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'POUR DÉFENDRE 

l'âme des Jeunes 
Le 16 Juillet 19'19 a él6 promulguée 

ia loi sur les publ1cnlions de tinées à 
ln. jeune.~st. Ce n·esL pas tous les jours 
que I'Of{frlel nous donne l'occasion do 
nous r tsjouir. Au moins, cello fols-ci, les 
catholiques peuvent applaudir' sans 
arrière-pensée à. cet acte qui honore Jo 
Parlement En créant un délit nou­
veau. celui de la démorali:>Atlon de 
l'enfance, cette loi permet d'espérer une 
épuration rapide de tous les journault 
-et magazines dest.inés à la jounesse. Son 
.application rigour·euse est subordonnée 
A l'o.ctlvlt6 de la Commission de Con­

. tnHe de 25 membrl's. où les associa­
•l.ions ramlllales el l'enseignement public 
ol lihrc seront reprtlsentfs. Le rc)IP de 
cetl~ Commission est capital : renseigner 

•et. stimuler les Pouvoirs Publics. Aussi 
l e" Associations farnillalos. l'A.P.E.L. et 
le" mouvements de j eunesse se doivent­
lie; de documenter leurs déltlgufls el de 
coopérer ainsi à cette œuvre d'assainis­
sement mora.! que permet désormais un 
texte légal. 

Des seize articles de la loi du 16 
.Juillet nous reproduisons le plus impor­
tant, le second, aux lermes duquel : 

\1: les périodiques ou non, qui, par 
'leur caractère, leur présentation 
•ou leur objet, appara issent com­
me principalement destinés aux 
.enfants et aux adolescents, ne 
,doiven t comporter aucune illus­
tration, ouci:Jn récit, aucune chro­
nique, aucune rubrique, aucune 
Insertion présentant sous un jour 
favorable le banditisme, le men­
songe, le vol, la paresse, la lôche­
ié, la haine, la débouche ou tous 
-actes qualifiés crimes ou déli ts ou 
de nature à démoraliser l'enfance 
ou la jeunesse. Elles ne doivent 
<:omparter a ucune publicité ou 
'On nonce pour des publ ica tians de 
nature à démoraliser l'enfance et 
la jeunesse ». 

81r.n que 1~ p/upa1·t rles par·ot.~sP-s l'ait 
tl((lcllflt , nous ne croyons r>as Inutile de 
repmrl11lrl' 1r1 /tL rlossifiralion catholi­
que de., il/ustr~.; ]mur enfants. 

I. - Journaux et Collections 
nettement cnthotiques. 

Le. Croisé - T.e Chœur - Scout - Lou­
IUleflo.. - Rnvard - CO'IIr$ Vatlllrnls - Frl­
pouneL et MariseUe - Palapouf - ilctssl.ons 

- Jeunuse et Missions - Echo de B etlt­
léhem. 

Guide de Frllllce - Jeannette - Ames 
Vnillttnl.ts - Bernadette - /Jlar/stelle 
SopMe - Semalne dt Su:ettt. 

Il. - J ournaux et Collections 
nettement éducatifs. 

Cr otx du Sud - Journal des Voyagu -
pt.,rrot - Poucd - ·Wlill - S abord -
Tintin. 

Llsetle • 

!IL - J ournaux et Collections 
à tolérer. 

L t P~ut Carnard - RiAOII - !.es .ller­
uei/leux l:.'xptol/6 de Bu{(alo·Br/1. 

!V. - J ournaux ot Collections 
à déçonseilter. 

C:ad.t Journal - 1\lm - 0·1\. - Coq 
Hardi - Baby Journal - /lard / les Gars ..._ 
Meroeil/eun.r Aventures - Le Sca./p - Pte 
et -:>.'tc - Cct!l$t-Cou - I.e Corsair e - Nou­
ue/1c.• Aun1/11res de Jlm Cori!Wr/1~ - han 
r,yllX - Kld Maf1USillt - .-\ ventures !Jlyst~­
litllses - 1., Monde tf la Junyle - t.es 
CoMus de t'.~ v 'lllrtre - Pntt Riquet repor­
ter - Dynumftt - Contes rlu Far-\Vtsl 
Bcllllr l!lw1 - / ,f Journul cl~ Dynamite. 

Fillette. 

Y. - Journaux et Collections 
a proscrire pour tendances 

anti-chrétiennes et çaractère politique. 
P ran r.s-J eu.r. 
Vatllant . 
Vaillante (Dtmrutclte-F/1/"'tt.r désormais). 

VI. - Journaux et Collections 
à proscrire. 

8/ml>o - Bob l 'A.1·dent - 1-e Conquérru1t 
- Pic et Nic el Cendrillon - L'.1stucieux -
Aventu res en tmctges - Aventures 1/érol'­
ques - L ' Intrépide - Tar:an - Aventures 
l llustrü;r - llurrah - 'Belles Av~ntures -
Pata}l(rx - Aoentarts d'Aujourd'hui -
Aventuru Merveilleuse~ df P lpo - Zorro -
Pro1tesse:r - A v entures de Paris-Jenne.Y -
Aventures ct M'ystères - Vtctoit·e - W'lld 
W e.u - Jim 1'aareau. 

Avez-vous remarqué ..• 
Que le premier geste des com­

munistes en s'emparant du pou­
voir est de supprimer l'école e t la· 
presse catl1oliques ? 

Donc, deux couses à soutenir, 
coûte que coûte. 

z•• Octobre :r949 

Cnptwtne /Jlarvel - Cyclone - Doncrld. 
1\f.ng-T<.ong - Les llu~ntuns sentlm,.ntale6 

dt L ulu - Jeune~r Cherehe - Sp1·tnt Ju nior 
- Auentnru fantastiques - L~s Justicier$ 
de l 'Azur- Té néornx- Rudex- Cognmr 
- Lt$ A.uen tu l'é& de Dorothy - Youpt -
Torn' X - Tarya - Sergent Carry - Fan­
lo:JC - Big-Bill le Casuur - Marco Polo -
Aventur a de Dfaoolo - Le Journal dt:r 
P ieds Ntcl:~lé• - Scarltt el f>tnky - Scob!l 
- J tll ltUse Aventureuse - E.•Cflrmouches­
Jewtesse Jntr~pldt - Panache, 

LA PRESSE AU LIKti:S 

Comme les années pr·ticrdentes, les 
llluflll'éil vendu'< périodiquement au 
Likès en 1949-50 seront : 

« Cœurs Vaillants », « Fripounet » : 
hebdomadaires à 15 f rs ( 8 à 14 ans) . 

« La Vie Catholique Illustrée » : heb­
domndnire à 12 frs (au-dessus de ,14 
ans) • 

« Moissons », « L' Echo de Beth­
léem », « Missions », « Jeunesse et 
Missions» : mensuels. 

••• 
Au sujet des leclure~. lo Règlement 

de l'Ecole mentionne : 
Les livres et. revues non approuvés 

par le F. Directeur ou l'un des Chefs 
de Division ne seront pas tolérés. 

L'Introduction, le recel , la posses­
sion et ta lecture des livres dangereux. 
constituent des fautes graves entraf­
nant. des sanctions impératives. 
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RENTRÉE 

'rous savent au'elle est Ox~e au lundl 
3 Octobre. Le "rtéves astreints ~~ l'Exa­
men de passage c.levronl se trouver au 
Llkès d~s 8 11. 30. 

- l'le pas oublier : le Cahier de 
Oovoh·s de Vacances, la Gnr·Le d',\ ll rnen­
lnllon, les Travnux réalisés et pouvant 
mér'ilE'r une récompense. 

- A lous, il e:.l c.Jemo.ndé de se munir 
d'un Paroissien. 

- Ln Direction do l'Harmonie rappelle 
aux Intéressés ce qui leur o. été dit 
concernant la t.E'nuc. 

- Les CbeC~ de Division t•éclameroot 
à chncuo c.le tours étèwf; uno photo, 
tor·mat carle d'identité. Ils prlent de­
signaler q_ue pom· les lt><:ons de gym. 
nastlquc, 11 raudrn une tenue ad hoc, 
donc culolLe de St>ort d chaussureS' 
légères. 

- Rien QYis•ls seront reux qui arrl­
VI.'I'OnL pourYus de ballPs (pour les cours. 
s·enlend}. 

- Penser à pincer do.ns sa malle un 
cale~on pour douches. 

- F.nfln, mols cccl est pour ceux quf. 
ne • rentreronl • pas, se presser pour 
souc,crh·e un abonnement à la revue 
(100 francs) . 



2 LE LI KÈS 

DERNIERS mattrise et du savoir-faire d'un remar­
quable moniteu·r de col onie. 

DES 

- Rogm· nuon el Jean Carree (4! T.B.) 
sont venus apporter leurs devoirs de 
vacances el en ont protll é pour visiter 
et faire visiter les chantiers. Roger 
Huon a été stupéfait de constater la 
quantité de livres quïl avait laissés après 
lui. 

- Michel Henriot W 'l' .A.) passe 
des jours agréables à. Farnborough, au 
Sud de Londres. Fréquemment, les avions 
à réacuon survolent la ville. Cela ne 

· !"empêche pas de jouer au golf et d'assis­
ter aux flna les de tennis milltaix·e d'Al­
dershot. La nourriture n 'e.st peul-être pas 
1rès fameuse mais ses progrès en Anglais 
r om pensent largement. ce petit désagré­
ment. 

- Ce coup-ci. les recalés Ee réveil­
lent : Gilles Postee (J\Iatl1. Elém.), dans 
une longue lettre, nous dît son ahurisse­
ment devant les notes de Juillet, puis il 
se !ait tme r aison en aidant à remettre 
sa maison à neui. Comme Jean Philippe 
(Math. 'l'echn.) . il prépare sérieusement 
Octobre, pour a ller vet·s tm s uccès à 
peu près cerlain . 

- Yves Le Ilamp, Jean Gestin , René 
Ottin1ou, Gwenaël Le Gal'S, Guy Rottsse­
[ot (Math.) ont préféré venir au Likès 
passer la demlère quinzaine avant l'exa­
men. Pierre Rannou, venu les narguet·, 
nous dit s'êlre insat·it pom Mathémati­
ques Générales en vue de préparer l'Eco­
le du Cadastre. 

- Jean Rivalain (Philo.) et Georges 
Palaric (1'• 'l'.) ont été a perçus à Quim­
per. Leurs l? rojets d'avenir nous parais­
·sent mystérteux. 

- Sur une belle carle dn port de 
Tr·éboul, André Slé?Jhan envoie à ses pro­
fesscw·s un ~mpalllique bonjour. 

- Robert Criquet et Jean-Plerre Lous­
souarn (4.• C.) ot•ganlsent ensemble 
d'agréables parties de pêche. A la. marée 
montante, les mulets ne se doutent pas 
du sort qui les attend si par malheur ..... 

- Aux Comices Agricoles de Pont­
Croix, le Frère Laurent a remarqué 
Jacques Kérat:ec (t•• C.) qui présentait 
au c.oncours, les plus belles bêtes de 
CouUon. • Labourage et pâturage ... •, 
elisait Sully. 

- D'une vlsite à Qnlm per, Dantel 
fléna(( (3• M.) profite pour se réins­
crire à l'Ha~·monle et encourager ses 
amis, candidats à la 2• session. 

- Eugéne L e Beu:.e (3• P.) et Michel 
L r. Mell (3• :\1.) sont montés prendre 
congé de leurs professeurs et s'abonner 
il. la revue : lè premier pr~parera la 
Marine Marchande à rEcole :'1.-D. d'Ar­
Mol' de Kersa ; le second s'est engagé 
dn.ns la 1\fal'lne. 

- Yves Maclec (1" C.) a fait du 
camping dans " un coin délicieux » . n 
a passé des journée.s agréables à Mor­
"'at.. Aussi espére-t-ll " être en forme 
pour la rude année qui s'annonce" . 

- Jean Le FCoch (1 .. l\1.) pense bien 
décroche!'. pou1• de bon cette fois, ce 
qu'il a faftU remporter en Juin. Son 
J·~ve serait d'orienter ses études dans le 
sens du programme des f uturs . capi­
taines nu long cours. Il s'est pr1s un 
peu tard pour en faire part ù Kersa. 
Mais un dési~tement de l'un ou de l'au­
t.re lui permettra sans doute de volr son 
r eve se r apptocl1cr de la réalité. 

- Nicl!el Renault (3• T.A.) a séjourné 
une semaine atJ Havre et. a eu le plai­
sir de visiter !'Ile-de-France, nolr·e plus 
b eau paquebot. 

- Plou;ennec J'ves (3• P.), d'Ergué­
~abéric , attend pat.temment une place 

VAG&RGBIJ 

qui lui permettra de met tre en voleur 
son talent d'ajusteur ou de tourneur. 

- Dorval Andr·é (3• P.), de Driec-de­
l'Odet. a passé toutes les vacances à 
ratelier du Likès. donnant ainsi un coup 
de main apprécié pour de multiples ré­
para tions. Son exemple n été suivi par 
Fem1tem1. Jean {3• P.) , de Br iec. 

Ce bea u geste a valu à :\ndré de 
trouver ùn poste à. Guingamp, au.'( 
usines TanYez. :"\ul doute aue Jean Feun­
teun ne !asse, un jour, là meme trou­
vaille. 

Les éllwes menntsiers restet·ont exta­
s l~s deYant les belles armoires Il outils 
fabriquées par ce martre apprenti . Lt>S 
élè,·es o.justetH's o.ul'ont la 1nemt: sur­
pt·ise en cori!:'latant l'aug mentation du 
nombt·e de caissons, œuwe encore du 
m~me • ouv1·ier • . 

- Law·ent L f;'ow· (1 •• f';) o. dressé sa 
tente a11 Pouldu. en compa~nie des 
Cœurs Vaillants de Quimperlé. li s i­
gnale : • 1\li première nult fut un pe.u 
mou,·ementée Cal' je n'~tn i s pas accou­
(.umé ù. dormir sur la dm:e. :'>fais par la 
suite, j'~' dorrnafs aussi bien que dans 
un li t. l 'n COI'ps fatigué par le bain ei 
les jeux n·est pas bien exigeaut. " . Son · 
camat·ade A lain J/uon lui a rendu ,·islle 
et sans doute n-t-Il été édifié de la 

••• 

- Cllampion régional. - :Xous avons. 
appris que Ple1>re Goavec (3• CL) r tlvèle 
des qualités qui pourtaien t l'inciter à 
courir dans le sil lage de Robic. Lot·s de 
l'épreuve cycliste de Saint- Coulitz, il s'est. 
d'emblée t•endu vainqueUl' en dist.an~ant 
Je second de 500 metres ... On dit qu 'il 
r êve déjà au Tour de t'Ouest, poUl' 19 .. ?' 

- Clwmpfon in ternational . - Jac­
ques Le Bl.och (3• T . B.), retour. du 
meeting International d'athlétisme de 
I'U.G.S.E:.L. qui vient de se tenir à Lou­
Ya in (Belgique) et auquel pat·Hcipait 
l'élite des !ormntlo'ns fl'ançatses, anglai­
ses, irlandaises, belgès, hollandaises, 
autrichiennes, esL monta au Llkès pour 
une visite de sympatllie. Nous avons pu 
atTacher Il sa modestie les précisions 
suivantes : il s;est classé 1•• aux ~0 mè­
tres cadets en 9" •\ (9" 3 en sél'ies) ; 
1 or en longueur ; /1• au 83 haies où, au 
pied levé, l i remplo~a un alhlè t.e dMo.il­
lant ; il faisait parl1e de l'équipe 80 m. 
relai, 1>• en 3û" 9. L' t:q.tlpe do France­
enle,·a la 1 •• place <levant la. Belgique-

!:\ os félicilstions à. cet athlète qul , cette­
année, a accumulé performances spor­
ti,·es et ~1tccès aux examens officiels. 

:"\ous nous garderons d'oublier 1\ f. A. 
Demaille qui était du déplacement en 

-· ~ ,, _, ! - , ' ' • '" . ~ . .· ' 

Grand fut l'étonnement des professeurs 
e t des ~~~ves en apprenant la mort 
d'Alatn Gu lllou, t!ll'Ye de 3• T.:\ .. sut'\'e-

. nue accidentellement le dimnnclle soir 
11 Septembre. La veil le Il étai t à ! '~cole 
avec ses camat·ades pL'épnrant la 2• ses- . 
sion du B.e.P.C .. et nul ne s 'attendait à 
cette brusque fln quand. tout radieux. H 
ql!itlai t. le U kt;s vct·s !j h. po1.1r se ren­
dre en famille i1 un baptême. Elève depuis 
4 ans, Il participait volonlle1·s à toute:s 

Alain GUILLOU 

les manifestations de r école qu·n aimait 
beaucoup. La dernière chcm;:on qu'il nt 
ent.endre le jour de l'acciden t t'uL La 
Ltkéstenne. St cert ains lrouYctient par­
fois q·u•ii avaJL des r~oc l iuns un peu 
v ives, ils n'étftient pas ~ans saYoir qu 'il 

· avait bon eœlll'. En famille li tlta.l~ très 
a-ffectueux. Ses profe;;sems l'estima ien t 
pour la confiance qu'Il leur lémolgno.ît. 

Ses camarades vilu'ent nombreux prier 

près de sa dépoullle mortelle et l'accom­
pagner il sa dernière demew'e. Ils se 
cotisèrent pour faire dire plusieurs mes­
ses pour le repos de son Ame . 

A sa fam ille si éprouvée, le Llkès o1Ire­
ses sincères condoléances et lui promet 
de continuer à prier pour Alain alln que 
1~ bon Dieu le reçoive bien vite au cieL 

Quelques jours s'étaienl à peine écou­
ltls que l'on apprenait un autre décès.,. 
celui de Pau~ Potin . Les élèves de 
3• T. D. pouvaient dlre qu'ils perdAient. 
un excellent camarade qui, par sol) 
entrain et sa bonne humeur, avait con­
quis la sympathie de tous. 

Arrivé au Llkè.s en Octobre 1948, U 
(n·ait bien vite att iré l 'attention de ses. 
professeurs par ses aptitudes pout' le· 
franeais et les Langues, et, mal~T~ un 
$érlNtx handicap pour les ~lallèl'e!> 
I'CienlüiiJUeS. atl pr ix d'efforts soutenus. 
Il obtint toujours de. bonnes places aux 
examens . Sous des dehors exubérants et. 
p!'lmesautlers, Paul cachait uno llm& 
loyale et droite qui euL tô t fait de lui 
gagner· l'esllme de ses maltres et de­
ses camarades. 

Il semblait jouir d'une flot·issnnte 
san té et, lorsqu'une inflammation du 
genou 1 'obligea il. nous quiLlet· vers la 
ftn du second trimestre, nous pensions 
il une al>sence de courte clur<!e. Hélas 1 
le mal empira de 1nois en mois : les. 
nouvelles de son étaL devenaient plus 
alarmantes et; le 1û Septembre, un 
llllégramme de Pleubian nous annonçai~ 
le décès de Pau l. Dans ses derniers mols 
de maladie, il soufrril terriblement. mals 
toujours avec résignation. Nul doute 
que le Seigneur n'ai t ouver t son Para­
dis à celle belle Arne d'adolescent dont 
la s<!rénité devant la mort a été une 
grande consolation pour ses parents 
éprouvés. 



qualité d'entro.lneur. Ses dlrectiYeS avl­
·sées. frulLs d'études spécialisées et 
d'nn'e cxpér•lenct' dtljll longue, onl fort 
-oontribué au tr·lomplle de la formation 
française. 

Jacques nous quille celle année pour 
.se pl'clollser dons J'électrlcllé. 1\ l'école 
.Bréguet, Il compte conquérir' les diplô­
mes de Technlclpn d 'obord, d'lngPnieur 
ensuite. 11 n'oublie pa d e s'abonner il. 
.notre bnllolin pour· garder le contact 
a\·ec. sPs anciens mottres cL camarades. 
Le sport eL l'athlétisme ne S<'ront pas 
non plus reniés ; d~Jà Il car·psse l'espoir 

-<Je défendre, oui re-Allanli~ue. les cou­
leur,: de la Frnuce cl de 1 U.Ci.S.E.L., le 

Canada et le Elals-t.:nls devant p!i.rlicl­
per, dnHS IPs onnc!es à Yenlr. am. 
meetings lnternat1ono11x ryue chaque 
poys organise à tour· de rOie. 

.,•. 
r.:ouest-France du 14 Septembre, sous 

'le tllr·c : " L~s Qu lmpérols r·elour· de 
·Falkirk •, menllonna.IL : 

• Los 24 enrants qui avalent quitté 
Quimpel', le 25 Aoùt. pour se rendl'e à 
.Palkirk (Ecos:;e), sous la cond11ite du 
Tr6re Charles, du Llkès. membre du 
-<lomlté Quirnpcr-Folldr·k. eL d e Mlle RI­
ver, monitrice. sont arMY6s hier à Qulm­
J>Cr, Il. 18 h. 18. 

Hs 1'ureol accueillis il leur descente 
-du train fllll' l\1. t tall(lguen, moire de 
Qnimoe1· : Feunteun, adjoint: Lanaud, 
m .. uahr·cs du comltt.S Qulmper-Fnlklrk. 

:\os prtlls concllo~·ens ont falt en 
:Eco!'~ un rort ngrc!nbto :;tl jour. Le:; cll­
·verst>s assoclallons de Falklrk a\alent, 
-en Pffet. orgnnlst! à leur Intention des 
•excur:Jons variées el des réceptions 
nombreuses . 

• li y eut ·des larmes ou dt\part •, 
nous dit. le Frt•ro Charlc!', qui, nu mo­
ment de s'emllo.rquer. nous a-t-on rap­
porte!, prononça en un :mgtais irnpccc.a­
'bte rl llt~ra.lre, un clfscolii'S qui obtint, 
-en plus des ap plaudissement!'!, les ~1fs 
-compliments des autorités brltannlqucs 
-présrnt es. • · 

Su•· ce splendide vo~·o.ge, on lira plus 
1oin une r.antivante relation d'Emile 
Rollanct. .(l•• M) . revue ct augmentée pat· 
'le F·r~rc Charles. 

Le!' Llkéslcns snvont cynt' lee; vacances 
prendror1t fin IP 2 Octob1'e. Certains 
<Objecteront qu'li dater du 8 Sep1emhre, 
-elles ont vécu. 8n effel, un petit conlln­
gent d'élt'>ves appm·tent une ct>rLoine anl­
mnLion sur les cours du Llkès ct même 
•dans 2 ou 3 classes du B.E.P.C. eL du 
Baccalaurtlat. Y f!<'l',lienl-lls ,·enuA pour 
être sûrs de rédlger leurs Devoii'S de 
Vacances ? ... ~on. ils mettent nu point 
~e qui prést>nlall des lacunes dans rune 
<>u l'autre branche du !"avoir. Ils ont 
·voulu mettre le pins d'atouts possible 
-dan!' te jt'u auquel ils Yont Re livrer fin 
Septembre. ils sa,·ent qu'un poële écri­
''alt : 

• l"ne rose d'automne est plus qu'une 
.aulre, exquise. • 

Nnu~ formons des vœux pour que ces 
ocandidats puissent dire la même chose 
des laul'lers ... 

Hlllll lll ll lllllll lllll lll111111111 111111111111111111 

CRI DE D~TRESSE 

)lon premier sc pare des plumes du paon, 
c'est faclle b deviner. Mon deuxième est 
l'aulrur d rs Trots Mo1uquetatr~s pren ant 

·des bocks il. ln terrnssc d'un cnfé. our 1 ce 
sero ·plus dtrftctle ù t rouver, pns lmpossl­
hle nénnmolns. )lon trolsl~me c'est une sta­
tion de cbtmln de !er ; donc c'est tout à 
f ait ~lmplt. Enfin, mon tout - Ici eeln 
d evient amusant - c'est le cri de détresse 
d'un rumeur. Cherchez et si vous ne trouve:~: 
pas, lise:~: la réponse, 3• colonne. page 12. 

LE LIKËS 3 

Camp d'Été 
de la Troupe Scoute 
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MarrlJ '! Aollt : Plein~ de joie et 
d'espoir, 28 Scouts de la troupe • Joscph­
Salaün • s·anairent dnns qull.ll'e rompa.r­
llment, du Paris- L~·on : te comp d'é~é 
commence ... Le pa~·sage se déroule •ar1é 
tt~ndts que le !l'ain funcc ver~ Nontc~. 
Tours ... Bientôt. le sommelt vient il bout 
des plus rrbelle~ ct l'on t'ê \'C à la belle 
aYenture .que l'on \':1 Yivre là-haut à 
i.tOO naèl re,, rri•s d'un tnc de CJ'o.lè t•e de 
IL kilomètres de tour ... 

Le mat.in, émcrvel.llrmf'nt rJe,·tmt tes 
premières montagJles lr!lnchanl singuliè­
rement sur l'unll'c11·m il6 dos t•églons p r·~­
céden les. Suini-8Ueunc ; déjà 1 J\r'l'ét 
nous permettant de Yisllet' ln • ville 
notre" el., blentùt, traversant mall'l ls ttm­
nels, circulant le long de gorges proton­
des race aux massifs IJasallaques du 
Velay. nou arrivons au Pu~. lmpt't'SSion 
profonde à la \'He de l'iotrc-O:tme de 
l~rance surmontant uu majestueux ro­
cller au cent•·e d'un cit·que de monto.gnl:!i(. 
Marie pol'te Jésus béni:<sant la. \'Ille el 
le pa)·s. c·e l un peu pour Elle que nous 
sommes là ce soir ... 

L:Jl car· lt·an .. porle tout le mundt' au 
bord du lac du Oouchet où l'on s'Ins­
talle proYisoircmenl. UUP de bons bains 
dans ce lac étrange dont on lgnor·e 

Pa.s trop fatigués ... ? 

la pro•enanlle ~ Les I':IMis pneumati­
ques permettent de jn-·eu\ tlhnts. Bi<'n 
que l'eau du lnc soli potablP. nous 
préfé•·on:; dtlplocer noll·e cam!) ct 
nous élahlir s11r te ""'';;..'lnt de ta mon­
tagne, près d'une !'ource dont l'e~lrême 
tratc!leur nou:< surprend : 6° en toutes 
saisons. CadrP id~at po111' un c.amp 
scont. Derrière non:> s'tstendent les 
bols de pin . ,\ gaurht'. lt's monts du 
Velay. Un jeu nous rni·nera un jour n.u 
point. culminl'\nl, /r n~>l'tls, d'oft la vue 
s'6l<'ndraH par lemps clair jUSCJU'à ta ;-.ld­
diterrant~E'. l'<ou~ d..,mitlonR Il'~ gorgPs de 
l'Allier et. te bassin dn Puy. Au pied du 
CE:!np s'éll'nd le pln!Cflll cl'Aut.SI'O.C. Ll\­
bas. en face : Cayres. ou l'on n drjll dPs 
amis. Pour y ~Ire nlltls en o-:ptOI'ntion. 
nous connaisson!' à f•md son hlslolro. :;cs 
c0utumes. tes richr;;srs de la rt1gion ... 
Un incendie survenu le R 1\ol)l. contri­
bua il nous mêle•· pltts inllmemrnt il la 
population. Vers rn tin ne la slesll'. 110 
cri s'élève : le feu A Cayres. Les Scouts 
dévalent la montn~ne. Un cross de 2 
kms et la VTT[ • e~1 sur le lieux oi.J des 
Eclaireurs n içois la rejoignent. Bretons 
et :Uérid.ionaux se dévouent s:1ns compter, 

heureux de servir. Le calme des pre­
miers, l'cll.ubérance des seconds el la 
• pornp-pe • ... produisent le rdsutlal es­
pél'é. Nous rentra.me bien fatigués mals 
contents. Il faut croire que les couts 
firent quelquo chose car la muntclpalllé 
fut très tllogieuse à notre égard. Nous 
eûmes m~me les honneurs du jou•·nal... 

Huit jours déjà ! Comme ça paS<le Yi te 1 
Le dernier solr, nous jouissons d'un ora­
ge de montagne. Bien sùr. lout le monde 
n'est pos crdne, mals ennn c'est un beau 
spectacle qui marquera alosi la fln du 
ca.mp llxo. Au loin les cloches de Cay­
res • chassent " les nuages. Au matin, 
le cie l se rassél'èno ct l'on peut lever le 
camp. 

Nous quittons nos aimables voisins : 
ramille campant tout près. ::-.ious traver­
sons Cayres. l'He1·m. Costaros. Lfl .. dé­
jeuner : Il est 4 heures ! ... En poussant 
nos charrettes, nous repreuons la roule. 
Dopuls le départ ùu lac. ln Route du Puy 
t'SI. commencée. Nous serons prf>s de la 
VIerge pour les filles de!' 14 eL 15 1\oùt. 
::'\ous fel'ons une c!nquanta.Jne de kilo­
mètres en passant par des coins pllto­
r<·sques. 

Première tltape en cette soirée du 10 : 
1'3 château d'Arlempdes (xr- siècle) sur­
plombant un à pic de 80 mètres au bas 
duquel bute la Loire. t:n jour, nai~'<em­
blablement. l'on parlera du harrage d'Ar­
lempdes. Vn lac arunciel sera alimenté 
par tes sources de la Loire el celles de 
l'Allier dont les eaux cavtées seront ame­
ntles par un tunnel de li l<ms. Le villa­
ge eL le château seront engloutis dans 
co lao de 100 m. de fond et 25 km!<. de 
long. Que deviendra la .Loire si, comme 

l>révu, les eaux du lac so.nt dirigées vers 
e RhOne ... ? 

Le lendemain. jeudi 11 Aollt. lr~ po.­
lroullles parlent en oxptorallon pour· deux 
h'urs. La Loire est. traversée à gué. Les 
lrols pals. courageuses, tlro.nt Jour chal'­
r·eUr, entreprennenL l'escnlade du ver­
sont oppoflé : 200 à 300 mMres. Leii 
Chefs se proposent de suivre le fond des 
gorges de la Loh·o. Vers midi, S. O. S. 
r«:pélés. L'!nterwnlion rapidt' et effica­
ce des Scouls, alde Christian. vlcllme 
d'un accident qui aurait pu être plus 
grave, à se lil'er d'un mauvais pns. ns 
1~ descendent en ch;ère vers la Loire et 
le remontent à Arlempdes oil Il reçoit 
des soins m!nulleux en attendant d'etr·e 
Mbergé po.r le' Fri>res du Pensionnat 
Notre-Dame de France (Le Pu~·) . Pa­
trouilles et Chefs poursuivent leur mis­
sion snns autres Incidents. Tous cepen­
dant auraient long à raconter sur les 
deux journées de tutte qu'ils durent me­
ner. pour prn~resser ""rs Solignac ... 
Pour tous ce rut un enrichissement. Lo 
samedi, à 8 heur~s. la T roupe se relrou·ve 
au pied de l'autel comme choque mnlin. 
Lll C. T. n'est pas là. Il est retourné hler 
au lac oil l'oltcndaienl René et Xavier, 
trop !a.Ugués pour le camp volanL Vers 
midi. lous trois l'ont rt'jointe il la Pépt­
nU:re de Taui1H\C. Vue splendide sur tin 
des plus beau'i.. rn~andres de la Loire. 
Les dernlèJ'es bornes sont avalées allè­
g•·emcnt eL nous sommes rec;us aYec 
sympathie par le C. P. Direclour de 
I'Tnslllut Agricole de Vals. ~ous mon­
lons le camp dans sa prof.rlété. Durant 
les olnq jours qui resten . nous pour­
rons olnsl visi ter Le Puy eL les environs 
on toute sécuril~ . . 

Le :14, n ous montons 113 Rooher Co•·­
neille et admirons lil. stalue colotosale de 
N .-D. de Fmnre : l 6 m. dl' hauteur et 
22.70 a,·ec le piédestal : 835.000 kg. Le 
soir, procession aux nambeaux et .jeux 
sctlniques sur lps grands escaliers de la. 
CalMdrale. Permission obtenue, nous 
grimpons le gigantesque obélisque de 
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Salnl-~llchel d'Aiguilhe et Ill, avec guel­
ques Rouliers de L)'On et de Parts. à 
Minuit. messe de l'Assomption. :-lous 
l'Omrnunlons en pensant à tous les pèle­
rins du Puy. Pendant 10 siècles, Le Puy 
rut un peu ce qu'es~ Lourdes depuls 
80 ans. L'après-midi se déroula la ll'O(Ii­
Uonnello procession de la Vierge Noire. 
I,os Bt·ctons oonnaissenl des manifesta­
lions de celle ampleur mals la pt·ii!I'O qui 
continuellement s'élevait de eelte roule, 
somblo.H plus rervenLe. Au Puy, on alrne 
111. 'rr~s Sainte. Vierge comme nulle part 
alllcut·s ... Le 15 Aot~L J9lj9 rnar·que flOUr 
Robet•t Criquet (4< Cl.) , Louis Bodériou 
WCt.) , t.ouls Le Gall \5• Ct.) et Chris­
tien CollobPr t5• Cl.). l'entrée dans la 
Fraternité scoute pat• la Promesse. 

Le i 6, sortie de patrouitlë vers Poli­
gno.c : visite de l'église romo.ne (xu• 
siècle). Sur le rocher. ruines d'un chn.­
t ro.u- ror·t, berceau de J'Illustre famille 
des Polignac. En y allant, o.rrat à la 
statue colossale de Saint Joseph. o.ux 
Orgues d'Espaly et au d~·ke volcanique 
rJe la Denise. Quelques chefs se r·cncient 
en IJèlerlnage à Saugues, pa:is du Blen­
hctu·eux Frère Rénilde. 

Le i7. excurSion au :-.ronl Mézenc. 
Nous escaladons les pitons phonoliUll­
ques. Oc là-haut (1.75-i m.) , nous admi­
rons le pa)·sage : plateau bo.saltique 
s'nbalssanl doucement vers la Lolr·c à 
l'Ouest ct sc présentant en escarpements 
dtiCillrjls vers le RllOne à l'Est. Au Sud, 
le CPrbler des Joncs. Retour par Le Mo­
nastier. 

Le 18, les Scouts décampent en réali­
sant la consigne de, tous les bons cam­
peurs. • Lo.lsser après sol : 1• rien ; 
2• ses remerciements. • La nuit, dans le 
t1·ain du retout'. chacun se cale au mieux 

LE LIKËS 

et vers mJdJ. le 19, on retrouve Quimper. 
A tous, féUcilations pour leur bel esprit. 

scout. t.;n grand mercf il. nos bienfaiteurs, 
particulièremen~ à vous parents des 
Scouls du LIM pour la connance témoi­
gnée aux chefs de la troupe • Joseph­
Sa laOn ». 

F. D. V. 

ltllllltlltllltlllltt 1 Jlt ttlllltlltttllln 111111111111 

Nouvelle organisation 
scolaire 

Dans Je dernier « Likès :t, Je Cher 
Frère Directeur vous a dit, par suite 
de quelles circooslauces, J'école 
serait dé'Sormais orgn,nisée en 5 Di­
visions au lieu de 3. Nous donnons 
clans le tableau ci-dessous la nou­
veJle répartition des classes avec, 
entre parenthèses, Je nom du Ohef 
de Division. 

Classes de 1• .. et 2• Bncc. : Première 
Dh·ision (Frère Pro-Directeur). 

Classes de 2.. et de 3'' : Deuxième 
Division (Frère l'ves). 

Classes Professionnelles : Troisi·ème 
Division (Frère Jlervé) . 

Classes de 4 .. et de 5 .. : Quatrième 
Division (F1·ère Donatien-Vital) . 

Ciasses de .() .. : Cinqtùèmc Division 
(Frèr e Maurice) . 

-----------------~ 

Le 6 Septembre 

® 

A\ §A\II~IIE··A\~~IE ILA\ IPA\IllUI[) 
· Slso nu fond de la baie de Douarnenez, 

entre la Pointe du Raz et le Cap de la 
Chèvre, Sainte-Anne o.ttend auJourd'hui 
les Llkéslenf:. Centre de ce pèlerinage 
fameux cnae les hislol'iens !onL remon­
ter à l'an 500, c'est vralment Wle char­
mante cllnpelle, seule danc: un po~·snge 
de dunes arides que bala~e constam­
ment le vent violent de la mer. 

Au fur et à mesure qu'ils arrivent, 
les Llkéslens s'agenouillent au près de 
l'Or·atofre. denlelle de piene sur un 
rleho fond de mosaïques, devant une 
statue de 1548 1·eprésentant sainte Anne, 
!\ la fols gt·ave ct souriante. faisant lire 
dans le Livre de la Lol la VIerge entant. 
Entiulte., c·e~t tont à fait curieux de dé­
tailler ces vitraux. relativement récents, 
oi• s'Inscrit la vfe des grands saints 
bretons dans une atmosphère de can­
dE'UI' et de merveilleux qui ne le cède 
en r·len aux Floretll de Salnt Fran~ols. 
\'olci. par exemple, • comment alnt 
'l'tsgonncc enferma dan Wlo grange des 
oiseau-,; dllprédateurs des récoltes. afin 
tfe pouvoir· se rendre nu pardon de 
Sainte~:\nne" et, plus loin. • comment 
l'nlnt Ronan força un loup lt se drssnislt· 
d'un agneau qu'il &valt enleYé et à le 
dt! poser aux pleds du propriétaire • ... 

Contrnlrernent aux brui ts qui avalent 
couru. Il n'y a pns granù'mcsse ù 10 11. : 
l'idée éLalt 11etn·euse mais il eùt éié dlffl­
clllo de la rt:Saliser puisque nos dl'IIX 
aumOniers étaient alors en vacances. Ce 
sera pour l'année procho.ine. 

:.laJnlenant les groupes se const!luent 
sur la plage. Les Frêres Jean, Cy1nien­
Jllarle et Dominique arrivent à Yélo eL 
les canots pneumatiques connalssent 
auss!IOt le succ~s : n'est-ce pas, les gars 

des Cinquièmes et des Slxlèmes, qu'on 
se souviendra longtemps etes rameuses 
éqnipfll'S nantl(!lll'l" fln matin ~ 

• -~ 

\"ers midi. J•Î!.11.!c- p~r Je Frhe r:nrPn­
tln, !a ~llmlunnelle du Lthi l' • 'arr•'te pr·~s 
de la chapelle. IJe~ Fr•' rf's )'p•.ç, J. Le 
F/(Jf'/1, lïnC'elll. t'yrl/1'', IHmn/11'/l-P<Jlll et 
Oahriel en deseendent ~>1, d'un reg::trd 
Cir'CUinlrc. •1111 \'Ile fO li dl' ('OTlSiater que 
les Lil<ésiens ont ,!té 11di•tes nu rendez­
vou~. 11 y rn o d<• pua·tuu l, dr. Ploné\'ez­
Pot·zay. dr Cast. de Ploifonnec, de Qué­
ménéven. de AriN'. d'.\ l1<herne, de Douar­
nenez. de Kcrteunteun. de Qulrnpel' ... On 
n'cn t1nil pas de se ~nlner· et rncot·e nous 
assure-l-on que les plu jcunrs n'ont pas 
dail!'nt\ f!Uitl f> r la plngl'. Llhre ia en-,; de 
prétr~rer l'ah· marin pout· apéritif ; on 
se \'etro tout ia l'heure. 

En attendant. nous allons nou!> re!'fau­
rt.>r comme eux. Bien \'Ile les groupes 
s'organ1sent sur ce qui reste de 1<azon 
et demandent à la chapelle une efficace 
protection contre le venL du large. Repas 
sans Incidents. avalé du plus bel appétit. 
Habllué des lieux. uu beau chien-loup 
vient demander l'aumône aux Likésiens 
et se fait une grande id<'o de notre 
générosité en profilant de nos restes. On 
est au dessert quand, soudain. quelqu'un 
pro•oque l 'alerte dans le carré des pro­
fesseur : soudoyé par quelques élèves­
parmi lesquels on a Ct'U reconnaitre des 
musiciens - le Frère Dominique, clan­
destinement. leur pas!>lllt Je vin de ses 
confrères. n ec;t temp!l d'y porter bon 
ordre car le coupable. loin de se démon-

ter, se propose maintenant, comble 
d'effronterie 1 de poursuivre son petit 
trafic au grand jour... On le met dans 
l'lmpossibifité de nuire. tandJs que cer­
tains parlent de lui intenter un pr·ocès 
pour coulage. Encore un scandale du 
vin 1 1\f. Couin est venu :taire des disci­
ples jusqu'au Likès ... Epoque pour' J'le 1 

Le calme est à peine J•evenu qu'un 
petit nomb1·e de cyclistes viennent pren­
dJ'e congé des pr·otcsscurs. Ils ne veulent 
pas manquer le Circuit de l'Aulne qui 
se dt'''oule tout p1·ès. à Châteaulin, olt 11s 
verronl toutes les célébrités régionales, 
Loulc;on Bobet entre autres, le récent. 
vainqueur du Tour de l'Ouest. On dit 
m(lmc que .1/. Marc Dora;al - cnti. edla 
!ols. avniL mangé tout tranqu111ement~ 
sans aller clwrcher ailleurs des renrorls 
de cr·êpes - se proposait de les Imiter_ 
:.1a:s H n'pn IlL I'Ïen : gagné par l'am­
blanee, Il se rendit il la plage. trt\s sage­
mer.!, o.vec la plu part des Lil<éslens. 

Aussitôt les jeux s'organisent. .. 
D'abor·d le foot-hall connutt pou <.l'ama­
teurs ; les préf~rcnces von t aux diver­
tissements plus cnlmes : cartes. tennis 
de plage ... Mals quand l'équipe des pro­
fessPU I'S jette un défi aux !\lève,:;, la. 
2" Division répond présent. La parUe 
s'engage, tous pieds nus. avec une rou­
gue qui a tOt rait d'essoul'rler les vété­
rans : le lrrrain est Yr.ste et il n'"Y a pas 
de louches... Compens_ant leur· manque 
d'entrafnement par tme lactique raffinée. 
les pr·ofesscurs par\'iennent toutefois à 
Imposer leur jeu. Le Frère Vincent mèn~ 
raUaquo, secondé par une brlllo.nte ligua 
d'a.Yants. où se démènent l~s Fr~1·eS' Le· 
Floch, Gabriel et ~l .. Marc TJorval ; la 
défense revient au Frère Cyrille qui fera 
des pieds et dC's mains pour ne concéder 
aucun but. A la ml-temps les prores­
o;rurs mrn!'nt par 3 à O. Disons il la 
déchor·go des élèves que le vent était 
contre eux ... 

Dès la reprise, l'allure change. On 
s•aper~olt q\te le Frère Cyprten-JIIarle 
et M. Pierre Cornee - oui vient d'arri­
ver - onL renfloué l'éqüipe des jeunes. 
Djlsormals les buts des professeurs sont 
constamment menacés. Après une dé­
f('n e cnrl ne manquait pas de brio • 
.ll. Do1·val, devenu goal, s·avoue trois. 
fo ls vaincu. Pour le remettre de ses 
émotions, le F1'i'1'e Vincent Je rem place. 
Opposont tm solide bar·rage à toutes les 
attllques adverses, ll est toutefois trompé­
pnr 1/tmrl Daden qui. sur un beau ren­
tre, enlève un quatrième - but contro 
IPs pr·ores~em·s. La c:ituaUon devient 
grave : le Frère Dom!nique l'a compris: 
el \'lent encourager ses con!rère!l de la 
Yolx et du gest~. D raut faire 'ile cal" 
ln mo.rjle monte à vive allure. Le<; pro­
fesseurs ne cessent d'attaquer jusqu'à 
C(l qu'ils emportent la partie par rJ à 4, 
alor crue le terrain est presone com­
plètemcnl lmmerg~. "Un petit galOP' 
d'entralnemcnt ! • , nous confie le Frère 
Vinrent d'un air entendu, eL son~eant. 
sons doute, lt la retentissante défnll o· 
quo les profcF~seurs se promettent d'in­
niger oux élôves il. la Satnt..-Eiol pro­
chaine ... 

Si cl'aw·uns tP.:ralent le reporte1· de 
cl!aul·inhmc, qu'ils sacllent que, trop 
en.qagé lui-m~me dans la partie, tl t1'acafl 
pftts asse: de liberté d'esprit pour gar­
der une vue hnpartlflle des choses. De 
]Jlus, retmtt .~ur cc champ cl'opt?ralion, 
H s'est contenté de jeter un coup d'œtl 
lointain .m?' les nars de la 3• Dtvlsfon qu! 
af/l·onla!Mt a'tdacieusement les vn!Jues, 
montés sttr leurs canots pnettmatfques, 
tonctis que les afnt!s , gens rassfs de.s 
Trotsl~mes et Secondes, arpenl'alrnt la 
t)lorte en devisant sérieusement de choses 
sérieuses ... 

Faut~ll le dire. cette magnifique jour­
née devait se terminer par un bain des 
plus mouvpmentés : il -y a cent :ta~ons 
de couper les vagues eL c11acun J'even­
dlque pour soi la meilleure méthode. 
:'\ ous ne chercherons pas il. 'dl~>l rlbuer 
des prix de hardiesse et de tacUque : 



disons sirnplemrnt gu'll ne fallo.ll pas 
Imiter le Frt:t·e Gabrtel dont les lunettes 
J'urent In rnnçon. de la témét•lté et de 
la distraction. 

L'aprl!s-mldl a\'ttil été des plus enf.o­
leilles. Mais voici que la marée mon­
tante, nous apportant une légi:re brume, 
nous avertit qu'li est l'heure de pat·tlr. 
Aupamvont, l'ien de tel qu'une bonne 
collation pl'ise sur les dunes. Ain~! 
restauré, chctcnn revise soigneusement 
sa bicyclette. et les dUiérenls pelotons 
s'étirent bientôt sur toutec;; les routes 
ravonnanl autour de Sainte-Anne : lnu­
Ulè d'ajouter que certains sauront 
s'arrêter aux bons endroits ... 

Nouvelle vlrlime du Rorl, PICI'I P 

David s'est a pet•çu. au dernier moment. 
de la disparition de sa pompe à ,·~ J o : 
la marée monlanle lui aura joué un 
mauvais tour. Les profe~seur~ ;:'efr'or­
eent de le consoler tandis ou' li5 5'en­
goutl'rent dans la camionne! té ni.t pren­
nent place 6galemenl 1/enrl D'JCII:'Jl el 
Guy Rivoal qui. le matin. o,·~ient fait 
courageusement la route it jJit-d . L'attlo 
leS dC:barqllP b lentOt pt•;.; de l"église 
pnrolsslnle de Douarnenez et les pro­
fes...c:eurs prennent une heure pour visi­
ter la ' 'ille. ~IOl'Cf'l Le Ll'r en profltern 
pour leur dire qu"ll n·e;:t pas l'l malade 
qu'on le prnsr et qn~> ,.p:; furoncles ne 
larderont pas il au~rir. :\ u G1•and Pont, 
r enconlre de EIÏgl-nl' t;ulllol qui s 'en 
retourne Sf'ltl it .\udiernc, puis, Qltel­
qttes iMtanl, plu;: tord. celle de M. 
Mony : brin de com·et·sallon. admira­
Uon du pa ~-~a Ile marin face il. Tréboul 
et à l'He Trl,lan et nous mons sur le 
Llkès. Le F1 i!re Domintque toutefois et 
M. Marc ûon·a/ n·arrivetont à Quim­
per <;JU'à la Ctwenr de lo. nuit, en com­
pagme de JI. Ple1 re Co mec qui, une fols 
n'est pas coutume, les avait retenus 
s~ez longtemps rue du Môle ... 

Avec sa cin(!Uo.ntalne de pnrtlclpant!l. 
la dernière sortie d 'amitié des Yacances 
4.!) peut prétendre nu record du nombre. 
Notre merci va à lous les Llkéslens qui 
contribuèrent au succès dP cette journée 
ct nous ont ainsi pl'ouvé crue, pour eux . 
le point de rencontre idéal c'est bien 
Salnte-AnM-In-Palud, an CI..C\11' d'une 
région qui tul loujout'S dignement rept'é­
sentée nu Llkt'•s. 

Le mois de SeptembrP touche à sn fln 
et va. donnet' le cotrp de p-r;\ce à nos 
v11.cances, ma is, sans regt'el. face à ln 
rent r·ée, nous aCflrmon s que l'an pi'O­
chain nous sa.urons Ca.ll·e encot·e mieux : 
le!' pionniers des journées de- Douarne­
nez, de Concarneau. de Vannes et de 
Sainte-Anne. ont oU\"Prl ln roule des 
heureuses lnltlaliYe;;. Ils ont bien mérité 
du Likès. 

F. 0.-G. 

Comme t:o11~ pourrez fe constater en 
7>arrouront rl-<lt ~smts lo li le des par­
t icipants, tr.tt.le.ç les classe!!, saur deux. 
étalent '·eprésentées à Solnle-Anne, le 
G Septembre. 

1•• C.M. : Jean Pnvrc. 
1" T. : Jeun J.e Fur. 
.2• C.M. : Eugène Guidai, Herv~ Pérennès. 
2- T.: 

3t }.[. : 

3• c. : 
3• P. : 
3- T.A.: 
3" T .B. : 
4• M.: 

4• c. : 
4• T .;t. : 

Corentin TlénaJT, Yves Le Floch, 
.-\luln Le Noach. 

Yves :\lary, Louis Joncour, Jean 
Kervarcc, Jean Fet·tll, Pierre 
Rnnnou. 

l~ entl V• Cœut·. André Le :\Jeun. 
Germoln Ho<tnon. 
Plerl'e David. 
Corentin CornJc. 
Raymond Le Bris, Guy :'lforvnn, 

)!lehel ~lcot. 
Henri Kérourédnn, y,·cs Le Bris. 
Rt né Chuto, Jean Dnvtq, Alexis 

Bloul!t, Jean Pérennou, Louis 
Condou. 

4• T.B.: 

5• JI. : 

S• C. : 
. ;• T .. L : 
S• T.B .: 
5• P.: 
6• .u. : 
6• T: 

LE LIKÈS 

Poul Coruec, !ll lchel Jooucn, Jcon 
Seznee. 

Guy Hlvonl, J~nn Joit), Yves Le 
Gue, Jean-YTes Au.Jl'ret, Jean­
Pierre Pértnnès. 

Ronan Le Xoac'b , lllchel Urvois. 
Gu~· Jeonnh, Cor~ntln Ooorê • 
P ier re Larhant . 
J toan-1-ouls Pennee. 
Claude Pavee. 
BeoJ·I Dnden. 

Sous nuons f(lalement nofl la prlsmu 
du deux bfcyclelle~. gros lots des Ker­
mes•es du Lfkts 1918 et 19t9. 

DEVINETTES HISTORIQUES 

I. Quel est le rol de France dont l'oddi­
tlon des chffrres de la do te de son o"èoe­
ml'nt, de la du te de sa mort, d • s deu.:~ 
chlfrres de sou Ogc, et la multlpllcntlon des 
deux chltrres de la durée d e son règne. 
don nen t le nombre "14 7 

IL Quel est cet outre roi de l't'once, né 
un 14 ))écerobt•e, qul remporta une grande 
victoire le H Mars et q·ui mourut le 
].1 ~loi, après :wolr \ écu quotre rots qun­
lone ans, qu«trf' fols quatorz:e jours et 
quatot·ze semaines? 

• 

NOUVELLES 
DES 

.-. Admissible il rEcole Xavale . . 'lftchel 
J.:~roudren, du Conqrtel. nous annonce 
qu'li est re<:u Il l'Ecole de l 'Ait'. Nos 
félicllalions. 

- Jacques Jfel'cier, élève à l'Ecole de 
Ka' !gallon de Puimpol, a r·(lussl en 
Juillet son examen de Capitaine de la 
Mo.rlne :.larcltondl'. Il est embarqué com­
me lieutenant de pont sur le • el{ at •, 
do ·ltt Compnj!'nie Caennnise, il. ~lnrseille. 

- «Je rentre en Première et je vois 
le Bac approcher, nous écrlt Georges 
Rouault, de Paris. J'ai résolu d'y metlre 
un CO\lp. ctll' il raut à toul. pdx. que je 
le Mcroche. Après avoir !aiL un camp 
splendide en Corse. me voici dans ma 
famille au Hane. J 'en ai profilé pour 
cowper lt Etl'rtat a,·ec un patr·o ct pour 
aller 'i:;ller une nouvelle fols Lisieux. 
Comme vous pouve1. le voir. j'ai parcou­
t'll pas mal du kllom~~tres . ces derniers 
temps. Je j oins un petit rapport !lur mon 
,·oyage en Cor·se : si cela peut êh·e utile 
à la r édaction du • Likès •, les droits 
d'auteur no sc feront pas trop ~le,·tis ... 
Xous l'en remercions vivement en sonha.l­
tant que ete nombreux Anciens mettent, 
comme lu!. lcUI's talents littéraires au 
srrvice de la Revue .• Tusquït pr~sent 11 
n'y a pas eu d'o.bus ... 

- Avant de partir pour Xo.vale, 
Joseph Le Bru~q nous a raconté sës pro­
.lot!l et rait pnrl de lo joie de !'on !.'uccès : 
Il se classa 18• sur 300 candidat~. 
·- Maurlre Démfl::.et. de Gulsr.rltl', nous 

annoncP qu 'il va. oborétc>r sn dernière nn­
n~c à l'Ecolo Violet, à Pat'ls. 

- Pierre BécUrlc. de Quimper. conti­
nue la com)Jinbililè militaire à Xantes. 

- Nous avons appris par Jo Semaine 
Religieuse du 2 Septembre les noml­
na1ions suivan tes : 

Ins tituteur Il Ploup;;cal, M. l'abbé Jean 
Jow:tn, de Quimper. 

TnslllutPur 11 1'école Saint-Pierre de 
Plougaslei-Dooula.::. 1/. l'abbé Louis Dar­
tai, de Kerfeun1eun. 

I~liluteur lt Plou!ronYen, M. l'abbé 
F'ranrols Trnlllii'c, Ylraire ouxlllolre à 
Plouézoc'h. rt r·emplace Jl!. l'OIJbé Elfenne 
'l'anguy, nommfl vl~nire à Dnoulas. 

- T erminant son Ecole de Xotariat, 
à Paris. Jean Col/Il~ a réussi :sn. capacité 
en Droit. 

- Jean Pu.~torh, commis de percep­
tion à Dinan. pr•ofi te de son congé pour 
montrer à !'a petite famille, l'école où 
Il a passé d'excellentes années. 

- Le souvcnh' de Jean Br•t!l!t:ct, de 
Plomodiern, est encore ,i,·ace parmi les 
Llkéstens. Leur ancien cnmnrode est 
maintenant. Cll\'Oller au 2• HUSf.ards, it 
Orléans. Bien que l'armée n'ail pas poul' 
lul une spéciale a ttirance. Il fait partie 
dn peloton où 11 doit certainement se dis­
tinguer. Lors de l'Incendie des Landes, 
était du nombre des milltnlrcs qui lut­
latent conlre Je sinistre. Sa belle conduite 

-nu feu - lui a valu 10 joùrs de per­
mission. 
~ Pierre Rnnct:, en cong6 lul aussi, 

nous a présenté son épouse. Bien enten­
du. la conversaUon a. roulé sur les ques­
tions douanl~r·cs auxquelles M. Salailn, 
Econome. avec qui Il s'est entretenu, 
seruble aussi assez o.u courant. .. 

- Yt-e~ Morvé:en, depuis Juin Ingé­
nieur de l'E.C.A.M. de Lyon, en tre sur 
tllre A l'Ecole supériem·e d'Eiect.ricilé, 
ù Paris. 

- Emtie Le·!zour, à ses vacances nor­
male!', a pu celle année ajouter quelques 
semaines suppl6mentaires. ann de per­
mettre à so. vue, un peu fatiguée, de 
reprendre vigue\t r au conlacL des 
paysages de ln vieille Armorique. 

- L e Den·e Tlenri, de Quimper, est 
venu ctlt·e In Joie qu'il ~prouve d'avoir 
trouvé du travail à Lor ient, chez un 
orchltecte. «Je dols celle pince, dlt-11, à 
~1. l'abbé Landrin, directeur du C.E.P. • 
Celui-cl doit Mns doute se féLici ter 
d'O.\'OÎl' a.I!L.c;f PnrOlé un basketteur redou­
tahle el redoul~. 

- Gu11 /Jolhoret, de Brest, est toujours • 
en forme en dépit de certaines mat·ques 
provisoires due tt une moto un peu 
nerveuse. ce qui lui a /ait pt·endt'!' la 
résolution de ne plus YO)ager qu·en 
auto . 

}faissances 
- A.rmelle, troisième enfant de Paul 

Veyer, archllecte, ù Segré (Ma)•enne), 
le 24 .fuillet. 

- Yves, fils de M. L'ffelnottac'h, 
contremaitrc à l'Atelier il fe r, à Pen.hars, 
le 28 Aot\l. 

- Ch·rl.~tlanf', fllle de Louis 8e1·nard. à 
K6r·nnclonrec, Kerreunleun, le 8 Septem­
bre. 

- Ocllle, fille de Ch.rf.stfan Dolley, 
rhef cuisinit'r nu Ll.kès, à Quimper, Je 
16 Juillet 

- Jean, Ols de Jran Men~. emplo-yé au 
Llkès, il. Penh3.l'S, l e 12 Seplcmbl'e. 

jVianàges 
- Bernard Joyaut de Couesnongle et 

Poule Tlaentjrns. à Salnl-Mnlhleu de 
Quimper, le 20 Septembre. 

- Mo.rie-Jemmc Tymen, do KIJ t·ancloa­
rec, Kerfeunl~>un. e t Yves Dougucl, de 
Jlrlec, à Kerreuntcun, le 20 Septembre. 

- Jean Danton et Antofnettc Scat;fner, 
Il. niee-sur-Belon, le 13 Septembre. 

- Yvon Lucas et .Monique Kértnve l, à 
Salnt,..Col'enlln de Quimper, le 26 Sep­
Iembre. 

- Jf011fque nohmec ct nobert C,·enn, 
à Loctudy, le 12 Septembre. 



6 

j)écès 
- Louis Le Ca?'s, décédé à QuJmper, 

le 4. Se[Jternbre. 
- Mme 'l'r eUu, do Landrévar·zec, m~re 

d e Jean, de 5• 'r. B.,. le \l Seplernbt·e. 
- .4lain GtLillou, de P lo7-c1 Vel. élève 

en ;J• T. A., décédé accidentellement, le 
11 Septembre. . 

- Pau i Potin , de Pleubian (C.-du-N.), 
élève en 3• 'l'. B., décédé le 16 Septem­
bre. 

•*• 

MEMBRES ACTIFS DE L'AMICALE 

(C~mplépunt à la llste du numé•·o 83) 

Carlou .re(ln, Kergonou, Lennon . 
Kérlb in Francois, Kerzervcnn, Gourlizon. 
Lei~our Emile, 38, r ue du Sauvage, Sarre-

bour g (Moselle) . 
Natv or P lt rre, 70, rue n .-Boula nger, Pa­

r is (10•) . 
Trellu J cnn, Kcrvcz, Laodrévarzec. 
J.Cernéls André, Q.-i\f.d ., Flotll le Amphibie, 

Indochinc-S·ud, V.P. 71. 

N. B. - La liste des Membre.~ sortant de 
!' /!cole celle année et auant p(lyé l<'tt r 
cotisation pru·a itra ultérieuumeut. 

UN AMICALISTE A L'HONNEUR 

C'est o.vec un vif plnisit' que le Lik~s 
a ·appris la nomination dans l'ordre 
national de la Légion d' llunneur, d'Her vé 
Nader, ancien élève, qui -n'a cessé de 
tPmoigner· il son école un altacl1emenL 
indéfectible qui la touchaJt. profondé­
men~. 

C'est. pour ser,1ct>s exceptionnels de 
guert e et de t'ésistance qu'il se voit 
p•·omu, ceu.c nornlnaUon comportant 
rattribulion de la Groix de GUCt' l'e liveo 
palme. 

Not.r·e ami compte dans les tout pre­
mle•·s t•éslstarll.s puli"qu·a~·anL franch1 la 
frontière espagnole dè~ le ~8 Juin i940 
pour tr·a.nsmettro au génrral de Gaulle, 
par l'intermédiaire du consul britanni­
que à SaJnt-St.ibastien, sa d~mande d'Ins­
cription dans les 1-a.ngs des Forces 
Prluu;alses Li!)J·es. 

.:\ous relevons dans sa citation : 
'u Fut d1\s 1941 l tn agen t ac ti f. dévoué, 
sù.r, d'un des premlei'S S. R. de la 
F'rance Libre, fo nctionnant en territoire 
occupé }lal' l'ennemi (Résea u Jobnn~·) . 
Apporta une aide efficace et t'aplde en 
tra.nsporLant des agents du réseau. 
Organisa vite et bien des liaisons mari­
lime!< avec lf's sous-marins alliés. Arrêté 
par la Gestapo, se rerusa à tou t aveu. 
Est revenu des camps dans un élat de 
santé précail'e. » . 

Les acll\' 11 és po.trioliq ue.s du coura­
gettx député de la circonscription de 
Quimper ne devaient êll'c inlerr·ompues 
que par l'atTestation, en Féwier· 1942, 
de presque Lous les mcmb;·es du résenu, 
clonL celle de }1. N'ader. Emprisonné à 
Angers. Fre!<nes. Compi.;gne, il fuL enfin 
dépor·lé au terrible · cawp d'extel' rnina­
l.ion de l\Iattlho.nsen. oit il vécut 2 ans. 
De c.et enfer. où pl us d'un million de 
maU1etn·eu-.- sont res t·és aux foUI'S ct·é­
ntatoires, ..Hervé Nader est mlrntmleuse­
ment revenu, mais dans un étal de santé· 
des plus pr6cnlres. 

L'1\ micale lout enti<'re se réjouira de 
voir récompensé celui qui fuL tant à la 
peine. Avant la guen-e, aux jours de 
Réunion d'.'\nclens, c'élall'. peur lous un 
honneur et un bonheur de ie voir pren­
dre part avec ln.n t de s implicité et 
d'enthousiasme à ces r·encontres d'amitié. 
Au moment des toa.sts, réclamé avec 
insistance, avec quelle éloquence il savait 

LE LI KËS 

communiquer les senlimenls qu 'Il . éprou­
vait il. l'egard des maîtres de l'ensei­
$'nemenL clU'éUen 1 Apr·~s la Libération, 
a ta reprise des Réunions de l'Amicale, 
Hervé Nader· , qui arrivaiL afTalbll du 
camp de Mauthausen, tint cependant à 
~I re des nOtre,;. Combien l'audfloit·e rut 
érnu lorsque, dans un silence .religieux, 
notr·e arnl, en un tangage lnoubfiable, 
évoqua ce qu•a,·aJenL dl) êfl'è les derniers 
jours du reg1·ett6 l\1. Salaün, directeur 
du Llkès, dans cet autre oamp de la 
mort que fut Neuengamme r J\f . Nadet' 
ne parut pas aux aulrt>s f~tcs de l'Ami­
cale. eL poue cause : il avaiL dû quitter 
Concarnea u pour aller· se soignee loin 
de sa Bretagne. Et chaane année, quel­
ques jour s avant ta Réunion, arrivait au 
Likès une lettre exprimant • ce mot du 
cœur oui seul au cœur tu·rive » . 

La grande famille du Likès, en alt<ln­
dant de pouvoir témoigner de vive voix 

VACANCES 

EN CORSE 
~ons l'attentions avec impa.tience, ce 

d6part. Enfin, le vole!. .. La troupe, après 
une bonne b-ousculade dans le métro. 
s 'engou!Ire dans les compartiments du 
Paris - Nice. Le train s'ébranle. Adieu 
Par·ls el ta ,·ie tr6pidnnte 1 En route pout• 
d 'autres cieux ! 

Le Ienaemo.in malin, tout le monde se 
penche aux fenêtres pour admirer ce 
paysage si plein de po~sle qu'est notre 
Côte d'Azur. Nous passons Cannes el, 
à 9 heures, nous louchons au bul. 

Sac au dos, sous un ardent soleil , nous 
nous rendons à un local, car nous ne 
devons quiller Nice que le lendemain 
soir. Nous visitons la ville et ne remar­
quon.s vraiml'n t. qne deux choses : la pro­
menade des AngtaJs cl le panorama vu 
elu cMteau. Tout le reste n·est, qu' llôtels 
el·. restauritnlg mondo.Jns. C'esL dans cette 
ville crue nous prt>nons le premier contact 
avec la MédiLer·1·anée : elle esL bonne 
mais aussi qu'elle est salée ! 

Puis: nous r.rnba rmtons sur le Comman­
dont- Quéré, na.vire ê.te la Compagnie Gé­
nt\ralo •rransatl!l.llllque, que nous o.vons 
visilé depuis les Premières jusqu'aux 
Quatr!IJtoes classes. Après une belle nui t 
étoilée su r le pont ar rière, nous d(lpas­
sons le Cap Corse au lever du solelf et, 
à 7 henres. nous accostons à Bastia. l'\ou s 
pl'enons un drl)le de pem lortillard pour 
Vizzavona, la plus belle région du pars. 

Durant le camp. nous escaladons le 
l\[onte d'Oro (2.400 m.). Partis en fln 
d'après-m idi, nous dinons, à la nuit, près 
d'une be1·gerie. Puis, après quelqu~s 
hem·es de r·epos lt la belle élolle, à :3 
heures du matin la troupe reprend la 
marche. Nous voulons, en effel. ar·river 
là.-11aut pour l'aube. C'es t ce qni est fait .. 
Au sommnl. notl·e aumônier c~l~bre le 
Saint-Sacrülce et, dans ce cadre gran­
diose. l'un de nos petits fr~res promet 
sm: l 'étendard ... 

Ajaccio voit, un beo.u jour. une qua­
rantaine de garçons déboucher de sa 
gare. Comme dans toutes les villes du 
Midi. il y a la ollé; neuve et J'ancienne. 
c·ost sur~out celle-ci qui est intéressante 
avec ses hA.ules maisons, ses venelles 
sales Pt étroites, l;out comme au i\·foven­
Age. Napoléon se dt•esse à chaque 'Coin 
df: rue. Son nom est partout. Non loin 
d'oit nous dormons. existe cncoJ'e la 
maison oü naqui t l'empereur. Il n'y a. 
dans la ville qu'une cw·l.osité, c'est la 
grotte Napoléon, chaos de roches où, 
dit-on, 11 é tudiait et pcnsa.it à son ave- · 
nir, tout en dominant la ville du haut de 
cell-e colline. Une grande statue, sur une 
pyramide de marches, veille sur la Baie 

à. cet Amlcallsle dé,·oué les sentiments 
do sympathie et de fi er té qu L l'anime, 
adresse; par l'intel'médlalre du bullelin , 
ses !élicitalions les plus chalew·euses 
ou nouveau légionnaire, féllclto.Llons 
auxqu elles elle associe Mme Hervé Na­
de•·, l'extroordinafre épouse au grand 
cœur qui l'a si magniflquement assisté 
dans la Résistance, la captivité et le 
r·etour· à la vie. 

POUR LES MALINS 
Quel fruit s.'ln s queue devient un &inge, 

lequel suns queue devient une vi lle, la quelle 
sa os queue· devient un mot lalln, lequel 
sans queue devient un métal précieux, 
lequel sans qut ue es t un corps humlde par 
excellence ? 

d'Ajaccio. Comme.nt quiLler celle contrée 
sans voir le phare des· Sanquinaires où 
viYent enéorè les mânes de Bai'Lol i et de 
Tclléco, héros d'un terrible conte d'Al­
phonse Oaudel ? Aussi, après une courte 
promenade en camlo.n, admirons-nous oe 
splendide dé(l(l r où, au crépuscule, Lout 
est couleut· de saftç... • Urt :i'Oli cotn 
pour rëur et pour etr c seul. n 

Chaque patrotùlle se vol t accorder un 
jQl!r eL demi pour explorer' à 'pied une 
région de 30 à 35 kms. L'opération est 
conduite brillamment et, grllce .à de nom­
breuses B. A., les pals peuvent a pprécier 

.la s;•mpathigue hospitalité du· Corse et 
,·tsiler· à loisu· quelques-tms des sites les 
plus sauvages èl.e l'île de Beauté ... 

Hélas ! les plus beaux jour·s ont un'e 
fin : li raul songer 11 11 retour. Nous plions 
bagages et traversons de nomhreux villa­
ges en camion. Kous nous restau rons à. 
DasLia où, ·après une hon bain eL une 
dernière visite de Ill •·lJic, nous embar­
quons, à '' heures de l'apt·ès-mldJ, sur 
le Cyrnos, à destination de i\Iarseille. · 

Ce n'est que le lendemain, à 7 lleures, 
après nvoir dépassé le Château d'Tf, que 
nous déba1·quons a.n pa·ys de Marius. 
Notre pt·emière ,risile est pour Notre­
Darne de la Garde, d'oit l'on aperçoit tout 
Marseille. Ensuite, nous avons quarUer 
libre !loil pour ar•pcnLcr la. Gnnneblère, 
soit potll' " admirer " les vieux quartiers, 
remplis de Noirs ou d'Algériens. Que 
di re de la propreté légendaire du grand 
port f r·anço.is ! l ! 

En fin d'après-midi. nous repéenons le 
traJn à la gare Saint-Charles, contents 
d'un voyage qui t nt une fê te pour nolre 
imaglnallon et un régal pour notre 
curiosité, heureux sur tout d'avoir mon­
tré à nos bOtes COI'ses, pat· notr·e esprit, 
par notre tenue, nos Installations e t. 
nos cl1a.nts, ce que sont les Scouts du 
« Conlinen~.» . 

Georges ROUAUL'!', 
Ancien Elève. 

Outrage à la géologie ..... 

Parler des roches est toujom·s chose 
délicate : tr i•s viLe, olles deviennent de~ 
pierres d'achoppement, du moins s'Il 
faut en CJ'oire le rédacteur de l'article 
• 'l.'ow·isme " du dernier LflcA's. A la. 
pamtion dn journal, il a "encouru les­
fo udres du 'frère Pro-Db•ecteur pour 
avoir OE'é qualifier le Ménez-Hom de 
massif schisteu:c ... 

Venu b. résipiscence, il confesse hum­
blement que l e Ménez-Hom es~ !ormê 
de grès armori cain et demande pardon 
à tous ceux qui ont été saisis d'un fris­
son d'horreur en lisant cette énorm!té. 



DEUX ARTISTES 1 

M. Gérard PONDAVEN 
Les fêtes tle Cornouaille ont eté po11r 

l a presse locale l'occasion de nous eton­
ner le curriculurn vfta> artistique de .11. 
Gérorct Ponda1:en. Que la modestie de 
notre pt·o{es6·eur ete 7Jiano 7totts e.eru~e 
d'en reproduire icl tm extrait : ce sera 
noll'e manMre ae le 1·eme?·cier des mille 
.~ervlces qu'ft ne cesse de r endl'e à 
L'école . 

::\é à Brest, Cér3.l'd Pondaven y com­
ment;ait ses éludes musicales sous la 
C11mpétente dJrecUon de D. Sangra quJ 
lui enseigno.IL l'llllrmonie, la fugue et 
le contre-poinl. C'est en outre à ce pre­
wier maitre que G~rard Ponda,·en doit 
cette formatio n pianistique qui devo.lt 
l'amener soli~te ùcs Concerts Sangra. 
Deaucoup d'auditeurs se souviennent do 
mémorables audilions, particulièrement 
de 'J'occala poul' piano et orchestre de 
Resplclli, que la RocliodJITusion Fl'an­
calse mettait sur les ondes, avec, comme 
soliste, Gérard Pondaven. 

Ourant quelques annlies, le piano va 
l'accaparer complètement pufs, aYec 
l'orgue, Gérard Pondavcn trouYe sa 
Yt!ri1able YOie. Il VIent au a pape deS 
lnstJ'Uments" nanti d'un tr•ès fort ba­
gage technique que ses précédentes 
iltucles lui ont donné. Les Ieçon11 et 
conseils du maitre Mat·cel Dupré para­
chèveront enfin Jo. vll'Luosité de l'exé­
cutant, l'insph•alion du compositeur, 
l'originalité de l' Improvisateur, qualités 
qui font le Yérltablc organiste. Dès son 
nrri\·ée à la cathédrale de Quimper, 
Gérard Pondaven conquiert la Dreta~ne 
entiêl'e en des récitals donnés à Samt­
~lalo, Lnnnlon, SalnL-Orieuc, Rennes, 
qui, tour à tout' savent apprécier la 
grande vateut· du hxécuLanL et du com­
positeur. 

En ce folklo re ou l't1me bretonne a 
trouvé l'expression de son aJ'deur, de sa 
nostalgie parfois, de sn poésie toujours, 
Gérard Pondaven s'est plu à puiser pour 
en faire le thème oc ses compositiOns. 
Outre ces morceaux pour orgue, citons 
oncol'e des œuvres pour la volx, par 
exemple une cantate pOUl' l'lnlronlsat1on 
do l\(gr Fauvet cL notre L i lcésienne, des 
pièces pour piano, d'où nous extraierons 
un Prélude et Fuaue de trés grande 
ln plration. 

L'improvisateur qu'est enfin Gérard 
Pondaven salt mettre en valeur le détail 
ou J'enseml>le de son orgue : les séquen­
ces liturgiques. le th•'me libre ont tou­
jours été pour lui le sujet de pièces, ou 
une harmonie modct·ne J'elêYe parfois 
de son acidité la mélodie déllcieusl!­
ment nrchnïrtue d'un nir conformiste 
SOU\'CDI. 

t.:n Jar~e public existe nujourd'hul 
qui porte mtét·at aux choses de l'orgue : 
puisse-t-il retrou\'er en Géz·ard Fonda­
ven, l'auteur de ce:> fresques sonores 
qu'Il salt d~,·elopper avec tant de sour­
Oe, alliant il la rigueu r de la forme 
J'obondance dE"s i<.l ~ef;, la diver!'ité des 
sentiments et toujours la plus déUco.te 
lnspiratlon. 

••• 

M. Michel JULIEN 
Le Concours de musique de l'Rrole 

Nolfonale de Dre8l tJ ml!rlti' ii. .11. Michel 
Julien, fils de notrl' prof esseur de vio­
lon, l 'appréc-Iation tllogteuse que t:ofci : 

~Michel Jullen, nllfs te, a dominé tout 
Je lot de ses camarades. Tl a vall à ét n­
dier te poème de H. i\lassis qui avait été 
donné nu Consf'rvntolr'e do Paris. comme 
morC<'3U de Concours !lnal en 1944. 
L'Interprétation qu'li en a Urée a été 
particulièrement ftd~le. ~IIcllel JuUen a 
certainement de lo. classe. Il fera, pen­
sons-nous, un tri:s bon artiste. Le dé­
clll!1rage qu'il Il roll d'un lo.menlo (une 
très belle composition de M. Quignard) 
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ehez nos Amis d' 6cosse 
Le 25 Août dez·nler , Il y avait grande 

animation sur ltjs quais de la gnre à 
t.,!uimper. Les premlel's bc!néffclalres 
de J'Association Amicale Qplmper­
Falklrk, 24 jeunes Qulrnpérols et 
Quimpéroises, de 10 établissements de 
notre ville, prenaient l'express ou ma­
tin pour l'Ecosse, sous la direction de 
:'.Ille Rlvier, du Lycée, eL ou l~rêt'e 
Charles, du Likès. 

AUJ'ay, p1·emlcz· an êt. Nous devions 
y pt·endre le rapide de Rennes. Au mo­
ment oü z·e po.z·tait le train de Nantes, 
le F. Char les remarque que 5 élèves 
n'en sont pas de!lcendus. Usant d'nu­
dace, il rl!usslt, au grand étonnement 
des vo)·ageurs, O. faire stop'per l' eJo.pz·c,;s 
et bientôt, tanL bien que mnl, son peut 
contingen t est au... grand complot ... , 
et le train arrêté de r eprendt'e sa 
cqurse ... 

A SalnL-l\'!alo, le Falaise élnlt dans 
Ja bate depuis le matin. Apri!s s'ètre 
délesté de se~ bagages à l'école des 
Frères, nze de Toulouse, on fait le 
tour des remparts de la cité des cor­
saires. La plage est encore en pleine 
effervescence touristique. On nornlrc Jo. 
statue de Jacques Cartier eL l'on con ­
temple de loin le l'Ocher du Orand né, 
marqué par la tombe de Chateau­
briand. Natul'OIIcment, chacun !le de­
mande si la me1· lui réserve une agréa­
ble lraversf.e. 

A 8 Il. 30 du soir, n ous abordons 
notre pem paquebot. Foule compacte il. 
bord: beaucoup de vi llégiateurs d'Outre­
~ !anche r entrent chez e\Lx. Normale­
ment, Je Falaise embarque environ CiOO 
passagers ; or les voyageurs sont an 
moins 900 1 Avoir cabine ou couchette ? 
inulUe d'y songer. Cbo.cun de s'lnsLalhw 
comme IÏ peut pour la nuit. 'rout le 
p lancher, à l'abri d'une pluie flne, de­
vient un vtU.te dortulr. Lo. mel', heureu­
sement, se montre très débonnaire ; 
aussi, tout le monde conserve ;,es cou­
leurs. 

La Compa~nlc Cook éto.lt supposée 
nous avoir rcservé des places de Sou­
thampton i1 Londres et de Londres jus­
qu'à Falkirk... El rien !... ;\ous fùmes 
menacés de faire ce long \'O)'age pa t· ­
qu<ls peu commodo!menL dans les cou­
loiz•s des t rains. ,\lais le Fl'èt•e Charl<•s 
~urmonta, non snns peine toutefois, 
cette grande dlfOculté, et r l'ussit à nous 
Inh·e attribuer des !)laces assises Gt 
confortables sur tout le parcours. 

Nous arl'ivO.mes à Falklrk à 11 heures 
du soir, au Lieu de 6 h eures ... Une dou­
za ine de Laxis nous emmenèt·enL aussiLOL 
à un 110tel oi1 nous fîmes connaissance 
avec l'Amicale do Fnlkil'k. t\prôs un 
« Lea :> copieux. M. Mackenzie nous 
confia aux dllrll l'enles familles rtUI 
avalent accepté de nous héberget·. On 
nous laissa nous reposer dans res 
familles pendant 4 jours et aln!-1 nous 
!TmPs connaissance avec les habitudes 
el, le menu écossais ... Il fallut. qucques 
jours à quelques-uns pour se !ah·e à 
ce régime. 

Le mercre<.ll 31 Aoflt .. comrnenr.P ln· 
série des réceptlcins et des excursions. 
La première a lieu à « Calenrlar 
llouse ,. : magnifique chàteo.u nvt>c un 
lrè" grand domaine. Le Lieutenant-Co­
lonel et :-.rme Forbc,- nous font les hon­
neurs de leur c cher. eux :.. C'est un 
vo.. le mus<·e fo rnlllal de lablcllux, de 
riches lnplsserles. d'une collection 
d'armes t rèf'l vnrl f.e . Le soh·, nous 
sommes les Mies d'une grande sociM.é 
do danses ~cosAalses, auxquellc!! nnls-

a été tri!." rcmorqu~. Le Jury lui o. ~é­
eerné le premier prix, aYec ses féhcl­
talions. • 

,Yous y jol(lnoTL~ le.~ nOtrt'S et 'lOUS 
soulLaftons à tous les éLètJes de M. Julien 
de co1•respondre aussi ·ple'iltement au:~: 
leçons de lew• ma.1tre. 

sen t paz· y prendt·e part les jeunes 
Qulmpt'•rois. Le londemaiu, c'est lo toul' 
du Rotllry CluiJ de se cllarger de nous 
promener. Ce rut, entre tuult!l', notre 
plus belle· journée. La vi~lte de trois 
jolis lochs était au programme. Instal­
lés confot'taiJiemenL do.us un car c prl­
vate ~. nous admirons des paysages 
rnagnlflqul!s qui pa r·!ois, par leur 
aspect, runt songet· à certains coius 
de no tre 13relngne. Partout, des mou­
tons à col nu!J· ou meme rou'l. ... Voici 
le 1oc11 Lomond, orgueil des Ecossais. 
Nous abordons une vedette pour le 
tra.\'erser cL descendre là-bas, à un 
débarcadère uù le car s'est rendu pour 
nous reprendre. Le capricieux soleil 
n:cosse se meL lui aussi de la partle 

et remplit d'aise les photogra.J>hes ama­
teurs qui sc dépêcl1ent de 1lxer les 
rives du lao. Dans lo. vedette, Il. un mo­
ment donnti, on s'écrie : « Plus d'Is­
sue 1.. . • Mals si, 111.-bas, dans un dédale 
d'herbes et d'llots, une passe nous 
offre un accès très charmant. Des 
couronnes vert sombre de sapins cei­
gnent les nombreuses collines r oses de 
bru}·ère, le tout se reOètanl dans les 
eaux du lac. On discute fer me pen­
dant le « tea ,. sur les dimensions 
du Lomond, mais tous sont d'accord 
qunnL à la l.leauté du silo. Après 
une lrês belle promenade par monts 
et par vaux, el ayant passé par Glas­
gow, nous sommes rentrés à 11 heu­
res du soir au lieu de 8 h. 30, heure 
prévue. 

Le \·endredl, nous sommes les Invités 
des c Women's Eleclrlcal Association ». 
Le but de la sortie est le rameux P ont 
du Forl.ll. une des men·cll les du mon­
de, qui t•eqult le travail de 5.000 hom­
mes, de jOUI' ct de nuit, pendant 7 ans. 
Pas d'autre trafic que les trains, qui 1 
passen t fr•équomment. Nous traversons 
le Forth en bnteau et pouvons ainsi 
admirez· ln structure Imposante du pont, 
sa longueur : plus de 2 km, l'ampleur 
et la 11nuteur des arches ... 

Le lendemain, samecli, avec les élè­
ves écossais do différentes r!coles, nous 
sommes convoqués à un Cloé. Cl1 nnts 
<'cossalil et anglais vari ~s. A notre t our, 
nous exécutons deux. ou trois chMts 
français eL teJ'mlnoos par la Marseil­
laise, à laquelle les Eco,snls l'épandent 
par le God save the King... Puis se 
déroule un film comique, auquel nous 
ne comprenons pas grand chose vu 
que le débit est en anglais. 

r..'Assoclo.tlon Amicale de Falkil•k 
organisa pour nous une vlsltc mclmo­
rable à Edlnbrugh. Nous avons pu visi­
ter le chù.tcnu- rortcresse aux nomllreux: 
souvenirs historiques et le cMteau 
royal de llolyroru.J oü, Ill veille. se Lr•uu ­
\'ait la famille royale. Nous nous som­
mes plu à par·courlr dans toute sn lon­
gueur la « Prlncess Street», l'une des 
plus helios rues <lu monde, et avons 
admiré les pelouses et les parterre!> de 
fleurs des .Jnrdlns publics, si bien 
tenus. Nous avons assisté, de 10 heures 
à Ji hemcs du soit·, à. une pnro.de 1111li­
taire sur l'esp lanade du cllD.Leau. Des 
pz·ojE>cteurs pu ls~"nnts illuminaient la 
place. Soudain, un coup de canon fit 
sortir du chàtcau les unirormes rouge, 
or et blanr. des Scoh Guards, remar­
quables paz· leur taille et leurs hon­
nets il. poils. Les Ecossais, en ve~t e et 
lül t. les Ru tvirent. Les différentes I I'0\1-
pes, pr 11r~dclos de leur puls!'lan tc musi­
que, exrcu t.Orent mainlR exercices avec 
une rigidité et une régularlt6 d'nt!LO­
mates. A 11 heures, la foule se di~per­
sait et nous rentrions il Falklz•k, bien 
apt•ès minuit. 

Le mnrdl. G ~eptemhre, c Tlle \\'o­
men Cilizen's A~socialion » nous fait 
f:til'e une e"curslon à ln rampagne et 
nou;; -envole admir er « Klppen-Vine l) , 

la fJlus grande vigne du monde. Nous 
contemplons ses deux mille grappes dP 
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raisin vraiment tentantes... Le !:-Oir de 
re m?rne jouto, réunion générale eL 
llnnle 1\ l'llfltel qul nuus r~t;ul ù notre 
arriv~c... Chaots, danses <!cos~ai,;es ... 
l .. a :-ot•frée fut ouve1·to par lo maire de 
Falkfl·k qui aûl'essa quelques mots à 
J'nssombfée. Le Fri!l'O ChOI"IOS y réron­
<.IIL par un discours de cbolx, qu lui 
vnhll do chnlouroux applnlldlssemonls 
el tlo nombreuses .félici tnUous. 

Tnutos ces rc"·unions Pl excursl(lns 
fut·cnt précédées ou suivies de lun­
ohes, !:ioupcrs, th ès, nbondo mment 
l>tlrvls ct auxquels nos compall"loles, 
invariablement, 111·ent grand honne1ur. 

gn plus des réceptions ornclelles. 
nous avon" ,;silé l'Ecole Tecllllique de 
Falkh•k ; Lt·~s joli colll'ge. nvor une 
magnifique piscine. Les Llkésiens, cu:. 
rieux, remat·quèrent quo J'oteUct· était 
inférieur au leur. ,'\1.1 « tea :t qui 
sulvfL la visite, chacun reçut un sou­
venir ar·tisllque dù aux pinceaux ùc:> 
pruCossom·s du collége. 

peRr:e·~~~:~ . rg:~1:o~~s r~iï~\~ian~;, t~~~~~ 
vofL choque année accourir da.ns son 
mngniOqur pn.uorama des dizaines de 
milliers d'Ecossais, venanL nssh;Ler aux 
grand'! jeux qu'on y or~stnlso. Cf'tl& 
annele. la lête tut présidee par toute 
la famille r·oyale. Plusieurs de notre 
groupe, dont les deux responsables. s'y 
r endirent cL furenL émerveillés de leur 
exrUl'Sion. 

Notro dernier ~ tea-supper •· le plus 
abondan t, eut Heu chez Mme Cassldy, 
bonne dame Qll i se montra fo r·t géné­
r euse pour les petils Qulmpor·ol!!, eL 
surtout pour le F. Charles, soo IlOte. 

Le dimanche t 3 Seplcrnhrc fu t la 
j ou•·née des adieux ... Une Joule d'amis. 
en plus des ramilles qui nous avalent 
r eçus, vinrent s'entretenir avec les 
Fl relons. On vit des Jat·mes couler au 
moment de la séparation ... On ne pou~ 
vaiL quiller sans regret cette lf'ITC hn:.­
pl taUère. où ron eut t.anL choyf.. 

A notre r etour, nous oous sommes 
art·Otés à Londres, où nous avon:. admiré 
le ParlemenL anglais avec Big Don. 
\ VcsLminstcr· Abbey, Wt>.slmfnster Cn­
tbcdral (catholique) . Victoria, la statue 
du maréchtl l Foch, Bucklngham Palace, 
Wllitehall et tous les pri ncipaux mini!l­
t.èrcs, 'J' ro.fn lgar Square avec ses j ets 
d 'eau en activité, Plcadilly C;!rcns et les 
priMipo.l c~ O.l'lèt es de la g t·antle ville. 

Le lundi soir , départ de LOn(lros 
pom Sou lha.mpton. On remhar·que. 'l' r'n­
versée aussi calme qu'à l'aller. Le 
lendrmnin, on arrivait à Quimper, n{l 
le Comité de la ville ainsi que le!'l pa­
r en ts des heureux voyagl'url' reçurent 
le" premières impressions d'un splen­
dide voyage. 

~otre gratitude ne t rouve pa!l de 
mots pour remei'Cier comme Il convient 
le Comll6 à qui est dO l'or·ganlssl.l.lon 
d'une excursion qui marquera dans 
noll·e oxlslence. 

,\'. n. - J\"OltS ( r1m.es 1'CCUS {t l a (IOTC 
d r F(t/klrk au son de [(, cornemuse 
écnss(llsa pa1• le m·oncl et SJI»l'(loth'lque 
P ele!·. le " {)ng-pi]Jer " si remarqué ott 
défilé de.ç (etes Cornouaillolses. 

JI 1101er qn'ou cour.~ c/c cc mé-
mornble roynge, ln plus {lranrle entente 
corrlfale régna ent rP l e.• li eure u-r clto!sls 
dP.~ dl{férl'llt,ç élabfissemePts cfe Qu!m­
prr. 
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DICTJ OXX.\IlŒ CLTR.\.-)1001:1\XE 
Actualité : l'événement d e demain. 

A ddttfnn : ln fln rie la faim. - Am!: cn.nne 
q ui se casse q uand on s'eppule d essus. -
Antltropoplw(le : tl aime les gens pour eux­
m êmes. - Cambl·foleur : emporte-pièces. -
Clarfuet/!.tle : n,·nle-aoche. - ConLt"lbuable : 
sor te de mouton dont la laine est très appré­
ciée. - Crabe : pince-sans-rlre. - Dlputé : 
sol-disant élu au suffrage universel donl 
ln salive coûte très elier. - DlpMme : 
f eulllr de route sans b illet de logemtnt. -
Examinateur : mai tre d es colles. - Tabac : 
fils ndopll t de la police, a d onné son nom 
il un pnssoge célèbre. 

•••••• •••••• •••••• •••••• 

LE LIKËS 

LE TRANSPORT ROUTIER 

Le pt·oblrme do lo coordination do la 
n oute. eL du Ho.ll, revlcnL au pl'cmier 
plan des pt·éoccupotions des pouvoirs 
publics. 

Voici un ;H;pt>cl de ce problème. 
,\\·cz-\"ou, songé. en ,·o~·ant passer sur 

la roule eamion" el o.uloco.,·s. il l'organi­
saUon de celle hupor·to.nto acli\'ilé fran­
çaise ? 

!J'abord. quelque,; cl11Cfres : Il y a, en 
France. 8G.o00 camions cl 14.000 au­
locnrs : co ma têt fel nppo.rtlenl ll. 46.000 
ent.rl'prisos (41.000 entreprises de trans­
t.wrt de rnarcl1nndlscA ; 5.000 entreprises 
d e tr·ansporl de vo~·a"'eU I'S) . Le simple 
rappr·ocl1emenL do ces 8onnécs vous mon­
Lre que l'entreprise moyenna est celle qui 
possilde de 2 il 3 nlhicules. Les exploi­
~allons sonL lrès di~pct·sées : 25 % des 
entreprises sont lnstallétq dans des pr·é­
rectures ; :!9 % dans des sous-préfec­
tures ou chef.:.-fleux de canton, el <tG% 
dons des locaUtés autres. La lec;on à 
retenir est que te transport public l'OU­
lier est une industrie suttout artisanale 
et qu'elle est située toujours t rès près 
de ltl cllentl!lc .. 

Les activitt's qu'il est possible d'exer­
cer sonL très diverses. En ' 'olci une 
énumération qui n'est pas limllatiYe : 

l 'O!Ia{Jeu rs : Sen·ioos r·t,gullors. servi­
ces occasionnels ou exceptionnels (noces, 
banquots, pèler·lnnges, eXOIII'Sions, etc ... ), 
taxis, voiLures de graodc remise, am­
bulances. 

.Uarcha111ilses : Camionnage, services 
réguliers de messageries, transport à la 
demande de marchandises à petite et 
grande distance. liquides en citerne 
(nllmenlah·es et hydr·o-carbums) ; ani­
maux \1Yants. agrumes. moc;se!l indhisi­
bles, déménagements. travaux publics. 

Peut-<1tre, êt~>"-vous fruppt1s de cette 
variété it laquelle vous n•a,·ez pas eu 
l'oc:casion de l'tSOéehlr· ! 

L'enlt·epr•ise de lro.n port public rou­
tier, de forme ar ti!l<lnnlc. resle tout à 
fait à l'écltelle hu mal no : pas de concen­
tt·ation de perRonnel ri de matériel où 
l'individu est plus ou moins fondu clans 
une mas e. mais, nu contraire, une acli­
vflé multiforme qui vn de la conduite et.. 
de l'entretien du vl!hlcule au lravaH ad­
mloistralir. de la manutention des mar·­
chandises à la discussion des tarifs a,·ec 
le client. Le transporteur est donc il 
même de · eonnaJlr·e tous les aspec-ts de 
son mutier : bien souvrnl. Il est aidé par 
des membres de sa !n.mlfle. Responsable 
de son entreprise, à lo. fois sur le plan 
teclmfquc et le plan financier. il doit 
choisir son matériel f>n fonclion ùu tra­
fic à assurer : cc choix est dicté par les 
exigences de la cllent.èle. la nature des 
marclundlses, la connaissance mécani­
que de telle ou tell <' marque, la configu­
mtfon du pars. la dlstance moyenne des 
transports à assurer (petile. grande dis­
tance ou tournées ou na,•elles de camion­
nage, etc ... ). 

li est posslhle de c:rtler lin<' entrepriFe 
de ~ransport rouLier soue; certaines con­
ditions : je ne puis les l!numérer !cl car 
elles résull<'nt d'une léfti"lalfon très c.on­
fuse actuellen•ent en cours de refonte. 

11 faut évidemment quelques capitaux 
pout· acl1e!er du mat4rlel. louer· ou ache­
ter gal'age et local commercial et aussi 
pour pouvoh· soufO cr avnnt d'avoir pu 
sc constituer uoe poUle ctlenLèle 

Il est recommon<l<l d'avoir un mini­
mum de compétences mécaniques, de 
connatlre quelque.:; n tdimcntF de comp­
tabilité (notamment à propos des amor­
tissements du malflrlel et des pneus) ; 
d'a,·olr une bonne santé, d'êlre ' ' lgouréux. 
de n•a,·oir pas pe\rr de se lever la nuit 
pour partir dépanner d'urgence un 
camion en détresse, etc ... 

• ••••• • ••••• • ••••• • ••••• 

' 
Eire cllaulfeur est également trés pre­

nant : demandez aux ~ grands r·ouUers " 
ce qu'Ils en pensent. 

Dans ces petites affaires de transport, 
patron (lui-même bien souvent ancien 
chnutTeur qui s'est établi à son compte) 
eL chaurrour sont très prCls l'un de l'au­
tre. Le chnufi'cur· joue un rôle rnpil.a.l : 
c'est lui qui est en contact a,·ec la clien­
tèle, qui est praliqtremenl responsable du 
véhicule et de son chargement (plusieurs 
millions, hien som·ent, ll. l'heure ac­
tuelle) ; qui veille à é\•iter les pannes 
ou les relat·ds (Il en conna.lt les conseS­
quencos). Pour se pr6parer Il. co rnéller, 
Il est conseillé de suivt·e les cours d'une 
école pro rcsslonnelle d'automobiles, de 
passer lous les permis de conduire, 
d'appr•flndi'e 11 "se débroulllet·" pour­
fall'e face à tous les impr6vus de la 
roule en d6veloppa.nt sang-ft·old, lmogl­
nnllon. etc ... 

Enfin, on peut son~cr à devenir plus 
tard cher de 1·ésea.u d'une entreprise de 
voyogrnrs ou cher d'exploilatlon d'une 
entreprise de marchandises ; alors Il est 
bon d'avoir une culture du niveau du 
baccalll.lLréaL technique. 

Jo'1'1\re HERVÉ. . 
(Extrait de L n. Roule, d'Avril 1949.) 

QU!Mf'tROTS . TERRIBLE 

Monsieur Laront vient d 'entrer chez le$ 
parents du petit Roger à qui r ien n'~chap­
pe. Une pause s'éta n l produite dans la con­
versollon. l 'enfant lnltrpelle le v isiteur . 

- Est-ce que vous a vez beaucoup de com­
mis dons vot re solon de coiffure ? 

- liais. m on petit, je n 'ai pas de salon 
de col fTure. 

- Alors, vous êtes un perruquier a m.bu­
lont 7 

- Mals, m als... j e ne sais - pas fa ire la 
barbe. 

- Alors , pourquoi que papa Il disait en 
' 'Ons npc•·ccvnnl pat· 'la fenêtre : Tiens, voici 
encore Lafou t qui vient me raser 1 • 

RtPONSES AUX DEV INETTES 

Cllt t>E t>I!TRESSB 
Rii>O!<SL - Mon premier - Geaf - 1e 

pare des plumes du pson ; pas de doute, La 
Fonlal no l'affirme. Mon d euxième esl l 'au­
teur des Trou Mousqut1alres - Pt re Du­
ma., - prenant d es bocks à la tt>rrasse d•un 
cnf6 - boiL assis... Enfln, mon trolsl~m& 
- 17W'6 - est une station de chemin de fer. 
Alors, pour nvoh· mon tout, r assemblez les 
trois morceaux . Les malins liro nt : « J'al 
p~rdu mn boite Il cigares 1 • , véritable crt 
de d étresse d'un fumeur infortuné. 

POUR LES MALINS 
Orat~(le, d'oh Orong, Oron, ora, or, o. 

DEVINETTES HlSTORJQUES 
J. [.(lllil X l \'. En effel, rot de France en 

l G IJ. Il I'St mort en lit5, à 77 nos, aprèa. 
avoir ré3né 72 ans. 

IJ. 1/enrt I V. 

COTISATIONS 
Membre Actif . . . . . . 200 fr. 
Membre Bienfaiteur _. . 500 fr. 

C.C. P. Nantes 37.72 

Le Directeur : Fr. Paul Stmr.LOT. 

Dll'l\DlBRŒ CORNOUAII.LATS~ Ql1Dil'Eil 
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~~~~~- y~a~30~a=n=:s:::··· R~~~,~~,~~T:.M.~~~:~~-~E:. 
... les Anciens qui en ont aujour­
d'hui quarante, se rencontraient 
pour la première fois autour de 
tables vermoulues et bancales, 
dons des dortoirs inachevés ou 
dons des classes aux peintures 
encore fraîches, parmi le va-et­
vient des ouvriers. Pour chacun, 
tout était nouveau : la cour bien 
dégagée et accueillante; la vaste 
-chapelle où les cent cinquante 
élèves paraissaient perdus ; l' im­
mense maison dont on n'explorait 
prudemment qu'un secteur res­
treint ; la variété des costumes 
parmi les camarades, car la mode 
de Paris n'avait pas encore tout 
envahi ; les maîtres eux-mêmes, 
<:es Messieurs à l'élégance sobre 
qui s'auréolaient parfois incons­
ciemment en laissant échapper 
quelques vocables de la langue 
des tranchées... Un peu hëtéro­
dite, nettement inachevée, petite 
dans un berceau trop grand, telle 
paraissait l'œuvre naissante. 

Impression de courte durée 
d'a illeurs, très vite muée en sen­
sation d'ordre, d'harmon ie et de 
sécurité. Réfectoire, dortoirs, dou­
<:hes ... tout se compléta et se mo­
dernisa de jour en jour, tandis que 
les élèves se famil iarisaient avec 
le Règlement et donnaient leur 
<:onfionce à l'équipe unie des 
Moitres. Une main experte diri­
geait et ordonnait tout, un esprit 
puissant et un cœur ardent inspi­
raient la jeune Communauté, bref 
M. Le Gall était l'âme de la moi­
son, le- chef que tous craignaient 
un peu et admiraient sons réser­
ve. Trois ons seulement, il tint la 
borre, mois de ses mains épuisées 
par un t ravail excessif, son suc­
cesseur reçut un navire de haut 
bord dont la route était nette­
ment tracée pour de longues 
on nées. 

Par le ministère de ses Supé­
rieurs, la Providence conduisit M. 
l e Gall à Caen. Une sorte d'exil 
pour un Breton ... Mais aux yeux 
de la foi ardente et rayonnante de 
M. Le Gall, toute la terre est a u 

Seigneur, et il se remit à l'œuvre 
sur un chantier un peu aban­
donné. Il œuvra si bien que 
l'école déc linante retrouva tout à 
coup, et garde jusqu'à ce jour, un 
élan et une prospérité sons précé­
dent. Aussi le Pensionnat Saint­
Joseph a-t-il voulu fêter magnifi­
quement, le dimanche 23 Octo­
bre, les noces d'or de Profession 
religieuse du Frère Directeur à qui 
il doit son plein épanouissement, 
sa parfaite odaptdtion à la clien­
tèle, ses agrandissements, sa re­
construction après guerre, et dont 
le nom est scellé dons la première 
pierre d'une grande chapelle ultra 
moderne. 

Le Likès tout entier, plus spé­
cialement le contingent de 1919 
à 1922, offre ou vénérable jubi­
laire son affectueuse reconnais­
sance, ses sentiments d'admira­
t ion pour une carrière si riche­
ment remplie et l'assurance d'un 
fervent souvenir devant Dieu. Nos 
vœux seraient comblés s'il nous 
était donné de le fêter parmi nous 
à la Réun ion annuelle prochaine. 
Je sais combien grande serait sa 
propre joie de revivre quelques 
jours dans ces murs où se forma, 
par un travail sans trève, sa puis­
sante personnalité, de revoir ses 
chers Anciens dont toutes les phy­
sionomies peuplent son étonnante 
mémoire. Peut-être même serait-il 
assez heureux pour retrouver quel­
ques collaborateurs de la première 
heure, aujourd'hui bien rares ... 
Comme jadis, la vaillante Sœur 
Ange - qui commémorait il y a 
quelques jours sa 30• année de 
service ou Likès - serait Jèi pour 
mettre les petits plats dans les 
grands. Collaboratrice discrète, 
souriante et infatigable des Direc­
teurs successifs, n'aurait -elle pas 
une petite émotion en revoyant le 
premier d'entre eux? 

Puisse le bon Dieu redonner au 
vénéré Frère Directeur une santé 
suffisante pour réaliser ce beau 
dessein ! 

Le Frè re Direc;teur. 

fnll'c p:H'Ctill'l' lo list<· d,•, lt~uH'ats o.ux 
dlve•·s Examens. en 19,{!1. un ta tr·ouvera. 
Jointe au pr·(l,.t-nt nuuro:m. L'Eo·nlo• Le 
Liki·;, pl'lll o'll·c- flii·r'l' Il~ :<..~ trcl'llc de 
~ucci·::> : qu 'on en juge pa•· le lahleo.u 
s utvunt : 

BACCALAURtAT 

72 admis:::thle;o. tj;, rcr;n~ (~ur SI ,:Jè ... 
vcs l"fll l ... o ;:nnt tn·o··~ento: s :t l'exoml!n) 1 
ainsi répnrtl ... : 

Classe cl~ Philo : ~ odmtssl lllr:t , 7 
l'eÇU~ . 3 rnonliHII:< .\.D. 

Cln~;:c dr l'flaths : J 2 rl' r, u.;;. 1 rncn­
tton .\.B. 

g,·. ,·Jp Mathématiques et T echnique ~ 
7 ndml;:~lllll's . ~ t·r•; lL,.., . 

Classe de P remière Classique-Moder­
ne : 0 Clas!ïll"fUCS (série Cl rot;us dont 
;J avec mention i\.D.. cl 22 :\lodc-rnl's 
J'l'l'liS donl 4 :l\'CC rnenllon A.D. : 1 nt.l­
mlsslble. 

Classe de Première Technique : 13 
o.\lmlsslblcs. 11 reçus, 2 mentions A.O. 

Concours d'entrée à l'Ecole Catholi­
que des Arts et Métiers de ·Lyon : 
~ rcÇ ll!'<. 

Brevet d'Enseignement Industr iel : 
10 reçus. 

Brevet d'Enseignement du 1" Cycle : 
87 admissibles, 70 ret;us. 

Brevet El6mentaire ; 2 reçus. 
Certifient d'Aptitude P rofessionnelle : 

100 reçus, donL 10 i\jusLcUt'S. 20 Totu·­
neurs. 6 Electriciens, 1 Dessinateur, 4 
Alde-Comptables. 

Brevet Agricole : 7 reçus. 
Certificat d'Etudes Comptables : 35 

reçu:'!. 

PETITS CHEFS· D'ŒUVRE 

Tl s'agil de réalisations - cinq ont 
mrrité d't?trc s pécia lement retenues -
effectuées IJllr des Llkéslcns pendant les 
vacances. Des I'Pcompenses ont éhl 
comme Il se doit, oclro~·ées à leUl·s 
a u Leurs. 

Deux Prix d' « HMncur • ont é t6 dé­
C('rnt:'s. l'un il. Michel Pa11:a, l'nuire à. 
lle11ri Saliott, pour œu\'l'cs d'art. deu" 
peint ures reprc.lsenlant : le porL de Con­
carneau el la fameuse place de Loct·o­
nan. s i visitée des touris tes. 

Pour • Constructions Navales • un 
J" Prix a «!lé obtenu par Frédéric Màdec 
qui fabriqua un 616gant co.n~ de 4 m. 30, 
tandis que les ft•t!t·es Quéméré, Ronan et 
Erwan, se sont vus respeeth·ement o.Llrl­
buer un 2• et uu 3.' Prix pour exécullof\1 



IÉ(I~I<O§ 
D ' UN 

A la croisée des sa isons. 

L'été, pendant. lequel sans interrup­
l lou. te soleil o. nuu seulelllenl IJI'Illu 
dans un ciel qu'un o.m·all pu CI'Oire 
méditerranéen, lellelllent. \'Ive était ln 
luminosité, mlliS nous obligea à sup­
porter des tcmpératu•·es j:uuo.is encore 
em·eglstrées. semble vou loh·, en cello 
lln de Septeml.H'C, sc 'subsllluer à 
J'aulomnc pou•· coutinuct'. sans ombre 
d e lassi tude, ses cftels qu'on tt·ouvc de­
puis plusieurs sclllatnes, 1Jlutùt redou­
tallles. Qu'en pense le gt·oupe d'élèves 
qui depuis le 8. a t'epris llnes et. en­
h iers cL se dlspo:<c à artronter les exa­
mens de la 2• session ·1 La chaleur no 
favor ise pas le li'O.\'nil ; n o~anmolns, 
l'espoh· du succès Et('lutlent ct sllmulc. 
Les résultats, Slll' t out pour les diverses 
séries du Bnccnlau•·ént. afJflOl'lCI'Ont une 
juste récompense ?t ceux qui n'ont. point 
balancé quand tl fal lut opter cnlre la 
continua tf on des vaco nees et. la pt•épo.­
l'lllion Immédiate aux Examens. 

Travaux. 

Les visiteurs, notamment. les anciens 
éléve;; que l'on revoit. toujours aveo 
.!ole, trouvent, au déclin des vacances, 
la plupnrl du temp!1, tes professeurs 
accapn•·és pa1· une besogne u•nnuelle. Il 
y a des classes et des dortoh·s à peindre, 
des locaux à p•·épnre1·, des r4!pnrntions 
à effectuer, bref. quanlit.é de cl1oses à 
mcltro au rolnl dnns une école llliX btl­
llmcnt.s qu s'alignent SUl' plusieurs lon­
gues ct hautes rnçndes. 

Et ce n'est pas seulement à l'école 
que les mains sc sont années d'outils 
diVCI'S. Tenez, enfourchez donc l'une de 
ces bic)'Cletles remisées sous le préau de 
la cou1· du Sact't.\-Cœul' : montez ln rue 
Kcrrcunteun ; à la Croix-des-Gardiens, 
obliquez b. droll o ; enCOI'C à droil.c au 
J)l'emlcr tOUI'IltliiL, puiS !llO?. ju~qu'à la 
bal'l'ière d'une vaste pt•aiJ·Ie où vous 
apet·cev1·ez J u~lomen t une t1qulpe de 
lravallleul'S, enlevant des tas de cailloux 
amoncelés SUl' le t Cl't·a tu. Vous les 
1·econnatssez, ces profcs~oun; t ransfor­
mrs en ouvriers ... ? une mention spéciale 
•loft etre décern~c nu Fri.ore Albert 
l~lochlny qui a passé le plus clair de ses 
loisirs des vacances Il meUre en étal un 
champ de foot-ball pour lequel Il n'Il 
m,lnngé ni son temps. ni sn peine. 
All,lourd'hul, sur le terrain de Kel·mo­
guer, admirablement aplani en dépit 
des dtrocullés qu'Il p•·Esontall. une 
herbe d1·ue commence li pousser ct l'on 
espère pouvoir bieniOl Inaugurer le 
mogniOque Stade Llkéslcn. 

••• 

La Rent rée. 

Dè!l le 2 Seplembt•e. or1·h·e un con­
lingent d'Internes auxquels vlennenl se 
joindre le lendemain, dès 8 h. 30, un 

do gt·acleuses maquettes tlg\lranl. l'une 
un chalutier aux lignes harmonieuses, 
l'autre un fln voilier. 

Ces petites mervei lles t6molgnent, de 
la. part des réalisateurs, de talents 
Incontestables. Peut-être, sont-elles Je 
premier pas vers la eélél>rlt.é. Aux cinq 
a1·tistes. félicitations ct. souholls pour ta 
c réation d'œu:wres géniales. 

LE LIKËS 

DEMI-TRIMESTRE 

certain nombre d'externes. Ces ét<:ves 
constituent le gt·ou pe d'avant-garde qui 
\'a lenler une seconde fols ses chance:> 
afin de pou,·oh· c monte1· •· Un assez 
bon nombre auront le plaisir de cons­
taler que le tl'a,·alt r.:·afi,-é pendant les 
vacances a JlOl'li! ses fruits. EL, tandis 
qu'Us nolrcl:>senL du papic1·, Il. toute 
heure de la journt'e, depuis l'expre;:~ 
du mo.tln jusqu'à celui du soir, al'l'lvent 
à l'école, de toutes les l'OUles qui mè­
nent à la rue Kcrreunleun, de vérita­
bles cortèges dans lesquels on remal·­
que surtout. des autos, das cars, des 
camions. Sur ta. cour d'Honneur, on 
essaie de se 1'1·ayer un chemin parmi 
gens et véhic\tles. JI faut o.voll· vu le 
Likès à pareil jour pour se rendre 
compte de l'atmosphèt•e toute sp.~clo.le 
d 'une rentrée. Elèves nccompngntls de 
leurs parents encombr ent les esMiiei'S 
où, faute d'ascenseurs, les malles Mnt 
montées à force de bras à des étages 
plus ou moins hauts. Les aftalrcs t'an­
gées, on quiLle les dOI'Ioll·s pour ren­
dre visite à lous les locaux de J'(!lablis­
sement, rep•'rer sa place nu réfectoire, 
voir ce qu'il ~· a de c neuf • depuis 
Juillet, et S.'\luer aumOniers. lli'MeR­
seurs et camarades. Le soit·, le Llkt\s 
sera devenu à nouveau une pet it e ville. 
Le « recensement • établi quelques 
jours plus tard mentionnera 977 éli:ves 
dont G.\2 internes el 335 externes. 
Nonobstan t. les charges tt·ës lourdt>s 
qui lnrombl'nL :.ux ramille!'. ('Pllrs-cl 
montrent c6mblen elles 1'(•:-.lrnt alla­
cllées aux établissements chréllcns. 

••• 

Le Réfectoire 1. 

P:.rmi les Innovations qu'en ce jour 
de rentrée le Llkês offre am: t·egards 
des visiteurs, cel le qui a ture le plus 
d'admirateurs e!'t sans conlJ·odlt lo 
Rëfectoh·e des • Orands ». Une vt·nle 
salle de restaurant, ot, combien pim­
pante 1 Le~ murs pr~:!'lenlon L 110 coiOI'Is 
des plus gracieux ; quant au parquet, 
Il fascine les yeux pa1· srs c~nutrul'S 
éblouissantes. Les ~lèves de ln P t·e-· 
mière Division qui en scl·ont les lleu­
l'cux b~néflclnl res, sc plal!'cnt encoi'C à 
faire ressortir la prrsenlalion d~s ta­
bles et une cllo~e qu'lis apprécient. au 
moins autant que Je reste : Je cachet 
d'intimité qui ne peut manquer de les 
frapper. Sans doute - celn est. si hu­
main 1 - certains qui n'auront. pas 
accès au Rérecloh·e I en ressentent un 
tout petiL t>eu de jalousie. Quelques pa­
roles qui n'émane1·ont pas toujours des 
élèves seront perçues au coui'S du mols 
d 'Octobre. Indiquant qu'on anr:~lt biPn 
pu commencer l'emhelll!:!<cmenl des R(o­
fecloires par ... l'autre sens. En l'occur­
rence. quelques-uns penl'eralent-lls com­
me Jean-.Jacques nousseou qui se· pi­
quait de vues nouvelles en pédagogie eL 
écrivait : « J'aime mieux t'Ire tin hom­
me à pa 1·a.doxe:~ plutôt qu'un homme 
à préjugés • ? ... 

••• 

Et le ... Dortoir. 

La Première Division o.tu•alt-elle une ... 
gâterie de plus en ce qui conceme un 
local où l'on séjourne nu moins o.ussl 
longtemps qu'en classe ~ Pour ceci, tes ... 
veinards sont encore les • Grands • 
(Patience 1 on ne reste pas c Pelils • 
ni • Moyens 1>) mals seulement ceux 
qul réponden t aux noms sacr~s de 
« Matheux » ou c: Philosophes •· Ces ... 

messieurs n'ont pas loulefois de ct>llu­
les - on ne peul pas tout taire à la. 
fols - mals leur dortoir que le sut·,·eiJ­
lant a. placé sous la g:.J•tle de Saint Lau­
rent - vous savez. le cêli:bre lllart)'t 
qui mourut sur un g1·it - présente une 
série d'alcùves o(J l'on se croirait pres­
que dans des chambres. 

Quant aux Rhétoriciens, moins t:lun­
ceux. ils ont anC:me dù ahandonner leur· 
quarllet• de ... rèves. SL Thomas d'Aquin 
qui, lui, n'a pas déménagé. veilte1·a dé­
sor m:.ls l'ur <Je,. clients qui ne sont siens 
que pendant les ... T..:nèbres. Une ques­
tion de nombre a obligé les « P•·~mli!­
res • à demo.nde1· asile au Sacré-Cœur. 
Mais ont-Ils pensu qu'il vaut mieux 
a voir aftall·e à Dieu qu'il ses saluts ? 
D'aucuns prétendent que l'ulillsatlon­
dPs ... compétences laisse à df.siret• par­
ml les sain ts à qui l'on a conllG le •·cpos. 
des Likésiens ... 

Au « Noviciat ». 

On se rappelle que le Llki.os, au a,:but. 
rte J'année, aval~ f:tlt l'acquisition d'une· 
JII'Opt•lélé proche de \'annes. Le Pellt­
l'\ovicia~ d'abord, puis, lol'sqUe les cir­
constances le pe1·met traient. ln .:\lnlsoD 
de fietl'aite du District, sc ... ll'ansporle­
a·alenl 111.-bafl. Et bien ! (luur le premier 
gt·oupe, c'est fait. Dans ses locaux. s'est. 
inslallt-e la 5• Division, composc!e à peu 
11rès exclusivement de noU\·enux. .\lnst 
donc. nos benjamins occupent un qual'­
ller bien à eux : classes magniflque111ent. 
exposées, dortoirs cirés, cou1· vraitnent. 
Intime. Leur mine réjouie, leurs yeux 
un tantinet malicieux. leurs fa':"ns 
tJ'agir pas du toul embarr-assl-rs. tout. 
c•hrz eux. <J<'mcnl ce que Suii~·-Pru­
dhomme slgual3.1t dans une trop cél ,'•bre· 
po<lsie (voir Recueil de Textes , fJ.lge 
1.025) que lui Inspira une rentrée­
bien diiTércnte de celle de nos­
c Sixlcmes ». 

:. 

Démarrage. 

I~c lundi 3 Oclobre, à 8 · h. 30. tous­
les externes sont sur les coul's. Les. 
paren ts accompagnent les plus jeunes, 
des nouvMnx. Les cllefs de dl\'lslon· 
al'l'iven t. lis tes dans les mains ... Quel­
ques minul.es plus tard, la « monh~e » 
est chose Ialt.e. Les élèves se placent 
gt.\nliralemen t comme ils l'entendent Oll' 
ou hasard des )>laces libres. Des ~-e~lx 
perspicaces remarqu eront assez \'Il& 
que des raisons d'nfllnllè onl joué dans 
ln ciJ·constance. On en profilera lors­
qu'Il s'agira crerrectuer un second )>la­
cement ... Ln première heure est occu­
p<'c à livrer fournitures el livres divers. 
El l'on passera le reste de la matinée­
à rèiratchlr les mémoires un peu engour­
dies ou les inlelligenres plus ou moins 
somnolentes. Mals dès le début de 
l'après-midi les professeurs, enlatnant. 
leurs cours, prononcent des mols qu'on, 
trouve peul-élre un peu étranges, lnllis, 
avec plus ou moins de puissance sui­
vant les natures, l'enchantement opère: 
sans trop s'en aperce>oir. on rede,·ient 
êcoiiPr, 011, pour ceux out trouve•·alent 
ce terme trop nt·chaïque; (otudianl. D'lcf 
Juillet. Il y a bien des choses à voir ; 
Il s'agit de ne pas 1·es1er à la lt·atne. 
Pour cela. Il n'est que de garder lntncte • 
l'at'deur du premier jour. 

• •• 
Retraite. 

Les Llkéslens s'étonneraient qu'on n& 
leur procurât. point les b leoialt.s d'une 
Ret raite. SI les Patronages en ont une 
- Il n 'est que de songer aux sociétés 
sportives de notre ville : la " Phalange ,. 
et. Jo. .• Jeanne-d'Arc • qui, chaque année, 



.tJennent à ln faire lrr~ sérieusement -
à plus foa·Lc raison. touL étal>llsseanenL 
scolaire chr•~tien. En raison des dlfft!­
rences d'âges. qual re groupes sont 
consttlucls. chacun ayant son Pr"dlca­
teur parliculler. .M.\L les J\tunônicrs 
prennenL contact O.\'I'C ln 5• Division ; 
M. l'abbé Jlleuu. \'icalre il. Sle-Thérl!se, 
se charge de la 4• cl d'une pnrlle de 
la 3•. t\ll f\~\'ércnd P~a·c Gardien de;; 
Franciscains de Kcrmabeuzen échoit un 
3• ga·oupe. EnOn, le Père de la Cltevas­
nerie s'adressera aux c Grands :.. Trois 
jour!' durant, on C'Sl mis en face de ses 
d evoli'S, de >'On rtea·nllé. On comprend 
·qu'Il ·y a ani a·e cho;;e il faire que de so 
laiss,r-vlwc : on \'Cnt l't re vraiment 
chrétien. Ayanl pris un s i bon départ, 
or. tiendra, l•llll nu long do l'annt!e (lin 
ode l'annele mm·iale, puis année sainte) . 
à sr mon trer. por Ill pi<'tr, ln cllarit6 cl 
la pnrPtti, flls olmanL de Marle, frère 
eourageux ' du Clll'ist. 

••• 
Dimanches ... 

Une peille modiOcallnn dll n6gl~ment 
·QUI ne sera pas pour d~pJn lt·c nt•x cxte•·­
nes a été a nnonc•1e ti•!s la pt·omli·rc 
Réunion grnéralc à la qrandc salle. 
Drux m('sses seront c<' lf.h a·pes 1o d1mo.n­
~be dans nolre ~hnpcllc. La premll!re, 
unE' mes~c basse. il 7 11. 30, prndant ta­
-quelle sera dl;:t rihuéc la Saln le Com­
munion : la scc"oudc, une sr·and'mcsse, 
à 9 li OU l't'S. Lr>o exl erne,; (IOUI' I'Onl 
a;:stst er ia l'une Olt 1'au1a·c suivant lem· 
prrfrrcnre. Ln l11'1111lnn gllnfoa•alc do 
1'écolr sc fern 1, snntrêll soir, Il G lieu­
res. Elle sera sui\'IO des c .\ctualilés :.. 

Fê te du Bienheureux Sa lomon. 

Lo 1 ï Octobre. il la rnt'ssc de semaine, 
1es Llkrslens chantent lo courage ct la. 
gloire du Sainl martyr, palron do ln. 
'Secl.lon CommerC\IIll<'. ct. l'aprôs-mldl, 
l'écolt' asslslo il la prnjecllon du grand 
1llm Ba r ry, au clntlmn. Cradlon. 

Sans rappeler tc sct1nnrlo que les ôlô­
.ves onl pu lire dans le promler numéro 
<d'A la page, nous nous contentoron;; do 
oeonclu ro, avC'o le criUq ue de cc môme 
.! OIIt' na l, c qu 'on peut fnlt·o un g t·a n<l 
1llm de classe In ternai iono.lo snns éta ler 
<les crimes ct qu'un roman peu t pnr•fols 
se terminer aussi hien qu' Il a commen­
-cé, pour le plus g rand cnnl.l'nlomont du 
-spectateur, sl dlfllcllo soll-11 t. 

••• 

Température . 

Elle devient do plus en plus Inquié­
tante. Les puits ne rournll'scnl qu'une 
eau avare. Le nOire, nonobstant son 
d fll'lll considrrable, no peut nrt·lver à 
t;alisfair·c tous le;: besoins d'une 
~llenl èle !'li nombrcusr. Au!lsl. les 
t·obinets du dortoir ne peuvent-Ils 
lals;;;er couler quo do mnlg•·es 1\lels. 
et rnco•·e. dans les dtJrtoir·s haut 
perrhrs. souvent rien n'arrive. On des­
~end fah·e !la lollolte sur les Murs ou 
dans le~ coins fnvorisrs. La pluie que 
l 'on demande il cor el Il rrl. jusqu'Il 
quand nous hnudera-t-ello ? .. . \'crs la 
m i-Octobre. elle s'est enfin décidée à 
t er·mlner ses \'ttrances. Et. puisqu'on ln 
d ti;: irait tant. elle ne ménage pas sa 
g6Mrof;li.é. Les Lik~!licns q11 l étalent en 
p romenade lo dimanche 23 en savent 
~uelque chose ... 

Et bientôt, avec la plu ie, la lemp ll te. 
C'est. un v•l rilo.hlo cyclone qui ~e dé­
chn !ne durant Ln jour·née du 25. Sur 
nos cOtes, u ne ro is do plus, 

Le s/nl! lr~ Ocènn jette aon no!r sanglot 

et fa it aussi pleurer bien des familles. 

Le dernier jour du mois, le temps 
a·cdcvient for·t SPreln, le Mlell hrllle 
dans un ciel ptu•ülé. mais l e malin el 
le soir, on sent pour la première fnh, les 
morsures de la bise. L'hl\·er sera-t-Il 
aussi froid que l'ëté ful chaud ?... 

Séance Artistique. 

Le samedi soir. 22 Octobre. avant les 
J\Clualltés, deux groupes d'arllsles liké­
s aens nous plongent dans uoc atnblance 
de fèle. Sur la scène, appaJ'all d'abord 
I'O:lite de ·notre excellente fanfare. Le 
F rère Lucien pr<!sento à l'audltoll·r los 
as qui consliluC'nl la calégo•·lc 4 C01\­
cert ». Et, sans ta rder. la salle vibre, 
cha_rmé~ au plus haut point, par· l'exé­
cutaon rmpeccable de deux morceaux 
ent ralnants : Les Binious du Finistère 
ct Le Roi de P ique. Cc n'es t évidem­
ment qtt' un prti ludc il des concerts pro­
longés que nr>s anu!llcicns nnus offrML 
en cet le s oirée, mais pr•élude q ui fa it 
nugu a·cr une onnt<e non seulcrncnt " lwii­
tante " mo.is éc!alanle, polU' l'urchestt·c 
likésien. 

Atl rcs ln mnslqnc. de la... mnRiqnc. 
L('S exo1onlanls : une demi-cl" nr.nine 
de· momlwcs de nnll·c Cea·r·lc Folklo­
l'ique. qui ont rcvêlu le costume de:::. 
llncNa·cs, scantlcnt. an son du hinlou 
ct. cie ln homhn•·<l<', un numl' ro 
original : T on d es c hevaux de P louguer­
nével, suivi d'une Marche Ecossaise, I r~; 
deux morceaux leur allit·an~ des applau­
dissements qui prouwnt que la réussite 
esl compli•tc. 

Orches! re cl C:errle Fnlklorlqur not 
ouvert le feu. Ln nnmmc, Jnln de s'"lcln­
dre. hr illera, de plus rn plUs radieuse. 
Ioules ;:orles de fnrmalloniol rnsseml'llnnl 
des arlistes, am:tleurs Olt p•·ores!llnn­
nPls. sc prnpns:ant.. :111 rnurs dt' l'nn-
111'c. de venir, de lemps à autrr, rérhnur­
fer et illu miner l'al mo!lphl-re qu'un 
interne 1 rnuvc, plus ou moins. couleur 
de grisaille. 

... 
Séance de Cinéma. 

Lrs vnrances do ln T nusl'lalnl. rom­
mcnccnl le samedi 29, r.ar on n'a. pas 
l'llah ll.ucle de pqrllr un di manche. C'est 
ùonc un jntH' de perdu, c'esl-(l-dlro do ... 
go.gné, pour le.s ol lèves (ne p:rTlon~ pns 
des pr·nfessours). Dans les clossrs. le 
vendredi soir. les cher~ de Division pro­

t'lamen t lps c Jl illel!1 d' linnneur ,. cL mrn­
tionneni ceux q ui sont ln!'rrlts nu c Tn­
hloau d'Honneur ». faYellr 1 nujours df.sl­
rrc. Ils donnent nus!'l t les r~sullaLs 
d'11ne nomposltion qui servira de r(lpc•­
t fl lon à l'Examen de la ml-!\oYcmhre. 
EL puis. chacun i'e rend il la s.-tlle pour 
assister à la représentation d'un Olm 
comme toujours lmpallcmmcnl aHencJu. 
Le lllre ? Aladin ou la Lampe merveil­
leuse. Quelque chose en mme un conte 
dC'~ Mille el une 1~iulll. nn s'esl hlt'n dl­
\'erti 1\ vnir les mélamorphoses survenant 
à tout lnslnnl. en faveur notamment dn 
héros du film. nnn moins qu'à entendN 
tantôt les r~parlies nnn exempte<~ d'hu~ 
mour. t:t.ntOt IE's facéties, de l'1c;tuclenx 
ct hilarant Abdullah. La critique pour. 
roll, certes. avoir plus d'un mot A dlr~ 
mais.. enfin, on s'est passablcmc.n 
amuse. 

Seconde Etape. 

L" mcrcr l'cl l soir, 2 Knvcmhro, IC's 
Intern es rejoignent lem quar·tle t· pou r 
une p1:riode qui parait longtre il. certains. 
Les vacance!' semblenL assez <!lo lgnt!cs, 
mals 7 semaines s'écouleront, mal~Té 
toul. r apidement. Le travail ne man­
quera pas durant ce lemps. Déjà, dans 
8 jou.rs, le premier Examen ... 

IN MEMORIAM 
Les ft'I<'S de 13 Toussaint nous ont 

fait pt'nsea· il nos chers morts el nul 
doute qu'en bons chrtlllens nous n'avons 
prié a"ce ft'r"<·eur pour le soulagernent 
de leurs limes. La \'cille du départ en 
,·ncnnces, le Fl·i:re Directeur vous de­
mnndall de \'OUS SOU\'cnlr de deu:\: ca­
mat·ndes qui, l'an passé, se mo'!laient à 
\'OI re \'le el qni, nu cours du mois de 
St'plcmbre, sont entr~s dans leur éter­
nité : Il loin Grtiflou, de Plozévet. et Paul 
P9lfn. de Pleubian. Dans 10. chapelle du 
Ltl{èS uous prn~erons soll\·ent à eux; 
durant ce mois de Novembre consacré 
aux llmcs du Pt~~·galoire. 

Pa ul POTIN. 

l'\ous o ,·ons rt'~U de la famiUe de Paul 
Pot in une l~lla·c touchante dont nous 
t'xtr·ayous lo J)a,;,;age sul\·anL : 

• Les souffrances de nota·c ch(•r enfant 
ont tilt\ le•·•·iblt's ... . \n dt!but de Septem­
bre. la t•esplralion dcYinl difficile et les 
rorcc11 n i H~•·cn l dclcllnant. Le d~nouoment 
approchait. Po11i demanda lu i-m~me l& 
prl! lr·e. Cl'l lli -ci. npr·i.'s l'avoir confessé. 
lui dit : • i\ lnfntcllllnl, Je vals l'apporter 
le hon Dieu. - Oh ! oui», lui rèpon­
dlt-11 , aveo son p lu~ henu soau·tr·c. En 
altcndnnl , no.us l'éclllons le chapelet. à 
genoux nu pard de son Ill, tnndrs qu'il 
s'unissai t à nous. Il communia sainte­
ment après s'êlre Ir·appé la poitrine pour 
le Dom111e non sum di(JII IIS loltt en 
trnant de l'nuire main le balion d'oxy­
gène qui lui permetlait de respirer. Puis 
Il rcçuL l'Exlr~mC'-Onclion eL, à l'Instant 
meme o(l 1<' pr'tln• acllcvait les prières 
des agonisants. notre cher ?.lulle ren­
do.iL le dernier soupir. Jusqu'à la fln il 
eut son cnllèr·e connni!lsance. 

L'octroi de telles ga·llces nous assure 
quo le hon Dieu le •euL sans tarder 
auprès de Lui cl cela nous apporle une 
telle douceur- au cœur que notre cha­
grin est rendu moins \'iL.,. 

Nous pouvons aYoir la plus enUère 
cnnnancc nu ;:ujcl du so•·t éternel do 
celui qui fut Vlllrc camarade. De là- haut 
Il prlrm certalncmcnl pour sa famille si 
chrPtlcnne ct au:::sl potH' l'école qu'il 
afTccllonnail si tendrement. 

OFFRE D'EMPLOI 

On dcnutnde. à la Mtlcantque Ctlné­
ra le , Enu-Blanclte, Quimper. un T our­
neur ayonL accompli son service mili­
taire. - S'adresser au Likès pour plus 
amples renseignements. 



AUX ATELIERS 
L'enseignement tecltnique reçoit de 

plus en plus les honnem·s de la clien­
t ~ le !'Colait·e. Dans notre pays, où les 
l'tliTièrcs libérales se volent encombrées 
de candidats qtù réussissent difficile­
ment 11. trouver un poste, c'est de bon 
augure. D'a!lleut·s. le Mlni$1ère de l'Edu­
cation Nationale, rendons-lui celle jus­
tice, a su comprendre l'Intérê t de ta 
l-'rance, en donnant. la possibilité, aux 
meilleurs élèves qui désiraient s'orien­
ter vers cette bt·anclle, de s'engager 
dans la vie avec les mames atouts que 
ceux s'adonnant à des études sanction­
nées par le diplOme du Baccalauréat. 
Le Bacc Technique, soumis aux mames 
disciplines que les autres'1lérles d e la 
Scellon Secondaire, garde ain!'! dans la 
brq,nche professionnelle bien des sujets 
de valeur. Certains autres n 'ambition­
nant pas d'aller jusqu 'à cc stalle, s'arre­
l ent o.près avoir parcouru un c11emin plus 
ou moins long. L'ensemble de ces élèves 
constitue, au Llkès, un groupe consldé­
ntble, si bien que la distribution du tra­
vail aux Ateliers est devenue un PI'Ohlè­
me. Comment le résoudre ? ... Une seule 
solution adéquate : construire de nou­
veaux sheds. Ainsi donc, une durée de 
20 ans aura suifi pour constater qu'un 
Ml !ment considéré à l'époque comme 
une construction hardle el spacieuse 
s'avère insurnsant pour l'œuvre à ln­
quelle on le destinait. Il n'y a sans doute 
po.s lieu de s 'en alat·mer, nu contraire. 
Mols cnfln, ici encore, Il faudra pallier 
au manque d'espace ' 'Hal. Un peu de 
patience; des proj ets son t il. l'étude ... 

Une question fut pos~e l'o.utt·e jour 
aux professeurs des Ateliers : • Quelle 
machine se1·a mise sur Je chantier celte 
année ? » Eux de r épondre, comme de 
concert : c Vous n·y pensez pas 1 Com­
ment lt·ouverlons-nous le temps de 
nous en occuper ? • Certes. raugmenta­
lion consldét•able d'ajusteurs, ·de tour­
neurs. d'électricien;:. leur imposera un 
Jt·nvall dont un profane ne peut se fai re 
1d6e. Mals, pour qui connalt nos 
cou•·agcux Instructeurs, il sct·a dlrficlle 
de su{>poser que le surcroH de tt•avall 
nuque ils devront faire !nec, sera un 
oh!llaclo capable de les empêcher do 
n~o.llsc•· une œuwe d'art. Comme 
r c!rt•ivnlt un versificateur de ln Section 
T!'c'lmlque (ln science ne tuc pas la 
poesie) : 
1.~ pu&onn~t Technique, ou/, l>len que ,,,_ 

Cmtné, 
Ftra naftre un cht{-cl'œuurc, m no1 main& 

[façonné. 

Quelle sera celle merveille ? T hat is 
the question ... 

A propos, pour ceux qui n'auraient 
nos éh) mis au couran t, la Dlt·ccllon du 
Tt·avall aux Ateliers vient d'ê lt•e conll<!e 
ft .M . J ean Kervroédan, nnclèn élùvo, 
<J<Ijà professeur de ln. Section Tccllnl­
que, officier mécanicien de la Marine 
marchande. 

Sn compétence. son savoir-faire sont 
garants du labeur de qualité qui sera 
extlcnté tant par un personnel de choix 
oue par les nombreux élèves de la Série 
Technique. 

M. At.~gere~tu, à qui l'Qge e ~ la !all­
g\le conseillent le repos, sera. bien 
entendu, le bienvenu sur un chantier où 
il n tant œuvré et qui fut J'un des prin­
clpttux artisans d'une moisson lncompa­
J·ab le de lauriers. Ses consei ls seront 
tou,lours llnntement appréciés. JI a bien 
m()rllé du Llkès qui lui dit toute sn 
gratitude. 

Noll·e nouveau Dlrecteu•· des Ateliers 
n'aura qu'à suivre la vole !.racée par 
son prMécesseur ; li sera, n'en doutons 
pas. à la hauteur de la tO.cbe qui lui 
i cholt. 

NOUVELLES 
DES 

- Emile Poulain et Franç-ois Le Bras. 
cll,àlelains à Kérozer, nous éct·ivent leurs 
1tup1·essions : • Beau clll\lcau, sile ma­
J.lnfUque, étang pour se promener en 
bateau... En cln:;se, c:a 111arclle très 
bien l • Pllnsez donc ! des classes Ins­
tallées dans les luxueuses salles du châ­
teau ... lis sont au;;sl en pleine fo1·me pour 
jt'uer au foot-ball. Les tet'l'alns ne doi­
vent pas faire défau~ sut· les 40 hectares 
de leur p•·oprlt!lé. 

- Tout namb:ml ncur dans sa tenue 
de "cher de gare H, (ieOl'Qes Bemurd con­
tinue ses foncllons à Daoulas, oil l'on 
s'éclaire encore au • !)<)troie •. Il Il passé 
une bonne saison ù. Ulnat·d ; la S.N.C.F. 
lui a pa)·é 15 jota-s de congé en Angle­
tel·t·c. Le pt·ochntn J.ll<f:s rendra CQmple 
de ses impressions OuLre-ivlancl1e. 

- Jacques Tymen llct·it Il J<e•·feunleun 
!lue toul va bien ù. l'E.C.A.l\1. Le groupe 
hkésien se distingue. 'rout. le monde est 
t•·ès occupé. On rJ•·e au :,or·t pou•· so.volr 
qui correspondr·a le premier avec Le 
Lil•f:s, puis les- autres sulvt'Ont. Pour le 
pt·ochain bulletin Ils prépa1·e••onL .'! Im­
pt•essions de bleus •. 

- Ile11rl lllarclwnd, de Quimper, n 
dO, pour raison de santé, tnter!'ompre 
ses études à l'Ecole des neaux-Arts, à 
Paris. Trois ans de tt·avall Intense et 
des aptitudes remnrqunbles lui pcrmet­
la.lenl d'augure•·. [>OUI' l'an prochain, la. 
conquête d'un diJilOme Mu t emen~ ap­
précié. 

- Joseph L e IJ1·as, en attenuant une 
place dans l'Adminis tration, met l\ pt·o­
Jit ses loisirs en se dévouant it l'œuvre 
du Patronage de l(crreunteun, par exem­
ple dans la pt'épnratfon de pièces. 

- Pierre Pennee vient de terminer son 
• lemps • dans la :lta rlnc. Un peu de 
nostalgie sans doute l'a poussé à se fixer 
au pays natal. 

- Charles ,lfoaligou, par contre, Ytl 
endosser l'uniforme et rah·e connais­
sance avec l'Aigét•lc. Ce n'est pas sans 
un peu de t·egt·et qu'il prend congé des 
l'slnes Cil roi:n ott Il exerc;all l'emploi 
d'ouvriet· loumeut'. 1 !signale crue les 
ôh)ves de ln Scellon Professionnelle trou­
veraient du t•·avall lnlt!t·cssant dans la 
cart·ière quïl at>andonnc momenlonll­
ment. 

- Jean Le Du s'occupe toujours des 
questions qui concernent ln perception. 
mals une mulallon l'a rapproché du 
pays nata l. ;>;ous avons le plaisir de le 
rencontrer assez souvent, car c'est à 
Quimper meme que se lient son bureau. 

- Jean Le neste qui a tet·1nlné bril­
lamment ses éludes il. Alrorl vient de 
quitte•· la Bretagne pour s'lnlller à la 
t>raUque comme docleUJ·-,·étôrlnalre dans 
la llaule-Nortnnndie. ct comme il con­
vien!, en plein ccnt•·e d'u ne r~glon d'ole­
vnge. 

- De Drcsl, l'adjudant-che! tt ·udo 
nous dit le plalslt· qu' il épt·ouve tou­
jours à lire nolt·e r evue et nous donne 
de bonnes nouvelles de son fils Jacques 
actuellement en Indochine, servant com­
me sous-offlcler dans le Groupe des 
Transm1ssions du Sud-Annam. Lui aussi 
reçoit. avec grande joie le bulletin de 
« son Likës :.. Retour d'Extrême-Orient, 
il se présentera au concours d'entrée à 
l'Ecole lnl er-Armcs de Coëtquidan. 

- Armel J11a1·quer, ms de famille 
nombreuse volt avec le plaisi r le plus 
é\'ldent se ler111iner son • lemps , à La 
l\larlinerie, it Chtl teauronx. Il y exe•·ce 
avec compétence. t c rOie de pompier dnns 
l'aviation 1... et depulll quelque temps, 
ses capncllés, sa consclcmcc profession­
nelle eL beaucoup d'aut•·es ressources 
personnelles l'ont appelé au rOte émi­
nent de cher mécnnlclen de 111 Sécurité 
du camp d'aviation. Qui l'eût cru ? 

- J/'ml Le Gall voit ses connals~ances­
t?n psychologie s'étendre sur une gJ'tHtde­
échellc. Comment ? C'est qu'occupant urb 
poste de choix 11u CrédJt Nantais de 
Landerneau, il a l'occasion de t>arler­
aftnlres avec une foule de perspicaces 
Léonards et de madrés Cornoua.lllais. 

- llenrl Bellard, de Penha•-s. qui rut. 
collaborateur at·dent à 1':\leliet', en ce qui 
concel·ne l'usinage des pièces de macht-· 
nes, est maintenant un etllployé appl'llclé­
des • l~ll els Bleus • . 

- René Qufniou, jeune Ancien dont 
on admirait les aptitudes en ScleJH:es 
s·esl rendu ù Lille. en vue de su pt•6.: 
parer iL la cart•iè•·e d'lng~nleur Chhnlslc_ 

-- Julien Olllt>ier. aprl-s un séjo111' sur­
le • Pn1·1s" et un vo)·age en 1:\ot•vègc, 
so trouve, à p •·~sent, sur le pélrolle t~ 
• Mayenne ''• de la :'llnrfne Naliono.lc~ 
avec 'l'oulon comme pott d'altacht.J. 

Pierre Nicolas (1925-192!>) est 
revenu au Lll!cs, qu·u n'avait p:l!' revw 
depuis vingt ans : Il !fest émet'YJ:>il lé de 
toutes les transformations réo.llsées de­
puis son départ. JI en est de m111ne de 
Joseph Doudoull, pàlissiet• à llcnnt>Liont. 

- Maurice Ca(lir, ingéniem E.C .. \.~1.. 
r n nous expédiant sa coLisalion, uous. 
communique sa nouvelle adresse : 3. rue 
Grange Dcn!s; Langrune (Calvados) . 

- JO!IC1>1! Le Cac, au Cent•·e 01ward, 
150, roul e de Lauganel, Toulousè, se­
prépOt'C nu C.A.P. de cot·donniet'-blllller. 

- l'ves Collé/er, de la Roche-sur~ 
Yon, père de trois tout jeuncg t•n faut s. 
et ~<on rrl'r(' !Wemte, qui vient de r.1usslr­
un Exalllen des Postes, sont venus pal:'ser 
en famille, à Ket•reunteun, les !tllcs d" 
la Toussttlnt. 

- Jean-Pierre Daniel s·en va il Tou­
lon, dans la Marine. • 11 el:.t bon de 
vo~·oger quelquefois ... • 

- llcnrl Kéravec (58, avenue Pli!'Son, 
manc-;\lesnil, S.-eL-0.) nous exp1·ime son 
Msir de contacter lous les A. E. lie lo. 
r égion parisienne pour la consilluUon 
d'une s~ctlon • Paris • de notre Amical~,>. 
Nous complons, pour faire nl>outlt· c~ 
proj cl, sur le concotH's de tous uos ca­
ntnt·adus parisiens. 

- lloqer Nerjean, très lleureux de se 
reposer et c.I'Gtre cnlln rendu ù lu vie­
civile. est venu saluer ses anciens pro~ 
rcsscurs et ses amis du Likès. qu'it 
n·a~alL pas revus depuis longtemps. 

- De leur solitude du Scolasllcat 
d'IWrouville, près Caen. les Freres nenlf 
et J>onatlcn-Paul nous ont raiL pan·enl~ 
quelques nouwlles : ils s'adaptent peu 
à peu à leur nouveau genre de vic 
mais s'lntét·essent fort à tout ce qui con­
cerne le J, lkès oit Ils ont sans nul l.ioule, 
laissé une partie de leur cœur 1 Ils ont •. 
par ailleurs, le plaisir de compler po.rm1 
le•u·s nouvco.ux élùves, deux nnclens du 
Likès : le Ft·. Co1·entin-Fé/i.: (Alain Goa­
nec) ct le Fr. Domitllqrte- l'lllilppe (1\ndré. 
Vandamme). 
-C'est avec trislcs!'e que nous avons. 

eu connaissance de l'incendie qui a 
anéanU les ateliers de menuiserie de 
Piel'l·e Tuiler, de Plouay. Que lui ct sa. 
ramil le veuillent biEn lrouYer ici rex­
pression de notre \·1\·e sympalhll' dans 
celle pénible épreuve. 

- Profilant d'une permi!'Sion de 2ft 
heures, Gilbert Bhllnvaux, d'Hennebont, 
embarqué Il Brest sur l'aviso J'Oise, est 
allô s'agenouiller sur la tombe dt! Se!'! 
parents. li nous rait savoir qu'Il a subi 
avec succès un examen, ce <Jlli lui pe!'­
mellra de voir ses manches omées d'un 
second gaiQn. 

- Au cuirassé • Lorraine •, il 'l'ou­
lon, Jean Scour::lc, de Riantec, annonce 
que tout va bien, Il espi!re pouvoir ral­
lier Bresl eL passer Il bord du • J ean­
Bart •. 



- Jean Le r.uu, de n ospol'dcn. ct son 
frère A 1/llil·ûl.~e, commlssah·e it IJulmper~ 
nous ont inlforesst<s en nous enlrclenwt 
de c11oscs wctcnnes ct nouvelles. 

- Le Frère Dh: ftien (l\l. Stévnnl). qui 
a laissé ln dh·t>c lion de l' ~col e Saint­
Brieuc pour suivre les exercices du 
Second-NoYiclnt à 'Rom(), nous dit sn joie 
d e I'CCC\'Oir le bulletin qui olfre encore 
p lus d'inl~rët lor;;qu'll se rend nu delà 
d es ft•onlli·•·es lloriC!r aux nncll'llS pl-o­
fessew·s ou é c\'f'S, I('S • XOU\'CIIes " 
du ... fo ye t'. 

- Ali Frf:re F.u{JI:IIe (M. Le Vlnvanl), 
le nouvf?nu pilote de to. gmndc barque 
qu'es t l'école de Lnmb•1zel lcc. Il mnn­
quet·a. sans doute le plaisir 9.u'npporle 
l 'en~clgne tncnL des :\lntll6mnltques au 
Dace. 1\lnls Il ne mnnqnera pas. pour 
autant, du tt·a.vnil. Pen;:ez donc l Il 
r etrouve 1l~-bns une popula tion scolaire 
dont le chiffre ne le ci:dc q\te de 2 ou 
3 dizaines it celui de nolt·e école qui 
frlse le millier. Outre le fnrdenu de la 
direction. Il assure le cours do Mnths' 
ou 13.E.T. Et Il songe à se dépcnset• 
dav:llllnge en classe l'an procllnln. car 
tl envisage pou•· ROll grnnct l1lnbllsse­
men~ unu lnnovallon tle3 plus inl~res­
santcs : la pt·éparnllon :1u flnl'<'nlauréat 
'l'rcllnlque. Le succës de cc pt•ojcl ne 
fait aucun doute. 

Le Frh·e CossieiiJ dirl'cleu r du rolll!ge 
d <> Kow loon, à llong-KonJ:t. uous fait 
!Jal'\·cnir ces ligne,; qui, hien t[U\1criles 
voici plu~ de 2 ulols, n·onl pas perdu 
dt> leur Intérêt : 

· .Jo t·e~ols " Le Llki:s • t•<\gull•'•t·ement 
et revts ll·i:s n.trement par la pensée les 
di\'t>r!lr~ phoc;eR de volrr vic. Oh 1 corn­
bl ~.>n j'alml'rais !t suh·re la fan fare ;\ tra­
ve~ la vltle. El C('S bellrs cfor6monies 
it ln chnprllc qui ml' faisaient pleurer 
d'attendr·l~sr.ment ! Oui, Yl'ttlment les 
Fri•res du Llkès pt:>uvent (ltre flers de 
leur O'UVI'e. J'ni htllo do rece,·olr la lisle 
de vos succi:s au:ot examens. 

Quant à nous, nous somm<'s une rots 
de plus dans les transes d'un d4.!ména­
g emcnL. L'armée a.nglnisc a de nouveau 
r •lqulsltlonllt! notre mnlson poul' y loger 
un grand h ôpital eL un premier groupe 
e::: l Ici depuis hlet• malin. dix heu r· es. On 
ne s'attend pru; à la guet·re, mals Il pour­
r·ait se rnll·e que nous :lyons du g rabuge 
lorsque les communlsl•'s auront alteint 
notre ft•ontlère : alors Il fnudrn Otre 
pr(lt: cc·st pour ocln que l'Angtelcrre 
avec raison. envoil' paR mal de troupes 
pour défendre celte colonie qui lui est 
très Importante. On n dfjà commencé 
la consll·uclion d'un llùpilnl en chncnt 
a r mé sur n oe colline: en race de chez 
nous: mols il ne seJ'(l pl'obahlemt>nt pas 
,,rel o.vnnl 2 ons. Et penùant co Lem ps. 
Il nou!l faudra fall'll la classe dans des 
<'abanPs ('n hoi!l. genr·e baraques Adrian. 
Mals nous :wroni" une aSRC7. bonne mal­
son pour nouR lo~Pr. .. 'l'risll'S vicissi­
tudes des choses d' lcl-bns 1 .. . " 

••• 
MEMBRES ACTIFS DE L' AMICALE 
(Supplément à la liste du n• 33) 

Le Brns ~lorce!, 2, rue de Nogent, Snlnt-
CIOUll (Se ine). 

Bozcc Her\'é, Kermnzégnn, Edern. 
Brt!lh•et François. Ken•l11n, PlugufTnn. 
CadJc, lng. E.C.A.:O.I., Gaz de Fronce, 3, rue 

Grnngt-Oenls, Langrune (Cah·ndos). 
Caro Jean, C.e.P.E.n., Curcy-lc-Chlltcl, par 

Don n~mnt·le-en-)J ontol~ !Seine-et-Marne) . 
F lly Bcrnor<l. rue du Colonel l\laury, Ynn­

nes (Morbihan) . 
Le Gall Ambroise, i, rue R.-Dt rrlen, Quim-

per . 
J, e Gall Jean, Kérnngoe, Rosporden. 
C.lqutl A., :18, rue Mndnme-Lognrdc. Vonncs. 
GuUiou Louis, Cron1.-Introun, SI-Evarzec. 
Gnlrrlcc, 27, rue Jules-~oi!l . Quimper. 
.Kérlbln Corentin, Jtou et François 1\erz.er-

v en, Gourllr.on. • 
)logrez J ean-Claude. bourg, Nl\'lllne ~forb.) . 
:\loyson Pierre, Gullllgolftln, Landudec. 
J>étoo J~no, Ln Foret, Plomodlrrn. 

LE LIKËS 

Sœur Ellsoheth, Fille du Snini-F.spJ•It, 
Plou gor. 

Sœur Pl~rre du C:llvnlu, rille du Snint­
Esprll, Fosse !l, rue Rochefoucauld, uns 
(~ord). 

N. D. - T.t3 ·"nnbr·t& &or·tnnt lie l'Etole 
ctlte année ne fi(Jnrent ptrs sur ctlle li#k. 

• Naissances. 
- Dernrrrd, Ols de René Cille, 3G, rue 

Etlennll Dulct, Paris, XX•, le 19 Seplcm­
bt·c. 

- Cenet'!C:t•e, 4• en fwl de l\f. Kerjew. 
~. rue _\lbert-de-:\luJl, Landivisiau. le 
7 Octobre. 

- Bl'I{Jil l e, 2• enfant de J ean Hamon. 
3, rue Louts-Paslt:UJ', Rosporden, le 7 
uc tobre. 

- J11arie-No€lle, fille de i'ioi'l Cornic. 
29, Crnnd'f\ue, Kerfeunleun, le 9 Otto-
lire. ·• 

_,.M!clt iJle, 2• enfant de Corentin Le 
D1·1s, à Fouesnan t, le 7 Q~:t obre. 

- Clwntol, t J• pelll-fl ls de Eugène 
Guichard, IJ~e \'~1•!rw) , 4. rue E•·nest­
nenan, Dr-c&t. 

Mariages. 
- Josc]lh A'erlerou:r:, dt! Quimper, et 

Jeanne Tanouy, it ln cnlhédl'31c do 
Quimper, Jo 3 octobre. 

- Jo.~cph 1/allénuen, mnlre de Quim­
Jlé l'. el ,1/arle Le /Jrus . en la chapelle de 
Sa inte-Anne Ln Palud, le ::1 Octobre. 

- Jean Snltler et Anne /Jiiurel, en 
l't1glfse du Camboul (l\lot•blho.n). le 18 
Oclol.lt·c. 

- Jlurrel Jourdain, d'Ergué-Armel. el 
Th€ri:se Lanurien, en rr.<glise Sie-Thé­
rèse de Qulmpet·, le 2G Octobre. 

- Jean-Pierre Petite/, de Parts, t? t 
Aline-Marle 1\eraudrell, à Cnma•·el, le G 
Novembre. 

- Jean Rlouallon, de Drcst, et Allee 
.Culcllar(l, en l'église Saint-Michel de 
Brest, le 12 Novembt·c. · 

Pour un plus haut service. 
- Le Fr~re Corenl i 11-Ft!ll:r (Aio.in Coa­

nt>c) a émis scs premiers vœux nu 1'\o­
\ ic iaL des ft•i•res dE's r::. C. du Rancher, 
près Le ?tlws, le 29 Septembre. 

Décès. 
- Frère C!llille ries A11oes C.lean P{o­

r!'nnou. de Guengat) nncten élèw, décé­
dé le 2 Se pl ernbre. 

- .If. Jean Qtdllec, ùe Pt'nmat•c'll, 
pi• t'C de Armand el Anr.lré, a nciens éli:­
Yl'::c. le ta Scptembt·e. 

- .Il. l' res Kcrnéis, pl•rc d'An<lré, 
nnclen C:lc\·e, à Logonno-Unoulas, fln 
Octobre. 

- .If. Frrmrof.ç Le llem·ll', do Rospor­
den. p<·r·e de Maurice, nnclen élève, le 
J•• :'\ovembt·e. 

- M. Corentin Quinquis, père de 
Pierre, éli!\'e de 3• T.D., à Penhars, le 
3 :'\o\embr·e. 

En 192G. mon lall en 3• Ann,:e Agrl­
rcle, un tlli:Ye venu de Guengat, Lik~sl en 
depuis l'année précédente, cl qui n'avait 
pas enco•·c 14 ans. Dt•iJinnL sujcl. J ean 
P érennou nurnll pu. san~ diiTiculté. ftl.lrc 
ln conquête de maints diplOmes. A In nn 
de l'nnnéc, Il r es ta cependant t .ravn ill ~l' 
avec ses po. rcnts qui exv lollalenL une 
fet·me impor tante. Mais. dans cette ame 
d'élite. rructiM:rent les graces reçues 
dans l'étnbllsscmcnt r eligieux qu'il ve­
nait de qulltPr. sl bien que parvenu à 
l'tige oü r ndotcscent devient d j\jà un 
h omme. J ean arrive un henu jout• nu 
Llkès ct fo.lt savoir qu'il désir e en t1·er 
dws la Congrégation de ses anciens 
maltt·es. Sa vocation avait mOri. Aus::-i , 
quelques mols plus t ard dt>venalt-11 le 
Fr~re Curllle des Anges. Avec quel sé­
rlou:~:, il ill son :Koviclal 1 Apr·ès un 
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s•:Jour au St>ola!l ticnl. quelle Jnit' Il •·cs­
sent lor,.qu'll peut cuOn exercet· l'n l>os­
tolat dont il l'l,\'Oil. :->os •1~·uJ~-. ole 
\'n.nnes e l de Poulùt•cuzic (dan,: c••Ue 
demière il :ls~urn it la cl ~:u·ge d<' ""u"­
dll'f?c t.eur ) ont ll f (, l e~ pt•lttclpnllx lh(·t~ ­
lt'PS de ~on zo'.Je . • \11 mois d '!lc:loJJ)re 
j 948. il l'lait en,·uy,: ü ln Croh:-ll<lllgt>, 
ft Lalllb•l7.ell!'c, oit Il enseigna t:'n lll"e­
mièl'c CIRS!ll'. 

Par tou t il a lnï:-c;ë le souv<'Hfr d'un 
r eligieux modl·le, d'un cr.nfri:rc sE'rvia­
b le. d'un maitr e exemplaiJ·c. 

Au utols de ~ln t·;; ùet'Hier, une mnu­
Yalse gt· irJpe le contrni"IHL ft s 'nliler. 
Dlenl ûl. ~'<on tllnl !<'Oml:ÎfoJ·a mnls Mus 
amener ln gul·t·ison. El la Jli·\'l'e, repre­
nan t 1\ nr.uvenu le dc!l!lll:l. il !luhfL une 
t•ecbu te. Pour lui pcrmellre de t•ccevoir 
de meille.ttrs l'o ins. li rul di r·ig6 sur 
l'Inflt•mct·io du dbtt·ict. à Quhnpet·. 

On l'!( pl-t'ail. avec le tem ps . lui fnlre 
r l'couvr·er la snnt11 • .\lais Dieu trouvait 
assez belle ln gerhe de tnl1r·ites de son 
!idèle Sl!l'\'ilCUI'. Le dênouerMnl nppl'O­
ctlatt f,, sn· ramille accourut à ~on ··hcvct 
et son fri:t•c prHre consola ges clerniel's 
instants. Il S't!tcignll le 2 Scpl cmhre, 
;lgé de 3G :tns. 

Il fllt inhumE à Guengat. Mn pnys 
nnt.nl. Lll, comme i\ Quimpl't'. une 
alfluence de parents cl d'amis tr1molgna 
aux Ft'èt·cs et à Jo. ra mille du cher dé­
fun t, sn •·espectueuse sympo.Utle. 

Liké!ltens, ce religieux qui vient do 
nous quiller dw~ la fot·ce de l'llge, a 
ronnu \'Ol re vie. d:~ns le m•'mE' ëtnblis­
!lernent. LP llo.mhenu q u'il t.Qnnll eL qui 
IH•Jiln d'un si viC •1('lttt, c'e!lt ;\ l'un de 
vous qu' il le t.t·nnl"m<'t. Quel Rl' l'll rncln-

. lcRccnt gtlufrcux qui voudt·o. le ~'<alsh· ·? 

• •• 
Ultime retour. 

Le luncll 31 Oct.obre, Il 11 heures, 
a•·rivalenl à Piomodiem, les dépouilles 
mortelles de cinq morts pout· tn Frwcc, 
parmi lesquelles celle d'un Ancicn du 
Likl's. le lieutenant parachutiste F.F.L. 
Francis Billon, mot·t au ell:tmp d'hon­
neur, le 28 Juillet 1944, ft Roussel (DrO­
me). 

,\u Lfk(·s. qu'Il cyuitto. en J 938, Frnn­
cis so disltngun dans toutes les classeR 
par sa pit!lt. son ardeur :r.u trnvn.il eL 
u ne Ylvr Intelligence. Il sc malntlnL tou­
jours t>n t Ote ile sn etnsse. Sa loyauté, 
son bon espt·it, ses manières cout·toises 
lui gngnnlcnt d'emlllt:c In sympa lhle des 
mnllres ct des ~ tl-\·es . Du Llkès. il 
l'ntrn. muni de son Dre·vel Elémenlah·o. 
ct pourvu de rorles connaissances 
t el'hll iiJues, à la S.N.C.F. à Quimper, où 
~es quo lll é~ profc!'slonnelles el tnorales 
htl vnlw·cnl l'estime ct ln confiance de 
ses ch efs. 

En Octobre 1942. avnnl 6té désigné 
pour le l r:~vail obllgntolre en Allemagne, 
Il n'ht1sltc pn.c; Il RUhTC le de\'Oir que lui 
diet e sn eonscicncc. li part. m:~is 1>m•r 
une Ioule autre dh·cc lion que ccllt1 qu'on 
lui n~slgnrl. 

en mois plus tnrd. il ort•ive en Corse. 
exert>e le m.Slier de bOcheron et se joint 
aux palliotes de l'Ile. A l':r.rivée du ha­
to.illoil de choc. Il s'engage dans cel le 
fo•·mntlon et ratt lo. campagne de Corse. 
S' l'tant rrnct uré un hros lors d'un en­
Lt•aincmenl', Il csl dirigé sur I'Algt! rie 
pour se fo ire sotgnet·. 

Les autorités d'.\ lger. sachant qu'Il 
t!tnil lflllcnniclen à ln S.:"f.C.F .. vculenL le 
faire t'<'lournPr aux Chemins de Fer, 
mais Il pr6fi:re ~c bntfl•e et li prend du 
5ervlce nu batnillon de paracllullstes qtli 
Stl con~tll uc l'Il :\ft• iquc dn Not·d. Son 
Instruction achevue. on l'envoie en mis­
sion en France. u· est parachuté au 
Vercors nu moment o(J les divisions 
allemandes encerclent le massif. 

Pendant l'opération. Il sc fracture un 
bt·as cL une jambe. Pris pat• les Alle­
mands, il CuL massacré. 

••• 
:\u momcnl de meure sous prPRse 

nous apprenons, d'une pa1t l'inhumo.tion, 
b. Gent! Il)' (Seine), de Julie Il JI!{Jott, w-
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olen élùve, morl pour la Fl·oncc, 11 1';\ge 
de 21 ans, it Berlin : d'aull'e part, -le 
dfci•s de M. J eon ill urcfwfol, pi• l'o. mem­
JH·c au IJUI'cnu de null'c Alllicnle, it 

IIJHÎIIIJ)Ol'. le 6 Novembre. 
· .1 1/.1' {am Il/cs t!pJ•out:i!c.~, Le Lll;{·s W é­
.~NLfe ses sincim:;; el cll.réliemœs comlo­
lt'mt<·as. 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Ello rtnil a11 service du Likès depuis 
19a4. T1·ois ltl:>ll'eS complets, profes­
SNII'S, é lèves ct elllrloyés onL bénéfi cié 
ctr ,;on dévoncmcn ù Loul.e épreuve. 
Son domaine - l'infirmeJ·le - . t out au 
lnng de l 'ann6e. clans un étab lissement 
comptant plus de 600 inler11cs, accucii­
Joi l maints ... pal icnls. la plupat•l pour 
c.J e cour t e~ visite~. certa ins pour cie~ 
séjours plus ou moins prolongt.is. Par­
fols, une llll1Chanl e ,·oyngc11se qui 
r•;.pond au nom de grippe, lui cnvo~·alt 
un fl ot de c li en t~. La longanilllilù de 
Sœu1· J osc(lh devait ùo lemps il. autre 
laisser la saga cil è exercer 1111 l'ô le pas 
Ùll foui. SllflCI'flll Q1 1 c lo11CfOi~, en hiV«'l', 
il l'approche urs ('olllpu~ition>!. ne rcmar­
<[uail-on pas aux alwrcl~ d'une salle du 
p1·emier li tage. un nrl'h 1x nssc-z pen l'X pli­
cable, ou plutôt !.l'OP comp1'~1hcnsib le ? 
En pare il ens, celle qn'on ollnll cnn­
sultel' é laiL hien di rllclle il influencer. 
]\la is pom· les souffm nls, olle avait on 
r rse 1·vc des Lr<1 l'Ol'~ de <k''<luemenl. Les · 
surcroi~ de besogne n'ont jamais <' lé 
pom• elle un mol If en vue de met­
t.re en évidence les fatigues inh<1rcn­
t.es à sa ollnrge. Elle ncroml>li!;f'OiL 
son devoir s implement, mode~Lemcnl, 
et aprês avoir ltf:'i comme le bon 
Samarita in. elle n'allendaiL rien : si 
l'on ouhlinlt de lui dire ce mcJ'Ci 
qui · n·;uu·niL •1tLi fi\1<' noln1·e1. e lle 
n·,· fllisall nullement. att.cnlion. Il n'est 
q1Îe just,e de signale!' l'efOca rilé do son 
Ll'aitemenL mo.1·qut.1 nu c•nin do Ja c.om­
pNence. du traYail m•\ ti rulcu~cmen l; et 
inlas~nhlemenl accom pli, \'Oi ro d'nne 
ahn t>galion, t.ou,jours d iSCI'illo mai,; d'au­
f.ont. plus méril (•il·e. Jnmais, au cours de 
ces 1 5 an~. l't' colo n'o. th) licencier ~cs 
t'~ l i•vcs lorsque la contagion exerçait !'.on 
nclion en ville ct que rth·er!'; •'lahli~f<e­
ments se voyaient. contralnls d'inter­
r ompre monientan,:mcnt les r lassc!'. 
Qni dira nns:;i le nomlwc de 4 <lour·ses -. 
ou'elle eut Il. eO'eotucl' polll' se rendre 
it la phn1·mncle ou pou1· accnmpngn~r un 
groupe chez le denti:<te ! Oui. l'lill a 
hien m!\ ril é du Liki•s. P1·orondément 
sm·naturelle. e lle vt)yRtl, hien sùr, com­
me les saints, le Christ. dans ses mala­
des. Ln seule r6compense qu'elle dèsl­
n\l, c'était cell e que lui offrirait Dieu Il. 
qui elle s 'était consncr·êe. Quelle magni­
flque gerbe de mclrlles elle aura liée !1.11 
cours de son passage parmi nous ! 
Aujourd'hui. elle Mnllnuc de l'C dr1pen­
ser dans un milieu tout dl ff11r enl de 
celui que l 'obéissance lui a dl'ma.nd6 de 
quitter. C'est loin de ;;a Bretagne qu'e lle 
accomplit ses lmmhles mais s i uliles 
fono t.ions. A Lens. ou pn)·s des mineur·s, 
elle fait encore quotidicnnemcnl de mul­
Uples courses, pour aller it domicile soi­
gner l es gens du peuple qui réclamant 
s es services. Ce milieu ne lui est pas 
inconnu car hien avant. de vonlr par mi 
nous elle avaiL déjà « exercé » dans la 
r <:glon des mines. Le Llkùs, qui ad1·esse 
sa profonde reconnaissance à Sœu1· 
.To;;epll. gardera bien longlemps le sou­
vonh· de 15 ans d'affectueux drvoue­
ment. 

( .... .. .. 
A celle qui la remplace- Sœur Marie 

de la Providence ;_ venue do la Clini­
que Sainte - .Jeanne - d'Arc de Saint­
Brieuc, l'école toul entière offre ses 
m ei lleurs souh aits de bienvenu e. Le 
Likï-s sait qu 'il trouvera en elle une 
digne émule de Sœur J oseph. 

LE LI KES 

.J 'ai vu 

Ln <"apilnle de l 'ancien neich allemand 
a, de longues semaines, ce tl e année, éLit 
l'ohjet. d'nlt cnlions particulières de la 
pnyt des jomnn11x. Et ce n'est. _(laS llnl... 
Un jeune Liktlsien a pu .la v1sil.er au 
t~otws des dem lilres \·aconccs. Les dva­
lilés qui se hem'lenl YiolemmenL au snjet. 
de cell e ville l'ont-elles lnlt·igu6? lllys-
1/,t'c ... t:ne relation écrite pmu· la revue 
monl r e que l'aspect exlt\rieur de la 
Cllpllnlc l'aurait plus spécialement ln to-

. ressé. 
...... 

Berlin donnait, !;Di-disant. Q\'ll.l1t la der­
nière guerre, l'illl prl'ssion d 'une vil le 
modeme, aux avenues la1·ges e t bien 
trnr.écs. 

L-e touriste <1lalt surtout. alUn~ par le 
Tier {I(I Nicn, grand bois situé en plein 
c t'nlrc do la ' i lle bo111·gcoise>, entouré de 
luxueuses villas et des p1·incipa.les :.un­
bo~sadcs. 

Ue nos jo111·s. le 'riergal'den, ou plulùt 
les resles du 'l' iiJrgarden, oa1· il a. été 
<'O l nplr~ tcmenl dMrui t, ainsi quo lout ce 
f[lll l'enlourail, n'offren t. aux ·ye,ux du 
vl::.i t ew· que d(l~ 1a111 beo.u x de terrain 
lr·o.nsfol'lllt's en écumoh·rs. des rangées de 
dl'blais cl <les b;ilimcnls présenianl leur·s 
plaies 11~0 nic;:, seuls vcsligcs de ce qui 
rut une des plus grandes magnificences 
de ncl'lln. 

On aper·~oll. lt dl'OIIe, noircie par les 
On.mmc>". ln silhouclle du Heicllt o.g, Yasle 
1>1\llment. qu i n'o. pas été épargné par les 
bombes allitlrs . 

I.e 'rl<'l'g.wdcn e!;t, lr(l\·ersé par un 
,S'l'and IJ•l llle,·al'd ; le Chnrlo/./enbu!'(/61', 
que prolonge l'aYenue lnfer·-tlell-lillden. 
lJu M lô gnuche du boulevard se dresse 
le hlanc monmnent 6rig6 par tes Russes 
il IR gloh·c des hclros do l'a l'Jilée l'ouge 
tombr\s an champ d'honneur contr·e I'AI­
If'magne, lors de la domièro guerre. 

Le monument est flll'mé d'un soldat 
de bronze, de deux canons de D.C.A. ct. 
Ile deux lonkf< ; Il e~~ gard~ en tout 
lemps p:u· deu~ milita ires soviétiques 
armfl.s ju~rlu'anx d('nls. 

A mon avis, !'C monumcnL n'aura 
qu'nne dul'ée éphémère. Ct'll'. une fois 
roccupalion lc l'mlnfle. tes i\llemands 
s'empre!'~er·ont de détruh·c lonl ce !lUi. 
dans leur pa}·s, évoqucn.L la dominaUon 
d'un occupanl. .. 

Plus loin. en plein centre du boule­
vord, s'élance ta .Stcgcssalllc, colonne 
de pl11s ci e GO mél r e.s de haut. élevée 
pnr· 1cs Alleuln nds a pri'.s leu r vir toirc de 
1871. Aujourd'hui, au sommet, notle un 
immE"nse drapeau f1·an çri is. 

En Mnlinuanl ~ p1·omenade ~ur le 
Charlottenburger, on aperr;oit. des rui­
ne~<, encor e des ruines. lou.Jour·s des 
mines ... tt Les piE'rres pal'lenl à ce \lX qui 
savent le!i cnten<lre ... , plenes des rui­
n<'s •. écrh·a!L i\nnto le France. Les Alle­
mands les écoutenl-ils parler ? ... 

Près des port.es Sucl du Jardin Zoolo­
gique. privé nujourd'hul de ses penslon­
nall'es. s'él/;went, sur une place circu­
la ire. lrs toms m11tilres de ln Kalse t·­
Wilhcm - Gcdalltlli~<- 1\lrrhc, église au! 
rappelait le souvenit· de Guillaume i••, 
em pcrcu1·. 

L'arti'.l'P la plus commerçante. ta plus 
nri!';I OCI'alique aus!<i, ta plus fl 'tlquenlée. 
la plus cosmopolile du grand Berlin, est 
le F;urf urstcndamm. Çi1 ct li1 , entre les 
salons ùe U1é démolis, tes cinémas 
troués. les magasins pulvéris(ls et. les 
a mas do l'Uine!';, lt's commerc;nnls se 
sonL réinslalf.Ss lant bien que mal, utili­
sant le moindre espace de lerrain encore 
épargné. 

Quelques cenl·a.ines de ml:tres p lus 
loin, c'est la Lut:owplatz. Là, surtout, 
on peut voir combien la guerre a des 
effets terribles. Aucune maison n'a é té 

oubiJile : d'un de~ plus beaux qnnrUers 
de Berlin, Il ne resle plus que des pans 
de murs d<!chiquelées. dont les ru ines 
accusent les Io,·mes les plus diverses. 
Un silence de mort pln.ne lugubrement 
sur cc dt1cor oi1 rien n'a sun·c<cu au 
f)ilonne menl de l'm·méc rouge. Les Alle­
mand~ dl\fruisirent Stalingrad : les Rus­
ses ont déll'lliL Be•·lin. La vengeance s'est 
donné libre cours. 

Ln Cllo.ncellerlc du Reich, conslr.ulle 
()n 1938 par 150.000 ouvrie.rs lraYalllant 
de jour e t de nuit., n 'a pliS (Ile' non plus 
n•spel'lée : les botnhos l'on!. bien muti­
l t\e. Ce fut. on le sail, le point ultime de 
lü rtl slstunce berlinoise. 

C'élaiL la l'~sidenco d'lliller, et c'est 
du haut du petit balcon de la raçncle 
qu'i l prononçllit ses frénél!ones d is­
cours : c ' est de là q11c, pendant des 
annl\es. Il a tenu bt()n des pors en 
llalclne. 

Dans la cour, on operc;oil t oujours 
I ~'.S r e;;tcs de cc qui fut le forn~!dable 
<l bl'i dn diclolcur. Vaslc con::;lrtldion 
snul crmli\(~ Mmp1·enont .. une \'ingtnine de 
pièces recouvertes d'une co11che de huit 
mèL1·e~ de hélon nn né (jo pense a u préau 
du LiHs !) ; c'c!'lt dons une de ces 
pièces, dit-on, qu'Hitler ct EYa Braum se 
seraient donm' -la mort.. 

Ilcrlin poss•':.de nn immense Stade 
Olpnpique qui fnL IH'hC\'r pour les 
.Jcu,x de J!l31i. A l'cnconlro de lant d'au­
l.r cs 011Yr nges, il ne monl re aucune bles­
S\li'C. Pnlsse-1-11 ~Ire un symbole et 
porter no~ voisins d'oulre-Rhln à n'en­
vlsageJ' d'nuli·os conqn()tcs que les victoi­
res s porlives ! 

DCJ·fin acluel sc di,·ise en quatre 
zones; 

Le scclew · de l'U.n .. . s., caractérisé 
pnr des pancartes rouges il propagande 
communiste. appos,tps pnrtonL sur les 
nam;. Le soldat soviétique sort constam­
ment nrm•t. 

Le secteur (lméric(lin, avec l'aéro­
drome de T empe /llo{ qui Il sen•i aux 
t1·ansporls des voyageurs lors du pont 
o.l!nen. 

Le !'ectcttl' bl·llmmiquc, ovec le Char­
lollenburgf'r, le Tie1·gardcn eL le Kur­
furs l.cndn mm. 

Le. secteur fronçai.~, avec l 'néroJrnme 
de Tclgel qui u cu la port ln plus lmpor­
La.ll le pou1· le pont. aérien. 

On a compl.é il Ttlgcl, lors d'un r ecord, 
'1.000 a,·ion:; nlle l'ri~~nt. en 24 heur es. 
li ne faut. pns ouhlier que te lerrain 
cJ'avin lion n élé con::;lruiL par les Amé­
J•i ca.ins r l le!; Frnn~ais. il leur arrivée il. 
Dr l' lin e t ce t n.t<rodrn rne compte parmi 
les plus lmportM IS d'Eul'Ope. 

L'ensemhlc des lroup<'s françaises 
<l'or.cn palion se trou,·e i ~tn ll é nu Quar­
tier Napoléon, ex-cnser·nc de la ùivlsion 
de D.C.A. de Herman Gœrin~. 

Inutile d'tn~l~ll'l' sur la di fférence de 
trallemenl qui existe entre nnt 1·e occu­
pation et la ùloln lure llilltl rlenne. sous 
faquellc, seule la Geslnpo avail la parole. 
Le commanda nt en chef de nos troupes 
est le grnr'l'll l Oo nc,·a l. 

L'autorité Ile conli•ôie du grand Ber­
lin do no~ jours IJUI groupP les repré­
senlanl!; des U.S.A .. de l'U.R.S.S .. de la 
r.rande-Breln{Xne e t de la France a son 
siège dans l'ancien palais do la Cour 
d '.\ ppel. 

J 'emprunterai. pom· lcrmln t>r ma pe­
t!le Mscripllon de Rcrlin d'après-guer re. 
une phra~e que j'al luc qneloue part 
dans la capilale : • nerlin est· bien le 
spectacle le pl11s r 6\'é lllleur d'une poU­
tique diclaloJ·ialc qu'llilleJ· a élevé 1t. 
son parox·ysme et don t. nn prédécesseur 
avait dé.ifl. défini les rondemenis : L.a 
force prime le droit • . 

!\-!aurice LE GALL 
(.1• Professionnelle) . 
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" Les braves gens " 

c~ d'I~htûwts 
r.·~·st la ronnlt t!'illn ùc deux n•·li•• les 

rltnun van!s d us il la vtume de Paul 
llulin-Dcsg•·r.cs, ct.~ pu lé ûu t\IIJI'hil t:ut. qui 
unL pa1·u, o.u dt{but de SeplelliiH·e. ~ans 
w jon•·nal • Om•!'l- Pt·:u tCl' • . Ces articles 
t'HlnlniPni )('S Jnlrpt l':> !lpoliations dont 
aYaient été victime,; les lllinem·s de La 
<;rand'Comlw : il,; mettaient en êvldence 
Jrs p•·ocCd~s dt1Sitonot·ants auxque.Js 
avait en r erours le pt·éfet d u Gard pour 
3l"l'aCIIel', plll' la \"iOI<'nCe, les ft Cl~>oSC:> 
qui a ,·oiPul .~té Jo.isst1Ps aux écoles hlwes 
ot dnnl n 'avnienl nul hesoin les ~co les 
publiques. Ils ntonlt'tllent que le droit 
d'Muquer IPu t·s en fonls dans les écoles 
qui leur appM·tenai<'nt élalb, pat· les 

•mineurs. consîd..;ré <'omme une chose sn­
cr ée, cont.t·e tuque lle tes ukases et les 
111 6U 10des I>Oiictères d'un r·epl'l.~sentant 
du g ouvel'nrmcnl. ue pourront que se 
br'iscr. Et, rO. I>pelan L les souffrances el 
lf'S épreuves injustes auxquelles Ils 
o\lalenl son llliR. pu !~<. exallanl les sact·i­
flces admira.hlt>s ou'ils ne marcllandaient 
pas ntln tle ~ai tYrr l'(lme de leurs 
en rnnts. J'anteut· tct·mlnait par ce ct·i 
du cœur, qui est crrtainement o.ussi le 
n !llre : « Oh 1 les b•·aves gens$. 

Les jeunes gens qui se dest inent il 
une carrière inùu,;trielle se !ont _une 
Idée !t'ès dlfft:reute de la Lecllntque 
selon leur ol'iglue, leut• éduco. ll~n et 
aussi tes contacts qu' ils ont déJà. pu 
avoir avec J'lndustl'ie. . 

Le pet·sonnel technique se compose 
d'ouvriers. d'agents de 'nt:t!lt•ise, de teclt­
nlclens, d' ingéuieut·s. U :>et·ait so n,; dot~te 
utile de pr éciser les hol'izow; de ces dtf­
f érents t:Ch e!ou;;, !,e!l Lilula it•es du l.HlC:­
calaut•éat sp.Scialernent du Dace. terllnt­
que. pettvent devc:mil· tec ltuiciens ou 
ingénieurs. 

Qu'est- ce qu'un ingénieur ? 

C'est un aurlen ,:lùve dlpl l)t u•1 d'_un 
é tablissellteut d'enseiguemellt a ulot·tsé 
par Je Miuistère de l'l~du c..'l. l ion Nalio­
nate it dl! liVl'cr le dlplùtue oJ'iugénieur! 
1111 encore un t'echttici'en qui a passu 
3vec succôs l'examen en \'ttc du lil l'e 
d'ingénleu t· diplômé. L'ingé ~Ji.eur· con­
•;.oit, pt•épal'e, organise _ou dtnge, ~elon 
son rang. tout ou pru·ttr; du tmwul de 
l'entreprise. Ses connatssances géné­
rales lui pcl'tnollenL do se mcl lt·e au 
cotu·a.nL des questions d'é ludes, d'essais 
de labrlcallon, d'achat ou de ven te. 
Da.n!l la pt•alltflle Il es t llAbilue llemcnL 
spf•cialisé. . 

La p•·orcsslon d'Ingénieur so Pl'cse_n_te 
c:ous des aspects exlrèmemeut vat·t~·s. 
ècla tient sut•Lout !1 ta. divct'Sit6 Cl~s 
sciences ul.llisées : ma lltc::mallques, me­
canique pll~;sique, chimie, gëologie ... , 
à lelll·s' npfjllcntious multiples el aux 
fonctions fn nomJ)rables exercées par les 
tngr- nieurs . On lt·ouvc en effet l'ingé­
nieur dans le laboratoire ?.e r ectler_­
c hes dans les bureo.ux d etudes ou 
s'élllÎ:lorcn t les projets d'exécution des 
JWntolypes dans les services de con­
trOle èt dè réalisallon des pl'ojets, dans 
l e5 services d'orgaur~al.i on de la pro­
dnclion. dans les serviCPS d' entre tien 
du mat1!rle l, dans les iltl t.·vlces de d~rec­
t.ion, dans les ~et•vi t·cs commet'Ciaux, 
e lc. Tous ces services supposent des 
spécialisations. 

Quelles sont les études à faire pour 
devenir ingénieur ? 

11 faut tout d'aMrd une llonne cul­
ture g !lnét•nle. Une spécia lisnlion trop 
ltàUve est une ert·cut·. Ln cull~II"C du. ni­
venu des mall 1émntiques 1\lcmenl atr es 
ou mo.tllêmallques et technique, semb le 
une bnse nécessnlre de dépat't. Les col­
lèges qui préparen t au baccalauréat mn­
thématiques ou Lechnlque - comme le 
Likès - ~onL les mieux équipés pour 
assurer celle prépnra l.lon é lémen taire. 
Malgl'é ce que plusieurs · pourraient 
cr oire, pour devcnit' ingénieur il n'est 
nullerneul nt!ce!'salre d'avoir raiL beau­
coup de dessin indnstt·lel ou d'atelfer ni 
d'y exceller : e 'e!'l un atout d~ tout 
premier ot·dre mail' non. le pt•inctpal. ,Il 
e,;t s urtout e!lsen liel d avoh· une tre~ 
IJonne cullur·e mo.Ulémallquc et un espt·lt 
ouvert aux sciences exactes. 

Les éludes propr:ement di tes d'Ingé­
nieur se font dans des écoles techniques 
s upérieures qui recrutent ICUI'S él~ves 
po.r concours. Concours q ui sont d ai l­
l eurs d'un niveou très inég:>.l et qu i sup­
posent une pt•épnrallon spéciale que l ~ 
quefois pendant une ou plusieurs années 
o près Je baccnlntm 1al. Trois gt·oupes 
d'établissements forment les ingén ieurs: 

les facult('s des sciences, 
les écoles sp~ciali sées, 
les établissements de formation gé­

n érale. 
(Tout cee~ rt!clome des explications qui 

seront données plus tard.) 

Quelles sont les aptitudes r equises pour 
être ingénieur ? 

L 'in"clnieur esl avant tout u n r(lall­
saleur~ Il aoit avoil' le goùt~ de la p•·~ ­
eislun. te sens de ln logique, êt re Jll'c­
pat•é à condui re les hommes, possude1· 
Je sens de la responsabiliLc:!, le goùt de 
l'lnlllnllve. Avec une gmnde !acllitô 
d'adaptalion, Il doit avoi r la possibll ité 
de ùomlner le!> pl'uh lèmcs. Los nto.thé­
matlques seront son premie1· oulil : il 
couvient donc qu'il en a il. le goùt. Le 
dessin iudu~lrlel est Je langage de la 
leclln!que : il suppose des aptitudes sp6-
clales. En outre, l' ltonnèteltl scrupu­
leuse, l'habitude de l'observa tion atten­
tive, la prudence dans l'lnterprétntlon 
Cles l'ésullnls. lo. toi en son t.t·avall , ln 
volonlt~ d 'aboutir·, sunt des qualités indis-
pensa.ble>l. . 

L'Jngéniem· appo1·te sa piene qu'on 
peut suns exag•'· t·alion appeler la clé de 
vot'U.e de l'o'·dillce technique moderne. 
Et le titre de bD.cbelier technique qui 
existe en Ft•nnce dep\tis 3 années, don­
nant tous les droits des autres bacca­
lauréats, combl e une lacune et consacre 
la mon tée des classes laborieuses ... !\faU­
lon néces!'ait·e dans une cllnine de di­
p lOmes. • il normalise un humanisme 
lechniqn e qui a l:u·gement conquis sa 
place dans le monde actuel. 

(A sui.uro.) 
Fr. Hervé. 
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A URE SANS... HEURT 

1. J'al bu une bien bonae boutcUJe de 
bie.n bon vin blanc vieux. - 2. SI six soles 
scient sL"< clg~~.res, six ct nt six scles scient 
six ce11t six Cl'gnres. - 3. Chnsseurs, sachell 
chn~scr sans chien. - ''· Jé~u s rut chu 
Zachée. - 5. Je sens, je cherche, je sais, je 
stns, je cherche, je sols. 

TABLEAU D'HONNEUR 
(Toussaint 1949) 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 11111 

1 .. Division. 

Mnllls-Ph llo. - Guy Demnrd, Jtnn Cor­
nic, Pierre Cosscc, Chnrlc·s Le Durand, Jcan­
Airtin Le Gulllou, Jenn-Jien·~ Le Gulllou, 
Joachim Hamon. Alain I< ~ri ùln, Auguste Le 
Bris, Pierre Le Gnil, Jean Thersiquel, Plcr~e 
Cosllou, Jncques Siro!, Jeun Da·ovol, y,·es 
Guillemot, Em11e Rolland. 

Premlére Classiqu e et Molltrue. - Yves 
Bernard, Raymond Le l3lhnn, Pierre Corel-
1er :lllichcl Cosmoo, Jacctues Euzen, Jrnn 
Gu~llec, Claude Pellé, Her,•é Pérennès, Jo­
seph Renévot, Scl lln JNU>, Pierre Tcrs l ~url. 

P1·emiére Teclutîque. - Pierre Lautrldou, 
Pier re G1·nzinnn. Aln in Le Nooch, L?uls Ker­
vévan Louis Colin, Jenn Anselol, Jean Le 
Velly,' Louis Le Gnllic, Henri Gente!, Jac­
ques Pinvidic, Michel t.olln, Mic i_acl Potlltr, 
F.rançois Le Perron, Michel Bellego. 

2• Division. 

Seconde Classique tt Mode1·ne. - Jenn Bil­
lon Michel David, Pierre Goavec, Henri Gou­
znl~'h André Guflbuud, Hervé llascotl, On­
niel 1-i t nn/T, Léon Jcannês, Pierre J{erguéno, 
René Larvor, "Yves 7>1nry, André Le lltenn, 
Jean Le Menn, Yves Montrort, Michel Pnll%il, 
Louis Riou, Christophe S"téphan. 

Seconde Tee/mique. - Yves.Gllbcrt, Xtn-ler 
Even, Joseph Bosser, Ple.rre Le Cunff, On­
niel Le Goff, Joseph Jéhonno, Pierre Hon­
nou, .Plerre Tbomns, Marcel Cousquer, Pierre 
Bougre, Jean Plly, Jean l\Iontrorl. 

3• Classique. - Jean Clthuel, Plea·re Gou~­
rou, Jean-Baptiste Hoscoët, Hervé Mnguel', 

Roger Miniou, Hubert Scnvennec, Renrl 1'\é­
l'Ourédnn. 

3• Moderne. - Fl'nnclsque Fnvcnnec, Alain 
Sinea·, Ft·nncols l\linlou, Yves Hl\'tère, Jenn 
Noùiet, Laureut Colten, Henri Piton, l\tar­
ccl llOHl'hls. Jt nn Donn:u·d, Yves Courtay, 
Frnnçois Dn7.lt, Jenn Fertll, Alfred Gerbu, 
François Dieuun, Renê· Tanguy. 

3> Tee/an/que A . - Chnrles QueJTélec, 
Jcan-J. Lucas, Bernard Vo.r lllon, Alnln 
llU1nn, Jenn-Jh Brlnnd. HPnrl Uleuzen, DL:.. 
sirû Conan, Jena\ David, Hubert Fo1·et, Jenn 
Her'Voche, René Le Bec, Robca·t Lorda, Poul 
.Le ~.leur, Jcnn l\en·nt·ec. 

3• Technique D. - Pierre Quinquis, Alain 
Le Corre. Cl:auùe Le DrciT, Jenn-Pie1·re Di­
vanach, Francis Le Roy, Chrlsli:m L.'\urent, 
Jcnn Rosuel, Fa·nncls Cornic, Eugène Lous­
sounrn, Jean-Claude Rocuet. 

3• Division. 

Seconde Pro{essionr!tllt. - Jean GiéonPc, 
Jenn Nédélcc, Frnnçois Uguen. Roger Auta·et, 
Hen·é Seznec, Jeon Quéau, André Tanguy, 
Plen·e Le Berre, Robert Mallégol. 

3• Profe.uionnel/e. - Jean Seznçc, Jean 
Rnnnou, Lucien Sylvestre, AJexls Blouët, 
Alfred Nédélec, Jenn-Pict"l"e Le Breton, 
Anlolne Collorec, Raymond Bourblgot, Mar­
cel Marc, Francis Le Bras, Pierre Montfot·t, 
Muurfce Pouder, i'Yes HnscoH. 

4• ProftN;s(onnelle. - AJain Le Gat!, Albel't 
Tul7.o, Hem·l Velly, EmUe Jchnnno, Roger 
Lobénc, Jean Tnladun, A.lexJs lll!en, Jean 
n ouart, Robert Guével, René Le Moal, Jean 
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Guê>.rnncc, )!lehel Gourllln, J ran L'Hel­
gounch. 

4 • Division. 

4• Clnsslquc. - JNon-Picrre llcrrlou, Jcnn 
Rlrh:u·d. Arruand Dllosquer, Yves Le l:leeh, 
nunun :-louc'h, Louis )!orlon, Roger Quéré, 
Jeun Le Derrt, Louis Le Gnll, Pierre Guya­
dcr. 

4• Modcrllt, - )!lehel Pennnngurr, Jcon­
:Pierrc Richard, Holand Sou1Te7., André Sté­

. phnn, Chrlsllnn Treussort~, Roger Crogucn­
nec, Henri llgueu. 

4• Ttl'llnlque .t. - Plrrrc Barr~. Jcnn 
Bloch. Jeou E,·cn, Hcr,·é Gouc'rou, Pierre 
Joncour, Jl rnrl Le )tell , René Nicol, Alc:ds 
l'cunnn~oc'h, Jocqurs Le Roy, André So­
\'Îua, EmJie Ségnlcn, Jean-Pierre Fournis. 

4• Trclllllqut IJ. - Jean Trcllu, Jean L~•1-
non. Georges Brrnord, )Jarcel noble, PiPnc 
Hello, François Nlcolns, André Jnoucn, Dn­
nicl Burel, Lucien Guêguen, Fernand Le 
Pupe, Yves Fc•·tll . 

.'i• Clfuslque. - Louis I.·c Bec, Guy Le 
Bihan, Plco'l'e Boussnrd, J cnn Le Clnlnche, 
AJfrt d U• lu porte, Y\·cs Feunteun, And•·6 
Gouër, Jacques Le Guellec, Lucien J\ichn•·d, 
Henr i Souffel. 

!i• Moderne. - Yvon )lorYnn, Clnucle Pa­
ves, Hcn·é l..e llloch, Gullluumc Gou,·ee, Du-

•• 
-1949 

Le spo't-1 prrnù dans le monde une 
pl ace de plu::; rn plu~ gr·n ndc. On ne 
oonlesle plus l'lmpol'lancc d'une t·cncon­
II'C inle1·nnlionolc en fOeil-bali ou rn 
alhl~ tllilrnl', cL la, 11101'1 de lllnrc<'l Cerdan 
a frnppl! les roules d'une 6mollon bien 
plus profonde que le Mcès d'un cher 
ù'Eia l. Ln vic de noii'C grand Lll,i•s csl 
cllc-mC:mc empt•efn lc d'une atmosphère 
sporllvo de L>on o.lol. el les ré.,ul­
ta ls de championnats ,·ont de palt· avec 
les sucees o.ux examens. 

Dès Octobre on voll sc reformer les 
C:quipcs de foo~llo.ll. de cross. d'olhlc.l­
tlsrne, de basket. d'r.scrlmc. O\'CC une 
ordeu•· nou,·ellc ct des ambitions sans 
cesse grnndlssnnlcs. lllalhou•·eusemenL 
aussi, avec quelques défauts ... eL le plus 
Jmportnnl. c csl • de ne plus savoir per­
dre • . Car dons la détalle sc révèle le 
\Tai sr.ortlf chrétien. Savoir perdre, 
c'est d aJJo••d rcconn~~IIJ·c loyalement la 
\'il leur de l'adversaire : c'est surtout 
monl•·er que le spo1·llf chrétien n'est. pas 
sur le tenain uniquement pour une 
victoi re bien vainc e t bien épMmèr e, 
111nls potu· d6vclopper harmonieusement 
st>s racult~s rn01·nlcs eL phj'Siques, en 
fol~ant de son mtcux. Lt' I'ésullut n'est 
n lors que très secondaire. 

Donnez l 'oltcmple de la loyauté, do la 
bonne volonté, de ln valeur technique, 
de la pe•·sé\'dronco Il. l'cnlt·ainemonl, ct 
vous aurez droit nu lill'e de vra i "spor­
tif •. 

'l'rès souvent ln victoire vous sera 
donn<le par surct·olt. 

L. c: 1..1 l'o. 1:.) 

niel Slépban. Rnymont.l Buzlt, Marcrl Gué­
gan, Roger Fovry, Yvon Allnln, Pierre P6· 
•·ennés, )Jarcel PéresslnJ, Raymond Feun­
teun. 

5• Tullnique :l. - Xnvtet· Flérêus, Alnln 
Ynouane, Lucien 1\ospabé, René Qu~~·~, ~li· 
ehel Quëlgnec. Yves Lllhnls, Louis Cadiou, 
Henri Douenne, Pierre Jouaonlc, Bernard 
Gu~gueu, Pierre Loz.nchmeur, Corentin ) lal­
lt!gol. 

5• Ttclrnlqnc B . - André Le Pen, Jran 
Tonllt'rre, Jean Atour, Claude Gourltin, Jrnn 
:Sédélcc, Gérard Quénéhervé, Gu)' Qu~né­
hel·ve', François Trellu, Jean Co.h'cz, Jeon­
Cinude Goubiu. J ran :Snn·or, René :Sicot. 

6 • Division. 

6• Classique. - Pierre Dn•·rè, Jean Crocq, 
Jean-Claude Ely, Pierre Le Lnnn, Roger Lu­
teonet, René Moysan, Louis 1\lerrlen. 

6• Modern!'. - Marcel Le ~let!, Emllo Rol­
lnncl, Emile Miniou, Primel Gorrec, Guy Le 
Gnll , Paul Gulllou, Jeun-Yves Le Roy, \'•·cs 
Lnr,·or, Pierre Le Grnnù, Georges Le Pape, 
Jean Jooucn. 

· 6• Techn iq!Jc. - Michel Calloc' h, Jcan­
Picne Le Gall , Al rxis Cupllutne, Jruu Chtu·­
ron, Joseph Culllnndre, Louis Feunteun, 
J~an-Pau l Joucou, Yvon 1\ervnrec, Pnul 
Lllsl<'nuet, Yves Cosmno, Rcn~ Hélnou ~t. 

•• 
-1950 

•• ~. 

Songez un tn..:;tant, Sporll fs Llk~sl ens, 
que vous a \ 'CZ fai t connaître. r:>n 1 !)4!), 
ln valeur do vos couleurs su r· lous les 
terrains de BrPtngnr:>, il rJandemen.u, à 
vanne~. lt :::\onlcs, il Salnt-nt·lcuc : en 
Fl'nnce. · Il Lyon, ù Poitiers, et même à 
I'Ell·nnge•·· rn n clgique. La renommée 
du Llkès, ,·ous l'a,•cz établie plus par 
vot re tenue que par vos •·<lsullnls. Evl­
dPmmcnt, c·esl uno lOche diCilcile que 
l'on Yous p1·opose : Savoir sou1•1t·c lors­
Qll'au dernier r·elRI on perd le Cham­
pionnat de France 191!), lorsque lrols 
tireurs ~ur les quatrE' Onallstcs sont du 
Likt•s el qu'ils sont ~llrnin<!s l'un npn's 
raul re <:omme au Chnmplonnal de 
France d'esc•·lme, à Poitiers, ou lorsqu'à 
Louvain l'équipe belge all~nalt des Ben­
jamins qui étaient en réahlé des Cadels, 
nés en 1!l32 ! :ltals c'est à cela qu'on 
\'OUS reconnallra. 

GrAce à ' ·ous. il n·y a pas un seul 
collège de I'U.G.S.E.L. qui ne sache ce 
qu'esL le Likl!s. Celle nnnée 1!!<19-1!)50 
vous enverr·n encore en France et il. 
l'étranger : préparez-la donc solgncuse­
menL Dès mointenonl, briguez l'honneur 
de représenle1· voh·e Ecole en \ 'OUS pré­
paron! techniquement el. moralement. 
Ainsi vous vous armc1·ez pou•· cc grand 
charnpionnnt qu'est la \'le, au cours du­
quel la vlcloit·e ne vous sourh'a que s i 
vous avez s u la mériter. 

A. D. 

••• 

U . G . S. E . L . 

Equipes de France 

Ceci vous lnlr!l't'ssc tous, alhlèles, 
foot-balleul'l.', baskelleur$, escrimeurs et 
nageurs. 

1 • n est prrh'lt. comme les années pré­
cC:dcnlel'. un loumol tJ·Iangnlaire Angle­
Lerre, Belgique, France, de foot-ball, à 
Roubaix. ou dl'but du 2• t1·imestre, r é­
srrvé surlout aux Juniors . .1'\ous espé­
rons blt'n qu'tm ou deux Internationaux 
scronL du Likl:s. 

2• Les J('UX :ltondiaux Unl\·el'l'ilaires 
au,.onL lieu pcndanL 8 jours à Rome et 
Pé1·ousc, pr·écédt's d'un stage de G jours 
dons le 1\!idl de la Fr·nncc. Les pl·lncl­
i>llux p(lys d'Europe. d'Aml!rique. d'Afri­
que cL ù'Asle y po.rUciperonl. Au pro­
g l'.l llltM snnl in::ct•it s: Alhlclismc. Na­
t(IJion, 11asl;cl-hnll cL Esc1·ime. ainsi que 
le Ski. ce l. hiver. 

Vol•·e cnmar·nde Jacques lllorh a IaJt 
•·elcnlir· Il\ Mar.çci/lolsc sur le lermin de 
Louvain. r11 Septembre 19't!l. Plusieurs 
d'enf t•e VMIS peuvenl avoir le même hon­
Dt'UI' t'Il 1!150, 1!!51 ou 1952. 1\!nls sachez 
que, dons lous les cas. la sélection vien­
ch·a récompenser les plus pers6véranls 
cl les plus nssidus. 

En principe, l'•'qulpe de !:rance de 
foot-hall cl celle dr baskel esl consUlu6e 
d'allllllles Junlot'S ou Seniors. Pnr con­
tre, l'équipe de Fran<>r d'E!:crhne com­
prendra Cieux ca.tr.!gorics : Minimes-Ca­
dels t'L Juniors-Seniors Les rencontres 
sont pri'\'UCS nux (!·ois nrmcs pat· équi­
pes de deux hommes dans chaque arme. 
Il y nura vralscmiJioblcmcnt une rem­
contre lnlemallonale · Francc-BE.'Iglque. 
avanl les Jt'ux ;'llondiaux. 

Mais en Alhl~tlsmc eL en Naio.tion. les 
6prcuvcs cL les catégories sont les mê­
mes qu'en Championnat de France. 
Toul'!, Uenjnrnlns ou Seniors, vous avez 
volt·o chance s i vous vo•ts prc.lpat'ez dès 
mafnlen::tnt, s i vous savez peiner à l'cn­
l,f'alncrnent pendan L de longs mols, car 
pour rep•·ést'n ter son collège et son pays 
Il raut en éll·c digne. 

A. Ot:111.\U.I.I':, 
Enlralncur de t'Equipe de France. 

FRA."'CHISE L'i\"OLO~TAlRE 

Un copor(ll, en coltre contre un dr sts 
hommes, Indiqua ce motif sur son rapport : 
• M'a trolt6 de dégourdi ce qui est faux. • 
Le ml!lne, cl\orgl! de dr~sser l'ln\'e.ntalre 
d'une chambrée. terminait ainsi : • Plus 
un bonc de bols su•· lequtl nous sommes 
assis, le sergent et mol, le loul ne valant 
pas grand' chose •. 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

COTISATIONS : 

Membre Actif 
Membre Bienfaiteur .. 

200 fr. 
500 fr. 

C. C. P. Nantes 37.72 
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Le verbe s'est fait chair" 
l lll l ll lllllllll l llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll u 11111 111111111 1 u llllllllllllllllllll l 

Cette partie de notre être, vis i­
ble, palpable, tour à tour pesante 
-et alerte, qu i frémit devant la 
.douleur et à l'approche d u plaisir, 
c'est cela qu'il est devenu le 
Verbe éternel, être simple, intelli­
gence pure, vie infi·nie. tl avait 
<ertès une âme - et quelle âme ! 
- mois S. Jean nous dit qu' « il 
s'est fait chair », et c'est bien 
tout ce qui parait dons le Mystère 
de Noë l, avant le premier sourire. 
·Comme dons le p lus humble 
enfa nt, l'âme ne se dégagera que 
peu à peu de sa gangue et de sa 
torpeur pour s'épanouir lentement 

·dons toute sa splendeur, en même 
temos que le corps prendra ses 
proportions hormonieLJses et viri­
les . 

L~ Ve rbe de Dieu sera alors 
« IP Fils de l'homme », l'homme 
·parfait, l'homme type. Que nous 
·sommes donc q ronds pour que 
Dieu ait ambitionné de devenir 
l'un de nous, notre chef de file, 
modè le e t source de notre g ran­
deur ! 

« Le Verbe s'est toit cho ir », 
et depu is ce jour l' humanité 
apprend à respecter, à révérer 

cette chair, sœur et prolongement 
de celle du Christ; l'enfant, quoi­
que faible et impuissant a des 
droits; le malade est un'e chair 
souffrante du Christ, appelé à un 
rôle privilégié dans la Rédemption 
de ses frères; la dépouille mor­
telle reste chair du Christ et doit 

/1 - Aux Elèves. 
Aux Ancie ns Elôves, 
Aux Amis de l' Ecole, 

1 . 

Nos meilleurs vœux 
pour /' Année Sainte 

reposer en terre sainte; l'esc la­
vage qui ravale les .corps et les 
âmes devient peu à peu incompa­
tible avec la pensée chrétienne ; 
dons le coupable même et le cri­
minel, persiste une image profa­
née du Fils de Dieu qui impose 
des adoucissements aux tortures 

Gli<M, C .I .C. 

J anvier 1:9 5 0 

antiques et en réclame périodi ­
quement l'abot ition. 

« Le Ve rbe s'est fait cho ir », 
né d'une Vierge ; et le chrétien 
contemple, interroge ce Frère, de 
sa roce, si noble, si pur, si harmo­
nieux, rt')erveilleux associé de 
Dieu, expression même de sa 
Sagesse ... La réponse du Seigneu r 
descend en son âme, suave et 
fo rte e t, messagère de respect, de 
pudeur et de générosité s'épand 
jusqu'en sa choir lâche ~u impé­
tueuse. Une nouvelle roce d'hom­
mes est née de cette contemplo­
tior-., que l'Antiquité ne reconnaî­
t rait plus, que b ien des contem­
porains, renégats plus ou moins 
responsables, ne peuvent plus 
supporter parce qu'ils ne veulent 
plus être « de la roce de Dieu ». 
Ils ne veulent plus que le Verbe 
se soit fait chair et font ba,.,. mar­
ché de cette pauvre chair humai ­
ne, exploitée tant qu'elle procure 
plaisir. ou puissance, écrasée s i 
elle gêne la marche !. .. 

Mois « en vérité le Verbe s'est 
fait chair, et il a habité parmi 
nous et il a appris à connaître à 
fond tout ce qu' il y a dans l'hom­
me. » Nos passions les plus basses 
et les plus violentes, il les connaît, 
comme aussi nos responsabilités 
les pl us sublimes ; les enthousias­
mes de la fou le et ses revirements 
éc.œurants, il les a expérimentés. 

Mois nous, le connaissons­
nous?... Il a franchi des étapes 
infinies pour venir à nous, que 
faisons-nous pour aller à sa ren­
contre ? ... 

En cette période de Noël, mêlés 
aux Anges, près de Marie et de 
Joseph, penchons - nous sur cet 
aimable •nouveau-né dont l'avène­
ment met en liesse la terre 
entière. Scrutant la nature. intime 
d'une humble fleur des murailles, 
Tennyson espérait atteind re l'es­
sence même de Dieu et de l'hem­
me : tentative impossible ! Mais 
la contemplat ion de r'Enfant de 
Beth léem mène sûrement à cette 
fin et se conclut, pour les âmes 
de bonne volonté, en un merveil­
leux dialogue entre le Verbe de­
venu homme et le fidèle divinisé 
pa r sa bonté incompréhensible. ) 

LE FR~RE DIRECTEUR. 
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Le 22 Décembre, le Conseil municipal 
d e Quimper lient s~once. Un passage du 
r·cpoa·tnge d'Ouesl-Fr(utt·e mentionne : 

Avec le Lil<ès, commencent les dis­
cussions séa·lcuses. En erret,, le rapport 
r tlsenté par ~!me Queffurus et tendant à 
J'octroi d'une subvention nu Lik(:s, pout· 
sn seule section d'enseignement tecllnl­
que, amène ou romi!ue sm· le tapis des 
objections de Lous connues. Mme Qucr­
rurus fait remarquer que le Llkès est 
la seule école d'enseignement. technique 
reconnue comme lelle, que ses ateliers 
~e développent d'année en année, que 
le nombre de ses 6lil\'CS augmente dnns 
de notables proportions et que, dans ces 
conditions, il parait (lquitable de soute­
nir un enseignement qui recueille la 
faveur des familles. 

La discussion est alors ouverte. 
Mme Campion, au nom du P. C., re­

fuse le vole d'une subvention aux éta­
blissements conresslonnels. CeLte ductn­
J'àlion ne surprend personne. Et Mnte 
Campi on pro poso en contre-pnrtie que 
la somme qu i sera accordée au Lll,ès le 
~oit par préfërcncc aux Cours Profes­
sionnels municipaux, el demande de 
mettre aux voix sa proposition. 

- Si on vote une subvention, répond 
.M. J.oseph lialléguen, ce sera pour la 
d emande présentée par le rapporteur. 

M. Faou voudrait connaitre Je budget 
du Llkès. 

- Je n'en ai pas la moindre Idée, 
r épond M. le Jllnire. Il n'est pas d'nll­
Jeua·s nécessaire do le connattre. Do plus 
sur Je principe de la question, nous 

LE LI KÈS 

A propos 
d'une subvention 

avons Q\10ns tous nos positipns. J e suis 
lleureux que M. Faou souligne de façon 
si aiTirmali\'e l'Importance du Liki!s, 
~tablissement qui échappe à ln parllci­
pa.Lion financière des contribuables. 

M. Yves "\Vohlfahrt, au nom du 
groupe M. R. P., est pou1· ln subvention, 
parce qu'il a l'Impression que l'on pour­
t'aiL tendre, dans Je secteur euscigne­
ment technique, et dans ce secteur seu­
lement, à ln gratuité de J'e.nsei~nemcnt. 

Socialistes et communistes n ajoutent 
plus rien, les positions, comme l'lndi­
<!Uait un instant. nupnrnvant JIL Joseph 
JJaJléguen, · sont bien arrêtées. Il con­
vient donc, puisque le principe de la 
subvention est virtuellement admis, d'en 
connaître le montant. 

JI!. Germain B;anquec indique en pas­
sant que cet enseignement' comprend 
J 21 élèves e t qu'une subvention de 
1.000 francs par élève ne pr.;sente 
aucun cnmctère d'exagération. C'est 
donc une som roe do J 21.000 francs que 
propose i\f. Bronquec. L'on vole : 15 
voix sont pour, 9 contre. 

La subvention est légale, conclut 
M. Je i\Iait·e. .... 

Ainst donr., une { OIR rie plus, le pm·tt 
communiste et celui qu1, dans certaines 

fC-HOfJ 
DU DEMI-TRIMESTRE 

11 Novembre 
Anniversaire de la Victoire ... 

Cette fête ne pouYait passer inaperçue 
a u Llkès oü l'on o. au plus haut point, 
1~ culte de la Patrie et de la Reconnais­
sance ... 

Aussi, le matin. vers 11 \'J. 1/2, 
tout le collège se réunit-il dans la cou1· 
d'l1onneur, devant le Monument nux 
1\lor~. L'Harmonie. ou grand complet, 
exécute d'abord' l't!mouYante • Marche 
funèbre •. de Chopin. Puis, le Frère 01-
rt>cteur lient à nous montrer la nécessi­
té de se tenir pr<!l en ens d'une guerre 
prochaine oü nous aurions à comlJattre 
Jlour notre foi. Ln fine pluie qui tombe 
maintenant ne décourage ni les uns ni 
les autres, et !out le monde se recueille 
prncJant l'ex~cullon de • La 1\!nrsell­
lalse • . Un De profundis que réelle l\1. 
t'abbé Toscer. rond un hommage aux 
morts des deux guerrer EnOn, les assis­
tants se séparent tandis que l'orchestre 
ex('culô la triomphale • i\lnrcl'le de la 2• 
D.B. • . 

Comme pour toute rate dignement cé­
lébt•ée, en plus du menu quelque peu 
coa·sé du déjeuner, les Llkésiens purent 
assister, à la •·entrée de ta promenade 
de l'après-midi, à une séance d'Illu­
sionnisme. Le prcslidlgllateur, dans une 
première parlie, sut meUre petits et 
grands dans l'ambiance. en racontant 
quelques histoires de... • fous • . La 
seconde partie du programme permit 
d'apprécier les talents du prestidlgltnteur. 
Cltacun put sc demander comment Il 
r éparait tes papiers de soie, comment il 
en taisait dispo.a·attrc d'autres num6-
rotés ... Mais ce fut, après l'entr'actc, le 
numéro d'iltuslonlsme qui fut le clou de 
la soirée. Tout le monde s'étonnait de 
-·oir un homme transporter un tel amas 
de Jou lards de sole et de lampions ainsi 
qu'un magnUlque clerge pascal, dans son 
• (:hapenu mou ; d'entendre i\Iadame ré-

citer une page entfl\re du dicllonnolrc, 
page choisie au hasard par un specln­
leur. de la Yolr sorllr d'une malle cade­
nassée, non sans y avoir enfermé son 
mari... Ces m~·sliores excitèrent l'imagi­
nation des Llk~slcns et leur firent passer 
deux 11em·es charmantes. 

Glaude GÜJOEilT (1 •• T.) 

...... 

22 Novembre : La Sainte-Cécile. 
Sainte Cécile, sainte chère aux Liké­

siens dont beaucoup l'invoquent com­
me patronne de leur groupement : l'Har­
monae, le Cercle Foll<lorlque, 10. Cllorale 1 

Aussi, vers 11 h. 1/2, tout le collège 
était-il réuni sous le préau pour écou­
ter le trndlllonncl concert. ù'llnrmonfe 
nous donna dêobord La Fille du Régf,­
ment et La Poll>a t."folelle . . Ensuite le 
,Cercle Folklorique composé de deux 
uinious et de quelques bomb"!frdes nous 
joua successivement Le ton des cllevattz 
de Plouguerne1·el, La Marc/te de Lanc./1-
'l:is/au el La Jlfarclle lle la J..'euren de 
Rostrenen. Et ce rut sur l'évoonlion de 
<• Roncevaux • q ue tout le monde se 
sépara. 

Le soir, nous cOrnes lo joie d'assister 
lL un excellent concert. En première par­
Ue, un orchestre formé des proresseurs 
de piano el de violon, J\f)L Pondn\•en et 
Julien, el leurs amis, sut se faire 
applaudir en interprétant quelques mor­
ceaux, entre outres. L'OuL'erture du 
Calife de Bagrlad,.. En seconde parUe, 
l'Harmonie exécuta La Jlfarclte F u11ilbre, 
de Chopin, et une chanson modex·ne, 
Maitre Pierre, qui recueillit tous les suf­
frages. 

Pour compi<!ler ce programme,' il fut 
projeté un Olm • Les Casse-pieds"· dans 
lequel Noei-Noël soulint sa réputation 

• aussi bien dans son rôle oue dans sa 
mise en scène originale et Ingénieuse . 

circonstances, se solidarise aue lui, ont 
ntontré ce qu'Ils pense11t lle lu fameuse· 
(lej;ise ,-épubllcuine. Quant à la réjJctrlie 
lie ,u me Camplon, rêJ,onse it la mCI<i~ste 
propCisltion d'une col/èglte, elle ·nous. 
I'O]Jpelle t'e:tclanaatlon d'un pe1·son~wge 
de .. ltolll>re qui, sans sourciller, d/Jcla­
rait : 
~ul n'aura de l'esprit, hors nous et nos­

[ 1111\IS r 
Après tout, le totalilarlsme, citer auz 

cliclateurs l!t à leurs tlcuriférairr.~. 11e 
se doit-Il pM, e11 toute logique, cl'accu-
7>a.,-er lous les monopoles ? 

Mals, n'en <Uplaise à ceu.t qu!" se 
elisent les meilleurs amis du ]JI!uple. 
les 121 élilces en question appat•tittwent,. 
pour t'imme11st majorllé, ù. des {ami/tes 
quL se li'Ollt:eut au.z: prises at·ec des dlf­
fictllUs qu'on se clet•ait tle resptrll'r au­
trement que par une ... spirituelle riTJoste. 

Seulement, pense;; donc ! Acco,·•ter à 
des familles qulmpérolses très méritan­
tes mais qui em:olent leurs fils dans tl~ 
êlabli.~semPnt con{essionnet, une suùren­
tlon s'é lca;ant, vous at·e;; bien lu, au 
chiffre de... mille {ranes, prélet·é~ sur 
c.tes fm1J0ts ,payés par tous. déclc.lt!menl 
t'est tm peu fort ! Heureusement qtl'fé 
s'est trout·é 9 conseillers pour 110/lfler 
courageusement : 
:Sul n'aura de l'argent, hors nous rt nos 

[Amis r 

N. n. - S11r 335 externes likéslenR de 
l'agglomération, on en compte 220 pour 
Quimpe-r ~~eu/, des clas~>cs rle Sf.rlt:mes 
jusqu'à celles du Bacca.laur~at. 

La f<!le drs diYers groupements ar­
tisliques du Llkès fut un succès el un 
r~gal ; elle laisse à tous un excellent 
sou\'enir. 

C. G. (1•• T.). 

1., Décembre : La Saint-Eloi. 

Grande f<!le pour IPS • Techniques •. 
Aussi prient-Ils avec ferveur leur saint 
patron 1\ ln messe du malin, pendant la­
quelle les ... enfants de Saint Eloi appar­
tenant à ln 1,.. Division, se chargent 
d'éveiller la piété chez leurs camai'Odes: 
et lj>us acclament leur sain! protecteur. 

A 11 Il. '30, concert sur ta cour Sainte­
Marie. La ranrare de l'école nou!l t'égale­
de morceaux toujours a pprtlcitls. Le 
Ccr·cle l~olklorlque envole une déll'f(allon 
qui s'avance aux sons des Instruments 
traditionnels. Alternant avec l'or~:htstre. 
Il ... accroche les orellles, de ses l'llrs quf 
ne lassent pas. les eùt-on fréquemment 
entendus. C~rlnlns ront remarquea· que 
le cortège qui escorlall, les anMrs pré­
~ùentes. le roi Dagobert et son minis­
tre, aua·ait nppoa·té encore plus de cou­
leur locale. en tout cas plus ... d'actua­
lité, quand justement un... Moderne 
donne connaissance d'un téléga·amme à 
lui remis pnr X .. adressé par snlnl Elof 
à ses chers Llkéslens pour leur signoJer 
qu'à son grand regret li ne pouv31l leur 
rendre vlslle celle année, en raison des 
répt>rcussions de la crise sur sa bourse, 
sans doute • un peu pauvrette • comme 
celle du joueur de biniou. Déception ... 
Cependant, voici qu'une soulane court 
nprès les "~011neua·s "· Remous ... Scrntt..­
ce saint Eloi ? Au siècle de la vitesse. Il 
aurait pu. nu dernier moment, se diri­
ger vers Quimper en a\·!on, atlera·lr à 
PlnguiTon et dnre-darc filer jusqu'au 
Llkl!s... L'Illusion dont se bercent ceux 
qui n'ont , pas \'U la scène à la toute · 
première seconde. se dissipe bien vile. JI 
s'agit de l'un de nos sympathiques 
aumôniers. kodak en posillon, s'éver­
tuant IL placer dons le champ de vision 
de son appareil, le groupe qul, sous la 
direction de son cher, M. Pierre SaloOn, 
réintègre son local à une cadence plu­
tôt accélérée. L'opératioOA n·a pas réus­
si, mals rattrapés nu fond de la coua·, · 
les artistes sont ramenés jusque sur les­
belles marches du porche pour etre 

~ 
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'" fusillés • à bout portant... Une son­
net'ie jjb1·anle l'air. Chacun a compris, 
car pas un interne qtJi ne prenne illico 
ln direction du réfectoire où la fête du 
jout' est marquée d'une façon qui se1'a 
fo1't goùl.ée. Les langues ne chOment pas 
pour autant. En classe, on a oiTerl des 
programmes de c.ÎI·constance, œuvre des 
élèves de 1" Technique. Dans un coin 
d~ la fe uille illustrée, on a lu des oiTres 
alléchari les : Rllcnmpenscs à un Con­
cours de pronof:tics. Quj gagnera ? Dans 
quelle mcsul'e ? ... Ceux qui n'ont pas 
cncpre demandé le Programme M\'l'nt, 
pom· avoir entendu l'annonce ofllcJelle 
sur la Cour, il )' a qtJclques instants, 
que Je Match sensationnel Professetu·s­
Sétection Technique doit se dérouler, 
comme prén1 depuis longtemps, au cours 
de cet après-midi. On parle d'une 
« piqucllc • qu'ils vont r·ecevoir... Ils, 
c'est-à-diJ'e ... ? Un reportage que la chl'o­
n!qtte des ,, Spod s • tient il conserve1· 
vous communiquera Lous détails utiles. 

Après la victoire (ou la défaite}, on 
revient nu Lil\èS ft bonne allure. cal' le 
plaisil' de YOir un lllm lant vanlé, Pu­
oiulo, fait d(1Sirel' à chacun d'être bien 
vite il ln Sn lle dt's F'•:les. Bon nombre 
ont :=:ans doute hl le ih're cél<!bre nui a 
inspiré le metletu· en sclme. La rêpré­
scnlalion est certes de <malilé. Les sc~·­
nes fot·l emenl rénliSLI:'s· de ln fln not 
excité l'Imagination, voit•e lei" Mrf,;. 
Toutefoi!' . ce serail heaucoup dire qm 
l'cspJ'it ctn line. on l'ait infcgmlenH•nt 
r et.t·ou,·é it l'écJ•nn. Ln sé;mce n ntlnn­
moln;:; ;:;u lisfail les plus clifnciles et n 
dignement clôlun! une magnifique jour­
née. 

Dimanche 4 Décembre 
A Lorette. 

90 volontaires des cla!<l'es dt• ft" <.'1 
5••, délais~nt pom· \m jnur !l:'i" r,hot·mes 
dU fool-bnll, S'en Ynl\1 ('Il Jlo'•l('l'i n:\g(> il 
N.-D. de LOI'<:'IIe. Le::; gronpe:>,:; !<(' rm·­
menl '' l'nnmanl. Ln plupnrl rli r'nnl >:m' 
le chNnin une on ph t~lt'lll'S dir.alnes de 
cllapeil'l. ~Ill' Ir;:; lieux. nou!" aperc.evons 
M. l'nh!J(•. 'T'o;:;crr \'l'llll non;: l'cjolmh'('. 
Une vi>"llt• it ln chtlpelle et les jeux s'nt·­
·ganii"cnl. L(' camp bleu (le~ dix rnup!<) 
fait place au • Coq. Rt'naJ'd, \'!père». 
L es Pr<·rcs Dominique ct .\lplwnl'c ne 
sont: pn~ les moins o.J'dcnl$ tandis CJlll' 
M. Mondt'guer'. louL prosnicmen1cnt, ad­
mii'C lems ébats cl rc~ret t ê son l;odak. 
Le pay~oge est s i joli !. .. L'heure pn!:sc 
trop \ile !... t\u pied de l'\otre-Dnmr. 
nous prions pnur· nos ra.marndt.>R rt pour 
1out Le Lil\('S dC>nl la f0:14" p:.lronolt' 
appr•ochl'. 

:. 
6 Décembre : Au Théâtre 

d e la Yillc. u ne troupe de Paris vient 
jouc1· deux cnm(ldies : l'tille. dn f\Tnnd 
1\!oli\'r·e : Le :1/Mrrin mal{tl'é lw : et 
l'autre. de Marivaux : I.'T:7H'Cllrc. 

Les s pt'ctnteurs sont presque t'xcl n ~i­
vement, aux deux représentation:::. tJp;; 
scolair·e;; des divers c!labli!'semenl!' dr 
la ville. Un l>on noml>J'C de Lfkj5sil:'llS 
d'l 1 •• Division et des clns;;es de 3" se 
sont. rort divertis ca1' les octei.IJ's lnllll'­
prétèrent leur· rôle aYec un bJ'Io incon-
1estai)lc. liT. Tllnet oui. it l '~:>ntr'actc. vint 
débiter quelques. fatiles. connut un franc 
succès surtout en dél:lnrnant. avec une 
mimique très exp1·essiye : La t·aclte ct 
la locomotit'e, de Franc-)rohnin. 

8 Décembre : Fête patronale . 
En ct> Lte Année Mariale, tmo fet'vetrt• 

e~ceplionnell<' n mar•oué · la neuYalne 
préparatoire à ln grar1de fille de l'fnt­
mo.culée Conception. Cllnquc jour, dnns 
l es classe:>s, on a enregistré. d(IJl!' de" 
r• Tt'ésot•s •, ta somme de pt•!.: res. de 
snorlllcc;:;. de visite;; au Saint-Sacrement, 
etc.. tout cela offert pour honorer· sa 
Mère <lu Ciel. Le ï Décembre, nu snlr, 
notre chapelle a vu. ù tour de r·ôle, les 
divisions sc rnssemblel' poul' une pieuse 

Lt: Ll l\. 1:.::> 

• Veillée " . Et il' :<, les cœurs. hil'O dis­
[lOSl1S. ~onl vem;, ri'Ce \'OiJ' Il' Pain lles 
Fo1·t:s. CC' jour·-1:• . i\larir a été encore 
plus inYoqu~e. th•IUmtlll'rtl t't l'll:lt:Ullt' 
dt>~ deU S. lllt'SSèS. 

Elle a t11é au.;;si. acclaJm:Oc pnr· de~ 
chanis, cxécult1s osec <\mc el laient. La 
cho1·a1e. qui faisait son entré('. o!TI'it 11 
ln Sainte VIE?q;e des Jll't!ulire$ qni 
l'auront ceJ·tainemt'nl loucht:e. .\ , ta 
g J'Il.nd ' nu.>sse el le I'X~l·ulo un JWng•·omnw 
de toul pn•mlet' chvix : 1\.yl'/1! (Cum Ju­
bilo). Glor·ia, it .\ Yolx mixle<' en r tl 
lltlljetll' du Ch. 1'\llll'k. ~l/llt'/1!.~ (l i .·l !JIIIll<, 
de la :'>lesse royale dP Dumont. ;\ l'8lé­
valino : . lllima Cfll'l~fi. it 4 Ynix mixtt>;;. 
de Cllél'ion. Le i\IartJ·e de chapelle, à 
qui reYit'nl d'nbord l'honneur t.l'une si 
mllgnlflq tle cxtlrut lon, lnten·lt'\\'~ it l'Il 
sujel. Signala modt>slement : 

• Progi'OIIlJOC simple ct focilf' . it la 

.
portée a·une chorale eneo1·e il i"cs do!­
buts. car·. c11 nque année. elle esl à 
rClfait•e f.' n t·atson dt>::: dL1pa1·1s de nos 
gmnds, on de la mue ,cher. lt>S pl u::. 
,ieune;;. Ttml ernt;;. les Cll'ux gl'llllpe!< : 
Soprani C'l To!n(>J'~. sont moin-> d.S;:;o rga.­
ni:::t's qne ceux de;:; Alt i et de;:; Rnsses. 
G1·:lce •i rmx. Ill dlOJ'a le a pu nssnt•et' 
ré~nlil•rement. ju:;qu'icl. lous nos ofO­
t'e;: de ln Chiii)C'IIr. t'Il d~ pil d11 re lit 
noltlhJ·e dr r<~Jl~liliuns. Qu'il me soit 
penni!'. rn pa.~~nnl . dP reme J·ciel' da ton t 
>.:O"UI' '1'•10tti'S ct lla:;ses dt' lu ~cho l n. de 
leur dévouement it la cllor•aJe. qui II'LLJ' 
\1 fnil. :::nct•ifit'J' _g~no<J·eusentcn l l e ut·~ 
rt!crénl ion il de midi. llhtgnillqur exem­
plE? PC>•n· les plus Jeunes qui, j'espèl'e, 
rc,·onl rommr l'IIX, nin,; tnrcl. 

Pour nweniJ' aux chant;; du R Drccm­
b rc, disons one c\l lnlt llirn. Le ~rt.lgn­
r:Pn. en pnt·tlcnliel'. a JH'e~oue .~t é pal'­
rtlit. Bien SIW. qu' lin ll!Oflr•(> de ('hŒIII' 
btlnfldlclln mu·nit ta·ouvt1, id ou lit. 
cp lclqnc rho~e ;'t l'E?ùiJ·e : mnnque d'en­
\'tli<'P dnn,;~ les g-mn}l~::: llJ'Siclllt'i''. low·­
d~UJ' sur '"" rnllrnce;; lhtll nu<'~'· f!\lt' 
;;ois-jr rncore ? l'\os rllanlt·c~. frl'otnd;; t• l 
pl'lils. "'' ,:;oni pal' ùes moines b(on•'­
dictin,::. :''L'lllpèchent qu'ils onl rhanl•l 
(1<' tnnt lf• ur rœu•· l' i r.Jr l hil'n. t::l ln JWO­
cltaùtf' foi~ ils fet· .. n t f'nroJ·c llJil'liX. 

.\ux \'Ï'I ll'l'~. rien r.n polvphonlt•. 
rtltllrnr pi! l' le t•:l~"''· ot1 l'un ' tlonnall 
cl PliX on t r'ob psotllllh.'S en raux-iouJII'­
tltln-<. 'l'·•lllt•fni~. lt'l'l l';;;ltlllll'" out , .. , •' 
r lwnlt1.-: >'Ill ' le!: lom,.; c·n n;:ngc ù:tns n •. ,, 
(li11'(inns fi•· nrrla"r\f• .. lïl(ll<ll'P IÏIIIJ'I'I/j;­
f'ion rJf's flll<llil'l.ll'i'. ct 011 J'l,:nn<' tic• ,.,•tm­
clali>"rt•. j'aYoue Lll ll' I'C'~ tnri,; m• nù•nl 
gu(•re pin. · 

Le ht111t1dlrl inn n ;:ui,·J le·:: "'~pres. 
Gl lanl~ i•o lypilonirp lt>:". Tunl d'nhurd : 
• ,\nilll<l f:IJI·f,.;il • . o•ht>nt,·· il f: ·IJlt'll:l. 
rnn11nc l<' rnnt!n : ··lwnt f<implt!. oü 
tv111e ln llir!lt•nlt c l't';:i<IL' cl:tn,: lrs nnan­
~'·''"· Cne ;;cule' lal'tmc : ll' t J'op petit 
Jlomhn• dt• na""""· t'Il pl'tl )lttJ•Iiun dt'~< 
nnlr•cs pnJ•II o•s. 

., .\w :. l(ll'ia ... di l d'.\reade ll . !a Y. m., 
olgtlh'lllf'lll il !.lljl\'1111. 

• Tnnlum ergo • popu lniJ'<' . h:u·moni!'•~ 
ft .', v. 111 .. t•a r n. Ph·iu. l'l enfin llt)ll r 
elt'olurc•J' la r •:J·c<mnni<' : Jo Conta c i1 
:'llaJ·it~ lmrn~trn l•' e( dt.> Paul Vidal.' C.JTO n­
gi1E' , , "\'. Ill. 

Dire qliL' tout. cela fut pa t· fail se1·:iiL 
exago1r<·. 1\t~i,: il n'y o pli~ Pli lill necror 
1\IIX dt1pn1'1». ni linn;; ln mc,.url'. el. pour 
une pt·emii·re roi:::. il y a lieu d'tlt J'c 
S1J lisfall. •· 

:';an;: dunlf.'. volllll l-il éludcJ' les rom­
pli menl!l. ror il t1Yila <k mentionr.et· IJ!!-{ 
f<lilcltnt lom,: qui lui fnrenl adre;:s,<cs dl' 
diYrr·~ l'ill ,,,. par dr!' auditeur-s. rlus d'un 
t\lnn L • ronnois~e\11' " rt tloln l lr!l oreil­
le:; fu1·ent hnDI'r..ssfonntl€'s par la hril­
lol_lle cx•'<' lllion du p1·ogramml'. /)llïl en 
,-ml J't>mer•'itl f' l. nver lut. ::ri'. rhnnl res 
si m(\t•itanl:>. 

Rien entendu. l'llarmonir ne lni"::;n 
pn\nt ce jour pns;;pr' •Jnaptwr.u. A la 
p;t·and'ml'S~c. innnynt ion ~en :::ntiunnelh.•. 
ellC' joua une " Eni r·C.e " de gt·and !"1 ~·le 
et, à t 1 Il. 30. sou;; Je cloilre. nnn!' gra­
lifla d'nn concerl Cflll lui ,·atut t1icn des 
compliments. 

Jh 
AOJ·t'~ une courte m·nmeMcJP. il t'tait 

natù,·el d e rlore la · r.:tc pm· un film. 

Sut' notre o!cran, YonL se déJ'ouler les 
~pisodes qui ont marqué l'avance d~ 
Le(:leTc depuis les contlns elu Tcllacl 
jtrsqu·a u lnc de Conslance, en passant 
par Koufra, la Tunisie, Paris, Slr-a.s­
bom·g o?l Oerchtesgnden. 

10 Décembre. R~SULTATS 
du 4: Ct)llCOttl'S de ln Satnl-Elol ,., prn­
clarm:,. it 18 heures. ft la grande salle. 

Il s'agit de prix d~ce1'nt!s aux <t Meit­
lelu's OuvJ•ieJ·s » de ln s~ rie Technique 
par un jm·~· compétent et combien con;::­
ciencleux .1 L.e:'l lauréats qui reç.urenl. 
comme recompenses, des outils d'aLe­
liers fort oppr1:ci\;S. mér ltenL d'avoir 
leut·s noms cousignt!s dans not.re revue. 

Mal/t et Teclt. - Ajustcut• : Robert Lau­
den. 

2<> Tult. - ;\justelll' : Alain Bloch. -
Electricien : Robert Cousqu~r. - Mrnnl­
shtr : Picri'C Bougro. ·- Tourneur : Pierre 
La Nc\·ë. 

2• Pro[. - F..lcch·kieu : J ean Quëmén'. 
- Tourncu1· : Jctlll Glt'oncc. 

3• M. - Ajusteur : Piene Le Coz. 
.')• Tn. - Ajustcut· : Je:m I.e Popt>. 
.1• Tb. - Ajusteur : Paul Ltw:;lnmct. 
3• Prof. - Ajusl eur : 1\cné Pérès. 
.'J'o. - :1\lenulslcr : )lnrccl Demord. 
4• M. - Ajusteur : J.-P. Le PesqnN·. 
4• Tn. - Ajusteur : y,·on Guyade.r. 
4• TA . - Ajustcu1· : Corentin Cnlnz. 
4• TB. - Ajustent• : Roger Labiche. 
4• Prnf. - lllcnulslt>r : Jcon Tnlndun. 
Après cett.e nomination, le Frère Di-

recteur chmne connnls>'nnce de ln listo 
cie~ gngr1nnls du « Cnncottrs de Prnnos­
lirs » :'t PI'"PM elu r.rnt ch de la Soint­
Eitll. lr i. l<lS 'l'cch nliJIIP!< snnl enNn'e it 
l'llonnrlll'. mais nn nm~it manv~i~P 
I!TtÎ<'~ il lrur reprorhrt' d'f• l1'e cxrcll l'nls 
devins. 

:. 
Dimanche 11 Décembre : 

Une réception triomphale. 
Bn cc jnnr. Qnimpet' <!nil ro;><'C'YniJ· lrs 

n•ltqut's de celni IJUe dl'S "'' ix nulc,ri­
!<•'e,:;, ont appel cl son " p1·cmic1· rilny••n •. . 
f' l'l'flJI-rt• 1111 ronqll~rant. nu 1111 illn!:­
tre ~1.Ynnt. ou 11n JICI'MIIOogc n~·:on l 
('XPJ'r (· <lc>s rhUI'grs de Inn! prt'nlit'r 
t-r.ng- '! Nun. Il ~; 'ap-11. hrl 1'1 hl.-r1. (l'lill 
s.1int. r) d'un insigne hlenfaill'lll'. ht11'o's 
el \1t'llllll' du dc1YOII<'llll'nt. li v rt GUO 
ans nuJonrd'hul qnc nM nn.-:;'ll·e::: ,,. 
cnndui~;irent ft sa clemii•J'I' <lemelll't'. du 
mnln;: lo pen~aicnl-il::. ,.~,. i s ollnienl ]t)ill 
Mns dnulo d'ima;:rlne1· que li siècle~ plni' 
lal'cl !le!' n!'~emrn l ~. pr•'rit>n;;em<'nl rnn­
St:'l'Yt1:>. set·nienl. nprl·,; ll \'O!r ~l tl l'objl'l 
dr ln Yt1nPration del' Odi-lc>s, ramencl;:; 
1 riomphal t~menl :) IJ·av!'J's la cilt' du ~·~i 
nrudlon. puis expo::•1;;. IJ'C•i;; jours dw·anl. 
i1 ln CnthédJ'nle. nil viPndr·~icnt !t(l rc·­
C'II<' III Ir des milliers d';lme~ reconnal;;­
!';Jnte;;. Les re liques vonl ttl'l'i\'l.'r. les nn t·s 
ch· l't1~1 i Rl' d 'J!rgt lt1-.\t' lllel. les a ut re;; du 
couvent des Frinriscnin;; de I<ermnhru-
7.Cn : ln n\nnion d.es dE>ux <'Mii·ges orrrn­
nisc!.- i1 cette ncen;;ion se fem pltlre tic•>< 
1 ln Iles. oiJ fui dC:nnst1e dan;: la toml>e 
t>n J:l.\9, lo dl1pnulflt' 1\llll'l<.>llt' <l'un 1111111: 
hie moine. saint J ean Dii'COII.'~at. qtte le;; 
Ql,ti.J)lP•1J'ni;:: de l't:po([Jte o.ppelnicnl f3-
llll llt'l'l'Jn(•nl "Stt.n t1 1, un • fie petit sainl 
OOi l'). 

L(' ~oir'. VC I'll ri no iiCIJI'('S. lt'!:; int Cl'nes 
dn Likt\s qni Jeronl par lie du cm·l !oA"e 
,·cnonl d'ErgtJé-t\rmt>l >;e tnnssent dtwn'ilt. 
la sare olt sont t\gnlcmenl group!!os 
m~inles dtll o~go.tion,:;. El hient()( it tra­
\'CI'S les rues dt• Quimper·. l'irnpo~~niC' 
escnJ'Ie avance nu ch(IJlt de cantiques 
exallnnl. le pNil saint lwelon. landi!' qnr 
J'elcnti;;;;ent les accents vibrants des mu­
situe!' d11 Liki·>< el de la Phalange. 

. ,e long <l n bonleY:J t'tl I<ergutll<m. lr;; 
Ctrttlammes claquent a u venl... Vers li 11. 
:JO. ~ou;:; nn dt)ll1e ûe l~unii•I'C, Ir;; deux 
rrwl(·ge;; ~e J'ejnlgnenl sur la place de;; 
'ïeille~ llalles. c ·!.'sl !il qu' il y u GOO an;:; 
s'c!lcvnlt lt• rou,·cnt des Cordellt'rs ct 
c·e;;t. i1 l'tm des angles de la placl.' que 
sc lt'OII\'n\L la tornl>c du soint. 

• 



:\tt c.entre c.le lo p lace se dresse un 
podium oit les po•·teurs \'lenncnl dépo­
ser les re liquail'es. 'fout aulotU' on a 
disposé un co•·don d'a mpoule:; électri­
ques ou de lampions. Des Yoûtes lumi­
neuses couvrent tlgalemenL Je,; I'Ul'S 
S t-François eL I<éréon. 

Son Exc. Mgt' FauYel, en chape, 
accueille les •·el iques du sain t de la 
cité épiscopale. El devant une foule im­
mense, l\1. Hal léguen. maire. exa lte au 
ntlm de la ville, l'humble moine qui en 
fut, il y a six siècles , le grand hienfal­
leut·. Dans un discou•·s d'tme g rande été­
Yation, il nous le monlJ·e se déYouant 
pour ses compatl'io tes affligés par la 
guet·t·e. la ra mine ct. 5 ans du•·anl , la 
peste. Le R. P. Supérieur de I<ermabeu-
7.cn pr·end cnsuile la pn i'Ole, •·endnnL 
homlllage à la charilé de saint J ean Dis-
calerai. · 

Puis. lnndls que des met'\'eil leuses 
lc.u•·s dentelées, lombenl les notes )oyeu­
srs du gr·nnd carillon. pat· la •·ue Kut•éon, 
Iwillamment illuminée. le cortèp;e ~ag-ne 
la Cnlhédrale au ehan l des cont!ques 
cln més par des mllliet•s de voix. 

Cn trône a élé dressé :au milieu elu 
l'hl'l'lll'. Les rellqnc!'; que possc\de d6jit 
1:1 CatMdmle v ont \~lé déposérs. Les 
ù l' ll X a utres •·eÎiquail·es y sont placés ù 
h'\11' tour. 

.·\Y3nt le SaluL solenne l que (•.SI6brPt'n. 
l'lAT 1-'auvel. M. le chanoine Cout·tel. 
cut'é de SI-Corenlin. pl·ononce un rnap:ni­
Oque panégyrique d u saint dont les rrs­
lr!' se1•ont désormai!t réunis it la Catllé­
d•·n le ·· qu i se!'a pour lui le plus bt:>au 
des t•r liquaires " . 
~ LI' t J Décembre ·1949 s'lnct·it parmi 
le:; !ll'<l noes journ~cs qui t:ompn$t.>n t Irs 
fa!';l e~ de QÙimpH. 

••• 
·Mardi 13 Décembre 

Cross inter-classes. 
t'ne éereuve de g l'and sl~· lc se dt\t'O't lc 

cet llJ)I'l•s-mldi nu Stade Kerhuel. Ln 
p!'c?><que lolalllé dPs Llkéslens y parli­
cipe. Tl s'agit de M celer parmi r ux lC>s 
t~nndlda ts possibles pour les Cllnmplon­
no ts r égional et na tional. !\fais aussi 
l'c' preuve fourni rn it ct1acun une occa­
sion de faire mnnt1·e d'énergie suJ'Iout. 
si l'on pnlférait rester dans l'ombt•e, 
~~~ n.lgno nt un ctnsscmenl, pen •·etulsant, 
ct aussi de slimuler l'espt•it d 'êquipe 
en ,·ue de porte•· chaque clas~e l\ oble 
nir ttn bon rang. Il est juste de ~ignale•· 
l'o r'i:leur manifestrc peu: les 23 g roupes 
rrt•l pat·t.lclpent au lou moi dont l'enjeu, 
11our le gagnant, est' un lropht~e que 
t'O fl(f\Lit J'on dernier. la 1re Technique. 
Il eùt été Intéressant d'établit' un con­
c•ours de p1·émoslics ca1·. avant la com·se. 
Il y a des chances que le lnlllcau eM; 
c\ltl dressé dans un ordre passablement 
c1!ff!lrent. Ln détentrice du cllallengc 
pour l'année 1949-50 est la 2• C.l\I. qui 
fut talonnée pat' plliSieut·s classes. Se 
rangèrent pa •·ml les JO premlc'••·es (sur 
23) : 2• C.M. : 3• M. : 3• 'T'.B. ; 1 •• C.M. ; 
4· C. ; i"' T. ; 3• C. ; 5• T.A. 

Les trois premiers d'ans chaque sél'le 
f nreot : 

Benjamins : 1. Pétillou (6 T.) ; 2. Bré­
llvct CG• T.) ; 3. Le Gnc cs• ) !.). 

Mi nimes : 1. Simon (3• Prof.) ; 2. Dnlllc 
W T.B.) ; 3. Stéphan (2• M.). 

Cadets : 1. Lancl"n (t•• T.) ; 2. Drln.ncl 
(~ T.B.) ; 3. Pércnnès (3• T.B.). 

Jnnlo•·s : 1. Aodro (1 .. T.) ; 2. Drovnl 
01aths) ; 3. Hamon (t\laths) . 

17 Décembre : Anniversaire. 
dn décès de J/. Jo~epll. Salailn, ancien 
directeur du Llkès, décédé au camp de 
dêpot·taLion de Neuengamme. voici 5 nns. 
Son souvenir est rappelé à la messe du 
jour et des r rières tervenles sont adres­
sées au Cie ann d'obten it· à l'âme du 
héros, s'il en était besoin, la paix éter ­
uelle. 

L C L I I'C:.) 

Jeudi 18 Décembre : 
. Avec les Cœurs Vaillants. 

G•·nndc animaLion ch ez nos 6 .. , ... Ce 
jout' ue u1arque-l.-il pas r entrée o!Ii­
oielle d'une cinquo.nlaino d'entre eux 
dans Je mouvement « Cœurs \'aiJ.Jan ts ». 

Dès le maLi n. lous se t'assernl>lent 
pour la sainte u1essc que ct: lèbt•e J'ri. 
l'Awmônie•· tédéral. :\ l'offet·toire, ceux 
qui. toul l\ l'lleut·e, pat• leut· p1·omesse. 
devtendt·onL un J>CU plus « Témoins du 
Chri~t • · s'avancent juscru'ù l'anlel pour 
dépose•· leur ho:;l!c pt·ês de celle du 
pt·Hr e. . 

!1 11. 15. Rasseml>lement de la division 
autour du mât. oü claque maintenant le 
drapeau namhoyanl. L' harmouie CXl~cute 
un de ses Ulurccoux de c.:hoix. Nous 
voilit l>ien dnn:; l'ambiance de la c~r,:­
monie qui va se déroule•· en présence 
de lVI. l'abbé J\lerdy. aumoniet• fédéra l 
<< CœUJ'S Vaillants», du C. F. VisileUJ'. 
du F. Dir ecteur, de !\1.\l. les Au mOnieJ'S 
du Likès. cl~ quelques professeur:;, 
d'une d•! Ic:•gnllon d'un f;jr oupe que quel­
ques-uns se plai,;em à dl'nommer 
« Amicale CŒurs VniJIOll l!; », ct des 
lllaJnau, ùe plu,;ietJt's ùe nos nouveaux 
c. v. 

Pnrnle:; cl Inn per;.;unsifs <l e 1\ J. .I'abl.lrl 
!ltercly t•edisant. it tou:; ce qu 'est tlll Vl'al 
CœtJr Vaillnnt . que::lions rituelles de 
1'.\tmu)nie•· du gt·ou pe auxqu elle" J·épon­
dent des voix r.laircs e t. d•:cidt:cs ... touL 
est bien ;.elon tes •·i•gles o ~ J'on entend 
la fo r mule : «.Te vous aulot•i;;e à port er 
Ill cr oix bleue ~- Ils ,:;on.L 43 qui vl ennen~ 
tom· ù tour tllro lt>au· fidëll té b. :'\ot r e­
~cigneur: 

Jnc(Jues CtH·oJl', y,·ps Co~mao, 
Robe•· t Hascoe1, Yves Lan-or, 
Robert nonenl'ant, Gc01·gcs Le Pope, 
Joseph Cm·odec, Bmlle Rolland, 
Jean Tuda!, Guy Le Gall, 
Ancln! Cnpp, Armel Poclcu•·· 
Chrtsltan Ballouard, Jean-Cl. Ely, 
Louis Bolhorel, René ~!oysun, 
And'c·é lloyard, .\ nclré Dh·aiRon, 
Primel Gnrrrc:, Rrné Hasco!'l, 
lloget· Gndonua, C: hnrles Le :'\oour, 
Guy Dngorn. llct•h·nntl t.r Fnou, 
:\!nrccl Le )leil, Christ• P archeminai, 
Plc•nc Le ï.rn n/1, Rc' my Herh:<lan. 
Guy J,oznch , l'l~ t'l'c Le !,nnn, 
Jacques Guc!'<"d, JMn-~oël Drlaportl", 
J>nn l ï.ull lou, !.our" Cujut•cf , 
Emile i\llnlou, .rocques Contee, 
Ronnn Hnscoët, .lenn-P•• Courmont, 
.Joseph r.ulllttrttl r e. Plct•t·e Roum~gou, 
Michel Calloe'h, llc•·nanl t e \'elly, 

ï. il<los Guillm11ot. 
Doi'Uic•· délnll <le ce tl e belle manifes­

tation : l<t remise du fAnion de groupe 
aux nouveaux r:. v. qui le reçoivent des 
mnlns de leu t•s alntls. 

L'harmonie - e t nous t cnnns à la 
•·emcrclcl' de son almnble r ont•.ours -
nllilque un mor ceau ent•·ntnant tandis 
que tous !le dirigent. ve t·s la chrtpell!' du 
Noviciat pour une brnédlct.lon du Très 
Saint-Sact·ement. 

11 lletu·es. A ln s-•·nndP. !<nUe, le 
F'. Hervé. cinéaste expérimenté. nous 
Jlrésentc se!' dernlôres r t'a ll;;;ations. 
Notre Likès défile ~ur l'écran dnn!; sa 
vie tonL au long de' J'année ... Salnl, Elni ... 
fc:'te des (!coies... Promenade 11. Bt'Ast,, 
etc ... 

i\<lldi. dc\Jit ! Tonf; vont se re~tnnrer 
et il n'est qtJe:;lion dans les conveJ•so ­
l.ions que du gr1md jeu qni. 1m1t. i'l 
l'heut•e, vn OPi>Mcr en une lutte ù mort 
Hurons et S ioux. 

Après dîner. les deux bnndcs SUIVI­
r ent la piste qui devait les condui re Mn 
loin d'un tréf\or qu'il s'ngfssnil de dé­
Muvrir ct de dc\fondr e. l ... e,: Hm·ons 
atteignirent sans incident le « P nnt du 
Diable J> , puis ils !;'t'garèrent s ur une 
voie tracée pour des Louvelcllu x. Les 
Sioux, au contra it•e, parvinrent h ien vile 
au lieu du jeu cL eur·ent lM rai t de dé­
couvrir le trësor : un ra.nion que le 
Ft•ère Jeon avait pnmlnnt fot·l bien dis­
simulé. L'ayant porté dans leut· cilé, Il s 
s e camou1lèrent parmi les fougèr es el 
allcndlrenL les Hurons. Ceux-ci arrlv('­
t·en~ ennn, tenant des propos peu ami­
caux pou1· certains des plus jeunes dis-

oiples de naden-Powel. Et blen lùt, sous 
le:; grands artH·es vel'ls et dans les tail­
lis défeuillés, se livr èr en t des cdmbats 
où chacun monlra son énergie et son 
cou rage. Par deux fois, des mains sow·­
noises ravirent aux Sioux leur 1 r ésor. 
Le j eu sc termina par un siège en règle 
de la fortet·esse hur onne qui se révéla. 
inoxpugnnll le... Cependant, les arbitres 
est-imèrent que les Sioux é t-aient les 
réels vainqueurs du jour ; il és t w ai 
que le )ugernent ne ft1L porté qu'après 
mt'n'e •·••flexion. Naturellement , les com­
ballanls n'ntlendlrcut pas aussi tong­
temps pom· panser leurs blessures et se 
res tam·e•· copleu:;ement. Le retou1· rut 
très joyeux. Les combattants de tout-à­
l'heure signalèrent la bonne humem· des 
scouts de !'('co te qui n'avalent pas peu 
conh·ibué au succès de celle journée ct 
l'on se proposait. de recommence•· bien­
tO t une lu lle_ aussi mouvementée e t, de 
plus, si agt·eable. 

Deux " Si.vlèmcs • . 
..... 

22 Décembre : 
A la Salle des Fêtes. 

DeptliS 8 jow·s. la fatigue générale 
se resscnl . parmi les élèves. Les exn­
mens - écrits et oraux - ont mls les 
nel'fS ;) l'épl'ell \'e. l\lalS dCIIIOin l'on 
part en ,·aeances ; celle nnnée. 2 jotu•s 
de plus ù passe1· en ramille. [,es fètes 
du doml-tt•! rnestt·e élnnl sm·Y~nucs un 
Jeudi. li fallall une compen:>nUon, et la 
bireclion a. IJ•è;; hien ;:u de quelle façon 
l'accorder. Ce :;oir, su ivant la ll·aolUon, 
a lieu, :"t la sali C>. lu procln111alion des 
n.ll l e~s d'l l on~eUJ', IllOiS celle fols, pal' 
dmswns. Débats, chansons. appot·tenl un 
pen de ,·o.rlélé dons la •monotonie des 
no min allons. 

A 5 helli'C!'. c'est lout le Likt:·s •q11i 
c;:t. rns~cmblé. L'lla t· ulonle, le Cercle 
F'olldot·Jque, la Chorale t'i\'altseront 
d'll l'deur cl. do lnten t polll· ri!l'· ' YCI' tom• 
à tour la sc\ancc off~t·tc aux AumOniers 
rt aux Ptofe:::;eu•·s. Une tnPntion spt\­
dnlu esl. :'1 déce•·ner oux i\luslcl!'ns pout· 
ln •·cm111·quRble exrculion de Fleur de 
M11/. qui nppo•·lo la conviction qu'on 
(lclll ,·a it s'nltend t·c do icu•· pa1·t à des 
><Urill'i:<l'S dnnt le t'l1~al ;:c•·ni t de plus 
r n plu!" del lient. Un \1lèvc de 1 •• 
~fndcrn~. tllirltel T.."urell l , viendra de­
\' 1111 Il' mlct•n IWI'!<r>nlr t• sc~ v eux Il. 
.)lM. les .\u mùnict·s. Il dira qu 'il nil ! era. 
pa~ de dlsc•om·s. que cl'aille tu·s li ne 
sali. pas en compose•·. qu'il sera court ; 
trois afllnnations don t a1tcnne ne se 
r·6v11lera exacte ; mais il pa1·t celo . nul 
ne pomra conlcslet· qu'li n'ait dit ma­
g niOqnement. clc>s cl1oscs excellentes, 
ad mh·nblemenL soulignées pa•· M. l'abiJ6 
'foscet• qui , mis en verve par l'orateur 
q ui le pt•éc:édalt. e•·nt ><nns doute se 
retrouvet· parmi ses rhétoriciens et, bien 
()U'ay:mt, lui nussi. pro mi!' de ne pas 
fa il·e de dlscour:>. en donna to uL de 
mOme un. mais assez CO lll'l. J'emarqua­
blt> de ellalen•· el de sympathie. 

Plus tard, Clawfe Guibe1·1, de t•• Tech­
nique, offriro. RU nom de l'c!cole, ses 
melllem~ sontw tts nu Frët·e Oh·ecleur· ct 
a.ux J)l'ofPssru•·s. Deux points sur les­
Cjuels 11 lnslstn flll'enl. d 'une part. ln 
gerbe volumineuse de law·let·s cueill is 
au cours de J'onnée qtti clôt le demi­
s iècle et. d'aull'e pari, la. s(<r·le des Inno­
vations en matière d'embell issemenls. 
Le Ft'ère Directeur , dàn;: s;a réponse. 
meti.J·a l'accent sur les t•aopoJ•Is entre 
profes~eu•·s et tllêves et sû•· ceux que 
nous devrions entretenir aYec le Cbrlsl. 
bel idéal pt·opo!<é ù nos el'forls ... Et l'on 
~c st\pa.ra, apt•l•s p1·omesse l'c1cipt·oque 
de pr ièr es. surtouL e.n la grande fêle de 
Noi11. 

24 Décembre Derniers Diplômes 
clôlumnL ln longue 1 isle de ~nccl•s de 
l'année, conquis pa•· Latll'ent U jow·, 
T..o uis Le Gall, Louis Le Floc!t . car ils 
\'lcnnenl d'npprendre ornolellement qu'ils 
ont droit au lllre de Jf onitew· de ~:olo­
nles cle vacances. Fclliclta.tfons. 



Echos Scouts 
" 194\l-l!l:iO • : anu l-c n Otm:>llc ! ... La 

Troupe \CI'l':t-1-ellc celte p •·og•·c~:<sion 
constante l.'n •·cgisln1c depuis d eux ans 
déjit ou !'Ombre•·a-1-elle dans l'clllbnlll'­
geoisemcnt en pt•eno.nl droit de elit; ~ ... 
Depuis pr·e~qne cinq o.ns elle 5e che•·­
che ... Le b ul e:<t ccpcndnnl pl'éd~ : cc 
t " pe d e c tu·«<U<.'n ébo.nché par· Daden­
P ow cll et tont entie•· dans Jo. Loi scout c 
cl les Pr·inclpes des s.o.r. :'\ou;: 1\Wtll!'. 
pour l'atleindre. I'EYa ngile E>L • Scoullng 
for boys • (Il. P .) ... 

Confiant dans l'a\'(.'nh·. le:> c:r .. l'I.IUn il 
I'Eial-:\ln.Jor· : la llnutr-P nl r·ou lll<' Ot> 
Pl' r l'. Ir!:' .\:.:~lslanl'<. C. P. c l !'.P.) 1' l 
enscmbl<' l'on fait Ir p<• inl : lt• t·am/) 
d'étll nn Ptt\' fui fnl'lllidablc. l't•>-tll' 1 
scout. I'XC'I'IIr'nt. Pl. lll.litl lcnanl. m:ll/!1'11 
IP grincenwnt inc;\·il:lhh• (Ill dtlmn•·• ~lll'f'. 
cn tl\'ll nl tHolll' <Ir llrllcs l'fla l isaii ••H~< ~ 
Trois pal rou illes scutcuwnt : Lion;;, l~cn­
J'c uil!i Pl r.tç:wrnr!'. P<ow· lïn~tanl. ln r nn­
thill'l'. dc:II':IJIIIa.lt>. rPnli'C' tians l'omlu't' . 
Ln f:i~OI~OI' ai'cncillt· tc-: nanfmgo1!: ! ... 
L <.' Fro'.rr r.y pt·lcn-:\lill'lr dl'\'h•nl C:hcf olr 
TI'OIIfl!' IHijoml : Il' Pri•rc [lnnali<'ll !ni 
•ch1C' 1:1 llal'l'f' rn 1· d'nu l l'l'" r lrnl'l:!t'j\ 1111 N tl 
~hl rnnfl•'c•,::, La .. fly ll t' :-;il!fl{ l·il'tl .. tp li 
nous srr \':Jil d'nlwi. 111111!' ,.,,11 nnrlir \'<'l'!' 
dl• llOII\'('JII•~ h;I"I'S.,. • !:1 t';\\'o,' ~ l'ltii'C • . 
Celle- ri. \'ltlolc dl.' lulli .::nn lwir-i1-hr:lo'. 
nous l'lt,.•l'\'l' unr '11111' ~~~:wlt•nsr nux 
Y:tgnc~ a~oprrl;; de (':J i nromhr~. l'n Jour. 
espurons-11'. l'Ile nnu " cofl'l·i•·a llllt•ux 
qn'1Jll(.' "uh-<•'111'(' rl ·l r lol • ... 

Les p:tll·otcillr!< ,·insl:\l!Pnl : rhMJHC 
srmalnr un r.. O. C. prrmo'l :'• la tl. P. 
(llnu te-Pall'nnllle) de dirlg.:>l' Ir~ TI'Olll'l' : 
Ir;; r.. P. ,.,:unlssrnt l~urf: p-:11'•'"11" puw· 
)l0\11'~111\' I'C (l'Ill' rni'IHOtlun lo-t•hn!o!ll<: C'l 
p rép:JI'l'l' SOI'IÎI•S c l l' illl l lo~. t.rs S<'ll t:ll lll':; 
pas::rnl : 11•~ dl'll l.lltdc•,. 11 i'F!IH·Il l. 1'1 ta 
C11ur d 'ltnnn•'lll' l!olc·ldo• l;t l'f't'•lll~lllullnn 
tl<• ta \• r:~ll·oulllr. Lr~ Ponlhi·n•,. ft'l'ollll 
!'OCOI'<' (W'h•l' ù'!'ltr.- ! ... 

T. r !l (11'/u!,,.r : Snr•l lo•-olc• lair. Il ,. ,, 111':1 
dt:' l'm'O!l<' <Inn;; l'nil'. But : ~;ln;li' ""~' 
([11i l'on p<.'\11 compter. 

Le ~.1 : Pttl' lill h•mp,. d oi(C'>;Inhlt•. ,.nr­
ti(' d i' Inuit• ln j ourn11f'. LP;: f''lfg ~c 
SUIIUt'lll. ! l'~ 11011\'t'itliX Jli'Ntlll'l11 un 1'011-
t:.c t plllll)l l'lllil' nYrc 111 \'i<' dr (':IIIIJ'I'lll'. 
Trompolf: ju~n'Olll. co::. ils t'<'OII'I'IIl 
joyeul. ... 

Le /.~ Snrrmbl'l'. ils l'rmellrnl rit ri. 
COlllnlf' llllljl •lll-,, Il ptrul. • f:\''<1 Jl:l!< 
étonnan t. dlsPn l c~erlnin!' tn.llt'nr<tln,:t lsl!':-; 
awrt l;:. lc!:- sroHls onl ~Mlle t • Cnnùnfl::< 
por la to1·1r d'E.-:\1.. Ils ar·rh·t>nl i1 1:1 
cha p elle 5t-r.nr.nnllt. En y nllanl. il!: re­
lè,·rnl lcs dh'<'l'!' slgnnux dn rndl' dc l:t 
r oule et. cn préparent i'<'XJ>Ih·alll'ln. LI' 
rcp:~s s 'arhi•w n, ·ont ln g1·~1c qnf l t•nn~-

. f o1·meru le jru d'orlcn lnlfn n el de sc•· .. u­
r isme r n t'J'II'CU\'C de c•·nn ... 

Le ~~ Sot·emln·e, le~ Panlhi·r·e;o 1'1'():11'­
tenl ... 4 ~nii'(IUilles: Linn!' CC. P. llc.'llri 
L:mmll. J::rlll'ruil~ lC. P. Al fred c ic1•bcll . 
Cigogne~< tC. P . Jean t~c Roch). Panlh•\­
r·cs (C. P. Lonls Le Go. lll. 

Le climllllrhr • . f nflrt?mb>'('. 1 !'t Llk,:.. 
sfcnsdc ln \'lW (dont 0 Rouli<'l'!-l !'<' jl'll 
gnent 11 IlOt' rcnl :~lnr de ChE>f~ ~>rnutc; 
d c Qulmprr. Ils ,·ont en p.'·lerin:tgr f• 
N.-D. do l{(' l'dl1,·ot. Onllllpel' c~l lt'a\'<'l'!'ol 
en silence pni~. pnr tlouip e~. l'on di~­
oute les lh6 1 1~:< dnnm!s ~~~~· ;.lni' l cl 
l'on s'adonne ù lo. pl'ièi'C. Les carre{OIII'S 
permctlcnl a ux équiprs 11'~chang('r lc111-s 
ld~es. A 11 heures. Jt)C~"C et communion. 
Malgré CC'IIe longue mnrchc dt' 10 l;m. 
par un l rmpR peu c ll'lmcnl. ln. plnpnt·t 
onl tenu Il l'ester ic jcnn. 

11 ntlrrmbr·r : ·,, .Toni ncsr-Souv~nlr· " ri 
Promcss('~ ii la Troupe. Lr !'amedl salt·. 
u ne \'Cilhic rc:<unil les scout~ et l<'S ·;, 
h o,·irt>f:. Lt> C. T. J'iiPPI'nchc l'iMnl t<rnul 
d ; relu! dn cheY!lllel'. LP Pi>l'C mont re 
com nwu t S.~ lnl Jenn l'ni t'Edn ll·t'ln' d n 

Lt LI K.E~ 

~lcssi c. Prli'l'l'~'· •·NI ex lon~ ::t lll' l 'cng:-~gc­
tlll!nl nui \':1 •'II'C pris. Le lendemain, 
Xtl\'ICI' -Lc f.i:Jt',, Jc.tn- Picrrc P~I'E'Iln\•t;, 
P!el'l'l! IICI'I'~. 1\ulnnd Sou01<'7. t> l Plerrc 
L~n:t prononcrnl de toul cœur leur pr·o­
lll<'!'Se en Jll'ésencl· d<' n omll•·cux eamn­
r·ntlt>s \'i!O US leul' l ~moigner· ainsi lenr· 
SYIIJ jJ(Ilh ie. LI• c. r. Oit·eclenr l'llPP<'ll~ 
tc ~:~•lli\'C?nh· ùe C!'lnt que tu. 'fi'OUJ•C du 
Liki·s a pris pour modi:lr : le Fr.:·rl! 
,Jo!:'CJJh ~ataiin. mur·l it ?'eucng:Jmmt>. en 
D~ccmbre 19-!IJ . Il fut un satnL religicu\ 
t>L nn nrd e-nl pal l'iolt• c~1i dtHllla :::on 
sang poul' Di<.'tl ct la l ttl l'lt'. 11 l'l'Sic 
pour· nos !'couls un modi>l<.' : ils n 'auront 
ga1·dc de l'oublirl'. 

Peu npr·~s. 1<.':; quata·e palr·ouilles sont 
aux pl'i::es aYcc ln nature en un jeu de 
mn1·che :'1 la hou:';:otc. LI!.~ 1'mnrft.tJeiJ 
Yni<'nl leur dernier i'om hal t\\'ont qu 'ils 
n·ntllt'nl l't'joindre le:< Lik•1slcns ~m· le 
pufnl ch· Ù•'SCl'IIÙI'(' \' tJnt;l'('l' les I'ClifJliCS 
de So.ntik Du. 

Lt• sumetli, 17 /JI!r·eulbl·r, ~llchel .\lt·nu. 
rn•omif:<:alt·e nollonnl <b•·anch~ •'l' IO.iJ'Nil') 
nviiS ill ln j11lt• tlt• Yen il· ou Lll;c'·s. Lo•s 
C. P. t'lii'Cnl k plnlslr d'ohten il' sn signa­
tu rc. La 'fi'OiltW gai'Ùl'l'a dli\'Ontngc !1-
;,:"n' (•li ir <l'un Chd it crut Il tiltS 1IC\'on::. 
il-s • H;o idl·l·s-::;couls .. . -

f'. D. \'. 

PIERRE EGGERS 

t r \'t'nd rt'di 2:'1 llo:fl'lllhl'l', lllll' B'l'i\1101' 
;\1'1 hll' lll'l' olt• Jllli'Cll l S l'( ti'.llltl>-. l'Oild ll l­
!":tll io ,-,1 <.lel'llii•l'l' <h.•uJl•IIJ't' {'ÏN/'1' 
Rti!l''''·"· olt· L11rlllll~·. ,~( ,.,\\' ù1• l •• 'l'c<•h­
nloJ III' "" 1 !1~~-.w. 

1 h'JIIIJ,o J'l'i•, oh• 1 \ lllllf,.. PiCI'I'OI :1\'0il 
d•'• 1111111<•1· L•· l..il•i·,; cl r.:~l•·r· i• ta rnat­
""n ·]'11111' ,.,. :<ui~IICI'. :-!<' ,.c.-nlnn l mieux 
lll ll'i•,.: ljiH' i c:lll'~ M'lllltino•,- 1'1 1lc1slrcux de 
•·;olllrn p..r· fe lt'llli'S ()t' l'du. Il t't•\'inl it 
!'11o•ul!• l'U ll l' Ullh11'1'1'1' !1• 2•' ll'ittll' :<i l'(•, 
,\\;1111 Pal}lll'>', Il 11111 ;'c 111111\'t•illl ,:p I'•'JIO­
""''· l'nt• llll1llil'Uiil•ll 111lt'I'/:Î(jllt' i1 CJilhll­
jll'l' l'l'lh•llllll l'unllnllc't'. Il 1:1:.11 tl'aill••tll'!' 
!'c·l'\'l pue· 1111 ~'"·~·llt·nt nh• l':ll l'llll'l'i• ·tll l 
d 'nill o•IJ I'" par dl'~ \' i,:flr,. ft·o1CJ1h•ll il'>- dt• 
i"ll'l'lll>'. l'lllll.ll'lllit•s Il•• l'la..;st·~ 1'1 pru­
l't·:':'o'l ll':<, 1 ln ,.(' l'l'jl i'ÎI Ù <·~poiJ't'l'. 

.\11 <'tHII'UIII du uwi,o cl'.\ul)l. il n·n,til 
nuluu· jll:-t!ll".lll l.il;i·,; n·tn·~·ndr·l· s1'l" 
lhl'l'" 1h• dn..;~r 1'1 J:."''ill!JMII :t,;~o·% a ll i·­
jtl't'llll'lll Il•, ,.,.,·nllt• l':< hit·n .·cmnl•"· r.t• IH' 
l'ni t!ll'unr :u•o·nhn ÏI'. Bil'n lo\1. l'clil'l'Ïllil' 
dl· 1.1 11m ladll' l't•prfl p 1 11~ llllplac·;Jit lc. 
.\'lalgr·•' toul. UIH' pub.~:tnlc \'IJ ,tli t.: dun­
nail lnlljfJI II'l' 1111 1"'11 li' rhanuc'. tl !'<.'l\':lil 
I]IH' ~~·~ lllllliÙI'('IIl. l'lllliS Jtl'l:ll<.'Ol l)l.'aU­
('OliJI putll' sa ,;tH11'i:.:uu. cl il ""Jh1rail 
t'l olllllll' C'lr.~. SI lt; h .. n lJ icu n·n p:r.- ,·ou lu 
llloll$ ··~::II H' I'J' Cl11111l tl' nnu s l'lllll'luns ~on­
IJnilcl. lhllls ~'1.\'tlll!' n•'anmnln~ 1!111? ric11 
dt- l'(' f!lll' 1111 \1,. 11 \' lln,. r:~il n'uura olt(. 
fli'I'ÙII. (,a Pr·o,·hll.'nn• a\'ail ;;(';; dc:;scins 
cl fut :~ dulllll1 ln ~r·.)l'(' d'unc lwllr mor·l : 
ù':tilll'lll'~. Ill' "'' fnisan t 11:\:.: crt ll u,;ions 
Stl l' ln g'I'OI\'ÏIJI ÙP SOli t11ni. li ~l o il Jl l'l\i 
dl' puis lo •ng lciiiJIS. 

~(.' p-t'IIIHI l)olJI)i)J'!' dP SC':< o'illlllll'nfl<'~ Ill' 
ria"'' n·n11,- le "'-'" oll,:i·uucs. témoigne 
ùirn dc la SYIIlJ>ttlhir qq'if ln;;pil11il. ~·Ill 
""" l'tl'lll'. """ C'- llh•\ntnc'l'. s.·~ hnnn,.,. 
l'c'pnr·tle!<. en fnlt'll lcnl 11 11 lloule-cnll:atu 
('[ !'il COIIl P<l~n le cllail rll l'( l'!'.l'ilt?I'Oh(!e. 

.\fH't•i: :::r:< longnes ~;oufrl'(lnl't'S r i <'r ilC's 
uc S<.'S p:ll'enl!'. r~p •·i.·s Ioule,; 1~;: pl'ii·l'e;; 
rnlll'<; pou1· tut. !(' hon :\lnlii'C nm·n a dmis 
Plrl'l'ol da.ns !'<ln pa1·adi!'. La ~r·ande fil­
millr lik ~;;iennc q11i romplc tnnl de dis­
pnl·u~ ùe iuU'I tlgt•:', Oll l'll lill i lll('I'CCI'!'Clll' 
d c p hi!' o u riel. 

De t ou~ C<t'lll'. nous Oflll>' ll~"O!'ionf: ?c 
lb /ti':Jnde donh:nr dl' ,.,.,. c'hi'l~ j)Ql'ent~.­
c l non~ leur· •·enon,·etnn:: l'l'Xpl·c;c;sion d!' 
nos ctmdoi.Snn,•l'f: ,:mnl's. 

ela _MuJ.i'fJue 
FAIT LE POINT ... 

"Oc!jit un ll'ime:.:ll'e d'écoul~. cela 
pas~ blc:'n trop ,·He 1 • Celle parole cn­
lendue dans nos murs tc 22 Décembre. 
Yefllc d e la. sortie, pourl'llit bien ne pas 
rollier' tes suff1·age::: de tous les Liké­
~iens, mals je tn!' htH<.' d~ pl'éclser que 
!'I'L .<'cho fnl pcr ·o· n it lo ~alle de Mu!'i­
que oit nos jeunes nrll;;tt>;o déposalcnt 
lcni'S in!'lnnncnts ;tpr·i·s l'cx~culion il ln 
S.'llle des Fètc:>s de lcurs demier·s mor­
ri·Qux ùt' rnnn<'c i!l. 

'ft·np \'ile. en efft• l . S'l'si dérou lé ce 
,.. trltue~II'C !'Colaire . c\nl. apr('s \11\l' 
n:lsl' Cil 11-.tln u,.;:cz tH·n hie. a \'U toni 
le monde sc mell rc au tr·a,·ail à plein 
l'rnùemcnl . 

L'eiTC'C'IIf ur l'lfarmnnle (11:i) nin;;! que 
lïndiqtHl il 1111 ::'\• dt> \ 'OC'n n ce;; dn Ll/;1~.~, 
!''C~I \11 di\' Îf'l; ('O :1 l' illi!/i(OI'I<.'S hien dis­
tin ctes - 1• les do1bulnnts. lout frais 
in:;cril~ ft !tt mu,.f!HIC "C 50nl ~<'l'fmt1:; 
(la ;;atiP d'I'.:Ciime t-,;1 cnnli~ui') a,·ec 11',: 
p-anunc.: . les si;mc,; e(lhalisliques de leur 
!'ul f1'~1' l!l tc com·~ nrplu1ontqu<.', el nou~ 
a ,·on:.: le hon ~ot'1l dl' passer sous sHen­
re. lt'S •• t'UilUI'dS " clC lo nll'S C~IH'CC'S: _._ 
2• le•.: 1'1i\·rs dcon l l'o pprcnlls;;.\g~. cnn­
lrt\lc1 par un l'xamrn lndiYiduet. scmhlc 
un tlrll a\·oncl-. lnbf;CI·ont le doux lhllll 
lie dotJmlunl~ pnn1· enll·cr dan!' le grnnt"' 
• Mill<'~ •. r;clft'rlif. ohljit impo~nl tlt1 
cet te colclgo l'ic. compr·cnd lous l<.'s rnu­
f'icil'n!' d t• :1•, 2• nnnc1r!' cl les lH.'IIl'I'IIX 
111 111'1101>: de l'e~nll)rn lmpo:::,• :), ln c.llo1-

f!"l'iE' tlo~butont;;;. :\in,::i <!IIC' !P nom ~•'Ill­
Iole l'hHII<JIII'r. ('l':! mu~klt·n~ lra\'nillrnl li'!' 
pas ro•lluublol~. lllan·lu::< el dol1lJfl,.. ;l\'1'1; 
l'IUÏI'Oll:< Cl lamholll'!', - ~· Or:< Ol'l'liJl;l­
linns plll il ,;,t,·fC' II!'t'S l'cllrnnenl l'n ll ;·u­
li[ïn <Il-s • vil'nx " llll li'll'len~ <lu ~m •llpe 
• 1'01\l'l'l'l, ol•ml Il' tu·lnl'ip<Jl l't)lc 'il'l'll la 
lllÎo'o• :111 IIIIÎlll o!(',. di fffii'C'Illl':< t'o'l'tslllllllÏI'S 
ri rnrWC'I'I~ qni l'l'h:tll":lC'rnnl !\<etal do•;: 
ft111.':< luul :tn tong dt• l'nnn<'e l'C'OIIllr'c. 

Tl'llll' tl ln ur·: pn!" t•edou btt:s de 
1'(1)11'1'1'1. C[llll d l'fllr". ;'l Od (t llll!i', 0 11\'!'I'IUI'I':I. 
,·nt:>l'!' rt fn ntai;:ir,: rc'dnmrronl Ir. Ira• 
\':lit lllf-lltudlfJIIl' ri :l<.!>ldU ÙC ('(' fri'I•IIJIC 
cl't'llil1'. 

L.~ dil'f'o•litlll dr l'll:ll'lllnnir. con:::llllto:c 
p:ll: Ir<: dlffo'l'COI:< l'l ll' f:. tl(' pupill't'"· :'l' 
pla il :. 1'•'"'''1'1'!1'1' ll·i lolll:-1 Ir;; nru~irio•ns 
JIOI II' (l' Il l' llo lt11il (• 1'1 1!'111' appiii':Jilllll, 
1.111 1 l!•lwlt•:l lc•!: fJIIÏndlYidlll'ltPl'. Lt' lrn­
,·n il rl1• lo'lll'>' prnrr,.!'o'lll~ !'51 :tin«i gl':tll­
ùrmcnl rnclllltt Pl 11nr fol'lnalion Jll'l>­
fonde peul ttlor:' •'l1·r cn,·L-agc:'<.' t•nm· 
lou~. 

Il f:'Ull eu l'ffl·l. !'elon l'cx rr·es­
><inn hil' n ronnnHP. • :l\'Oir dn f!Ot)l pour 
l'l lllli"I•JII<' • pour nc mnnqul'r· aucune 
dPs ~'O Ht't'" dr mn~im11' nui sont i1 l:t 
llose ciC' t:o m•'lhode dt' forninllon. L<.' sol­
fi·g<! nh ilg:Jioh·e du wnllr·rcll. le!l 2 rnurs 
nrphr-onfquP~ de;; ù•'hn l;'lllli<, Jps '.? l'o1ptsli­
lir.ns ~(onci i'O i l'>l du ll'l'o)llj)l' th'lllrl. il'!' :l 
sji~ nre~ tin groupe rollll'Pl'i. ajttlllnns i1 
rPlo il·~ ll'c·on~ rnr•llo'lllli·rr~ :.P tlt•nnnnl 
io llottlC!- leo: r•'Cro1nlion!: de ln jnm·nc(e, cet 
rnsembtr cf'orti\ilt1!' "UITil :1 l'til'n r·••mtllft· 
11 ~rmntnr. r.nt11n1rnl R'Mnnner nltol'>' th l 
.. . Ct• l n~ pn:;sc bien ll'op vite • des musi­
Ciens .... 

Les :; nou\'I':J 11'- lllOI'CNHI'\ l l·a,·alllc:l~ 
r: cx«~rniC:!' an prcmlrr· h'imc!'lre sonl 
rn quelque sm·tc lo ... ll'an!:plrallon de ln 
rnriiP hom·donnantl' otl't>~l l'Harmonie. 

L 'l'lllllllf.l'nlinn de!' 'fo!lcs 0 11 rir·con!'­
lnnr~s dan!: te::;qn ('IIC's Ir cnncou r·t' de 
I'Ha1·mon ie o. «~tts dc>mnndfl serail fnl:'li­
dir llse : ropprlon!: ~lmph•menl : 

f-e Z'! nrlulil'e, ft:IP du Uienhcureux 
F'r'è1·c 5alnmon. pall'nn Cl!'s <'ommt'r­
c·a nl" : Ir fi .\'orembrP, lno.u~urollon d u 
Stade> el P:~ l rnnn!l'C' <1<' Pcnnnnaner: Ir. 
11 :\ 'orlt/l/IJ/'1', rc:l1'1101onll' nu i\lonumcnt 
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aux Morts avec • Marche funèbre », de 
Chopin, a Mlll'Seillaise • et u l\larch~ de 
la 2• O. B. • ; le 22 tYo vembre, la SIUOte­
Céclle, patronne des musiciens. Concert 
avec • Polka violette "• "Roncevaux»; et 
Je soiJ· : • Math•e Pi err~», en orchestre ; 
le i•• Décembre, concert de la Sain\1-E!oi, 
pnll·on des industriels ; le S Décembre, 
JêLe patronale de l'Ecole ; à la messe, 
" Entrée • , par l'Harmonie. Concert avec 
• Le vleu.x B•·isquart " et " Cbœur d'Ar­
mlde • (opéra de Gluck) ; le 11 Décem­
bre, COJ'I.ège des Reliques de Santik Ou 
à travers Quimper et enfin le 21 Décem­
bre, séance des vœux aux aumôniers, au 
F. DirecleUJ' et professeurs, avec pour 
morceau fi nal "Fleur de Mai b, fantai­
sie de concert •- avec solo de piston eL 
saxophone-alto. 

Après un si bon départ, on ne peut 
qu'èl,t·e rassuré sm· le' déroulement. au 
2• trimestl'e d'un travail aussi rtlgulier 
Cl· moins entrecoupé de fêles. 

Un encouragement que nos jetmes 
élèves ont apprécié leur a été donné .il 
l'une des répétitions générales qu'avait 

NOUVELLES 
DES 

- Joseph Pensee (1926-28), de I,ocu­
nolé est revenu visiter son ru1clcnne 
école et revivre quelques hew·es · du­
rant, les bons souvenirs d'il 'Y a vingt 
ans. 

- 1J. Guichard, allas • Le Vétéran '!, 
de Bt·est, a été très llem·eux de pouvou· 
assister à Caen, à la messe solennelle 
des noces d'or du Frère f,e Gall, ancien 
Directeur du Lil\ès. 

- Des F1·êres René et DoiUltlen-PauL 
nous avons reçu de chaleureux souhaits 
de fêle pour le 8 Décembre ; comme 
on te volt, ces anciens professeurs res­
tent bien • Likésiens de cœur "• au 
ScolasUcat d'Hérouville, Caen. 

- Gé1'a1·d Jlumoa part en Indocl1ine 
)Jour 18 mois, en principe 1. .. Qui aura 
beaucoup vu, pow'l'a avoir beaucoup 
•·etenu 1 

- Jean-Ren~ L e F/och vient de débu­
ler comme aide-comptable chez un ex­
pert-comptable, il. Quimper. . 

- Jean Péna1·d., nous fait piU't de ses 
impressions d'élève de l'El.N.H. de Ver­
sailles. 

- Yves L e Flamp continue à se mor­
fondre à Vannes après avoir caressé le 
reve d'être dirigé sur Nîmes pour Stll­
vre • le Peloton • . 

Ad1·esse : 2• C.S.T., i •• Batterie, 1 •• 
Section, 10' R.A.A. (VIllllleS). 

- Pierre Béd~ric qui vient de réus­
sir son 13revet Comptable de l'Armée de 
t'Air, resle affecté it Nantes. 

- Louis TanneatL se lire fort bien 
d'affaire dans la sectJon ~ Technic.!en " 
de I'I.P.O. de Nantes. 

- Jean Sa.lat'17~ et L ouis ilfallégol tu­
rent très heureux de venir opplaudh' 
les jeunes crossmen au Stade_ Kerhl!el. 

- lean Cocllif!, à l'hOpilal militaire de 
Toulouse, se •·emel pe~ à peu des suites 
d'une mauvaise chute à l'entraînement 
au stage de monHeUJ'. 

- André Ke!'{}Oat prend du sen;ce 
le 2 Janvier, à ln C1• Shell, p1·ès Rouen. 
'l'out vient i:t poinL i:t qui sait a ttcnd•·c ... 

- Jean Seznec, militaire depuis 7 ans, 
fait de l'occupation en Allemagne. Bien­
lOt, ce sera l'lndoci'J.ine 1 

- Yves Ca l"adec, E.Cl.I\.M., est en 
pleine forme et se trouve enchanté du 
J'égime de l'Ecole, comme d'ailleurs Guy 
Rousselot, André D~nês, Jean Philippe, 
Jacques Tymcn, Yves Nihoual'll, Lucien 
JJ0'/'6. rous ont leur J!. mo·ycnne • . 

LE LI KËS 

bien voulu honorer de sa présence, le 
syrnpalhique et compètent M. Lescoutra, 
chef de la Lyre Quimpéroise. De son cOté, 
l\1. Liot, président de celle société flo­
J'issante, ne manque pas une occasion 
d'encom·ager nos jeunes <l.l'listes eL sa 
pt'ésence à quelques-uns des concerts, 
fémoigne bien la sympatllie qu'il nourri~ 
à l'endroit de notre jeune Harmonie. 

D'aucuns souiT!ent dans les coulisses 
le mot de ... concours. L'llat·monJe suivra­
t-elle le mouvement donné par les autres 
groupements de l'établissement qul 
cueillait des succès éclatants aux diver­
ses compétitions ? L'avenir le dira. 
,, Alle1· toujou1·s de l'avant. toujours 
nùeux • doit être la devise de la mu­
sique dont le prlncfpnl objectif du 2• 
trimestre sera sans contredit ta prépa­
ration de la Saint-Joseph et la séance 
artistique prévue pOUl' les r.arenls vers 
celle date. Il y a du travail de fait, il 
en reste beaucoup plus à faire. Ou cœur 
à l'ouvrage. et à Pâques on pourra en­
core entendre • Cela passe bien trop 
vile "· 

La Direction de l'Harmonie. 

fi~= 
- Pierre Corre, après de longs mois 

d'attenle et de projets, vient enfin de 
s'envoler le 27 Décembre, à Marignane, 
pour l'A. E. li'. (Bangui). Au nouveau 
pt·ospecleur missionnaire, tous nos vœux 
de pleins succès. 

- Guy Rousselot, entré à l'E.C.A.M. 
de Lyon, se tire fort bien d'affaire, mal­
gré le handicap de la parUe technique 

F•·in·e CvPniP.N·ELOt t~r. Yves Le Cnll), 
ancien Directeur d'u Llkès (à la réoù \' er­
turc en 1019) qu i vient dr fêter ses • :Soccs 
d 'or • de Prorrsslon nu PrnslonunL Solut­
Joseph de Caen qu 'Il dlrlgeo de longues 
années. 

<!ll'il n'avait suivie que dans ses ... . ièu­
nes années ou Likès. Avec nous, ll pense 
que rien ne· vaut ta préparation dans la 
section Technique. · 

- Pout· embauc11e de tourneur, frai­
seur, outllleuJ', s'ad t·csset· directement à 
M. Mm·cel Gadal, ingénieur S.A.F., Pont­
Salo te -ll!axence, J 04, ërual de Sarron 
(Oise). 

- Il 'Y aurait, pa t'ait-11, une douzaine 
de jeunes anciens à l'usine Malter et 
Platz, 'de l'Eau-Blanche : tourneurs, ou­
lilleuJ•s, décolleteurs, ajusteurs. dessina­
teur .... une vraie colonie. 

- Les frères Rend et Paul L e Gor­
{Jeu se trouYent très heureux à Paris ; 
l'tm, toumeur au dépôt de la gare de 
l'Es~. l'aulJ'e, aux rnofcm•s ma1'ins de la 
Courneuve, où se trouve également Jean 
Penna?'Wl. · 

- Jacqtœs Le Bloch, re,•enu au pays 
à l'occasion des vacances de NoiH, nous 
a r·etracé un peu sa vie à l'Ecole Bréguel, 
PariS, où il prépare un diplOme d'Ingé­
nieur des Industries Electro-1\lécanfques. 

- Yves L e Bris, Ingénie'l.lr A. et M., 
5, rue LenOLre, Ponlalnebleau, est heu­
reux de revenir, de temps en temps, 
respire!' l'air natal de Kermoguer. 

- And1·é Dorval est prospectew· ... 
d'or, dans le Maine-el-Loire. Le savje<o,­
vous? 

- Jean Caro, de Pleyben, est un ex­
cellent staglah·e à Cur·cy-te-Cbàtel. 

- Jean Puech a. quitté Pen11a.rs pour 
s'élabllr à EJ'guê-Armel sur les llauleurs 
qui dominent la gare. A rencontré des 
amis au Stade Kerhuel, lors de la bril­
lante rencontre AJ•ago-S. Q. 

- L ouis Laurent et Georges Lév~nez, 
démobilisés depuis plusieuJ'S semaines, 
trouvent que les... vacances ont assez 
duré. Elles leur ont permis, surlouL au 
premier, de visiter malots pays. 

- A ndré Sataün, jeune ancien, qui 
sous l'oooupalion faisaJt partie du ~rou­
pe ·• Vengeance" continue de sel'Vlr la 
l?atl"ie avec le grade de sergcnt.-ahe:r, 
dans nos loint.ai.nes possessions du Paci­
fique. n résidll à Papeete. ville principale 
de l'Ile Taltltl. 

- L ouis Clla?-pcntler signale qu'il est 
plos intéressant de vivre au sein de hl 
campajSne bretonne qu'à l'intérieur ou à 
l'exlérteur des gratte-ciels new-yorkais. 
Sans compter qu'une sécheresse épou­
vantable Impose 'des restrictions dJ•aco­
toilette. Non • Rlen ne vaut ma Breta­
gne ... ., 

- Ttois années de fo1·maUon pl'o!cs­
slonnelle au Likès ont permis à Lucien 
Do1·val d'accédeJ' au grade de se1·gcnt 
btevelé, aptès seulement un stage de 
!rois mois à l'école de Rochefort. Il a 
lllé a.rrcclé à la .2• Escadre, à Brest .• 
comme mécanicien. 

.N. D. - Les • Nonucl/~s • son t anl~rleu­
rcs m1 29 Décembre. 

j(aissances 
- Michelle, second bébé du seJ•gent- ' 

cllef ,tlndré Sala1111, i:t Papeete (Ile 
Thaït.i), le 8 Novembre. 

- Jlt onlque, fi lle de Clt!'istonlte llervé, 
à Gulscrllt (l\!.), le 5 Novembre. 

- A.nniclc, 2• enfant de M. Ken ·roédan, 
dh'ecleur de nos ateliers, à Ooual'l1enez, 
le 9 Décembre. 

- Y ves-No<'il, 2• enfant de .lf. 1\e,·­
j ottan, â Lorient, place J.-FeiTy, le 2-i 
Décembte. 

)v1ariages 
- Ticnri Thépot, d"E t·gué-Armel, et 

Tlll!r~se Lanurien, en l'église Ste-Thérèse 
de Quimper, le 26 Octobre. 

- Roger Le Floch, de Plogonnec, ct 
Gennaine 1\larclladow·, en l'église pa­
roissiale d'Ergué-Gabéric, le 22 Novem­
bre. 



- 'Emest Le Bouclouil, de Lorient. ct 
Antoinette Le De:;, en· l"l'g lise paroi:>­
s iale de Rosporden, le l Z> Ol!cembre. 

- JoSI!J)h flamon, de nosporden et 
,JlaJ·ie-TIIt!ri':se .1/arl ine.:, en l'église Saint­
Etienne de Briare, le 10 Décembre. 

- Louis Au/ret, de Landl'~varzec. ct 
Tlu!rt:se Le Corrl', · en l'église paroissiale 
de Briec, le 2$ Décembre. 

j)écès 
- Le Frère Alain (sans doute le do~·en 

des .\. E.) , il Quitnpet•, le 2 1 Octobre. 
- .11. JIHm Jlan:twlot, père. le 6 

;\O\'emb•·c. tl. Quimper. 
- ,1/. Jost>pl! Sébil/ot, père du Frilre 

Paul, le 23 Xovembre, à ~antes. 
- Pierre Eggers, de Loctudy, élè"e 

en 1 •• •r. 09.\S-.\9). le 22 D;}cembre. 
- Jeun Berfllou rtsl èYe 19-i2-4î), le 

Zï Dt~ceml.lt·e, ù Ponl-:\ven. 

.... 
Le vendrl!di 21 Ortohre. un vétéran 

de l'etlseigucment l'ltréticn s'éteignait 
pieusement il la :\taison de Retraite, it 
nulmpel'. 
- Né au foy~r de propriél-aires-cltlliva-
1 curs, Je s'o lllai 1863, it Ploné\'ez­
p01·zay, non loin de Douarnenez, Alain 
Le Mao, apr~s avoit• fréquenté quelque 
t cmps J'école de son pa~·s natal, tut 
envoyé comme ~!lève interne au pen­
sionnat du Llkès, ù Quimper. Appclo par 
Dieu à suivre la vocation de ses maitre:; , 
tl cuira nu l"ovicial où, avec les livrées 
des !Ils de saint Jean-Baptiste de La 
Salle, il re,u~ le n om de Frère ~orneille­
André. :\ la lln de sa prol>tltton t•eli­
gicuse, il fut employé à l'enseignement 
en Bretagne e~ en 'l'out·ainc. Re\'enu 
dan:; sa )>t'ovfnc.e, U enseigna dans 
plusieut·s localités. Mais, c'est Il. Vannes 
qu'Il devait fafl•e le plu!\ long stage : 
ving~-t rois ans. Po m' sauvet' l 'Ecole 
Snlnt.-Joscpll, fermée pnr application 
des lois combistes, en 1904 . il n'hésita 
pas 11. sacrillet· son habi t re ligieux a tln 
de pouvoit'. sous Je complet st'·clùler. 
continuer ù donnet' l'enseignement chre­
tien aux peUls Va nnetnis. 

11 avai t des m~thodes pédagogiques 
s péciales et personnelles : mais se~ 
nombreux anciens l'lèves se l'appellent 
encore avec quel dévouement. e l quelle 
t.énaclté 11 les pr11pa1'11:il aux examens du 
certificat d'éludes. !.\Ialgr~ cela, - cet 
t\ge est sans pillé. - ils lui avaiery.t 
donné, en sobriquet., Je nom des habi­
tants dlt Japon, sous lequel il était sut·-
1 out connu. 

11 arriva 11 Oueslembert. en 1939. Il 
venait de Paimpol. nil pendant une di­
:utine d'années Il avait enseigné les rudi­
ment du savoir aux petils Paimpolais. 
Atteint de Jat')'ngite chronique ct t\gé de 
16 ans. il dut. i1 son grand regret, 
a bandonnet· renseignement. Dans ~n 
nouvelle résidence, on lui conOn le smn 
dlt jardin. JI accepta avec plais ir son 
nouvel emploi. car. toute sa vie. Il avall. 
···té a malem· de jardinage. 13ien des rois. 
ln !IYllltJa thique popula tion flll e>< l.cmbt'·­
ro ise eut J' occa~inn de r emtu·quet· >'<C!I 
qualltc;s de jardinier avi.stl. d'llo•·licul­
teur habile et sut· tout de 5<1\ll'Ciet• au 
fluide s1ir. 

Pou•· la pl·cmil-t•e fol!: do son exi,:;­
tence. le moteur qui a nimai t. ce grand 
<'O l'PS ns~eux. aux muscles d 'ocler. eni 
d~;>s " •·n ltls • ;;.St•ii:'UX d~ n;:; tr;; pt·e­
llliers mois de 19&!l. Il fnllu t. ;'r contrc­
t•o·ur. accepter Je repos complet nt·don­
m·· par le docteut·. 

. \dmls 11 la i'llai,;,,n de Hett·oilt'. t) 

Qnilnpet·. Je hon vil? \ll~t·d y caressait 
t'llC<>t'e l'espoir de S'lll:'t'tr t>t de r ept·en­
dl'e /Hl moins en partie. so)n ancienne 
ac ti\·itè. i\laUleut·eusemenl.. la lame avait 
Ui'<; le fourreau. Il le compt·it enfi n. et 
!'C prl·p:u·a. sf. l'ieusemen t 1l la mort qui 
n~ devnil pa,; tarder f1 veuil'. 

Le 2 1 Octobre. tandis qu'on c•;J;;bra iL 
1:1 saint.e Mesl"e dan;; la chapelle de la 
communaut,:. Je Chet· F1·ère .>\lain noua 

L.C. L.I"C:.:> 

fil lout·cJe gerbe. Sa l.lelle dme s'envola 
duucemcnt \'ClOS le dl\'ln Rémunérateur 
rec~voir la l'écompense p1·omise am: 
bons et fidèles serviteurs qui am·ont 
percë,·ëré à son sen•ice jusqu'à la fln . 

<< Moissons ». 

Ot•aJ1'de f\tt la conste t-nation des Quim­
péruls quand la nouvelle se r épandant 
ft lt·a,·ers la ville. où il était rort connu 
cL !t'ès estimé, ils apprenalenl qu'à la 
imite d'une crise aiguë d'urémie, M. 
J ean Marchalot vénu IL de décûder le 
d!manche, G Novembre. 

Le Likès dont il était ancien élève 
et qui Je comptait parmi les membres du 
Bureau de l'Amicale. ressentait vivement 
ce"e perle. Chaque année, le jOUI' de 
la g1·ande Réunion des Anciens, il pt'é­
lait acliYement son concours pour le tra­
\'a il .que nécessitait l'office de , 'l.' r ésol'iet·. 
Président de la section. de 1 U.G.S.~.L. 
du Sud-Finistère, de par ce tilre. il était 
encore plus él roitement uni ù nolre 
école. A ses obsè!lues q1.ti virent lUle 
grande affl uence d nml:>. le Lik<•s était 
représenté par une détégalion d'élèves 
conduite par les FF. Directeur et Pro­
Directem· et les professeur s qui avaient 
pu se rendre libres. 

En renouvelan~ :"! la famille l'expres­
sion de sa s)·mpalhie, Le Lil,ès insi>re 
Yolontlet·~' dans sa J'ente te mot tou­
chant qu·a pou1· elle éCI·it le l'éléran : 

• Lor:s de l'envoi de mon dernlet' ar­
ticle. je ne songeais certainement pas 
que le suiYanL aumit él t!. potu· déplorer 
la disparition bt·ulale d'un, ,·Je! ami. 

Jean i\fru•cllalot n'est plus des nOires : 
il nou,; a qultlt!~ pour lill monde meil­
leur. Celle !r isle nouvelle m'a d'au tant 
plus sm·pt·is que la Ycille. j'étais allé 
lui scrt·el' la main. Rien ne me laissait 
supposer, en le <{\-litant., que je ne 
de,·ais plus te revo11·. 

Vous qui l'a,·ez approché, vous avez. 
j'en suis c.onvaincu. o.ppt·écié tout autant 
que mol, ses grandes quali,lés. 

nomme simple. figure toujoui'S sou­
t·ianle, sem;ihle aux ép•·euves d'aulrul, 
d'une complaisance exemplait·e, r endant 
~l' l'vi ce sons aJ't•lt} t·e-pen&le. très dévoué 
anx œu\TCS auxquelles il s'était donné 
gt.IJlllt'ellSement. tel il est oppant à tous 
CP.UX a ul l'ont connu. 

A la· Phalange d'Arvor. ù. ta Cl1orate 
de St-Co•·entin, ù l'Amicale du Llkè~. 
au sein des autres groupement-s dont Il 
faisail parlie. il n'a dû, j'en suis cer­
tain. talsser que Ales regrcLs. li était 
tellement bon ! 

Ln roule iln)losanle et I'CCueillie qtt i 
J'a nccompagné jusau'à sa demière 
demeure est une preüve indubital.lle de 
t'estime qu'on lui portail. 

Foncièr ement chrét-ien, pour lui le l'es­
peel. humain n'exista it pas. Il pratiquait 
sa retip;ion sans ostentation mais aussi 
en v..ai Breton, fld<'!le à la foi de ses 
ancêtres. 

En 1914 - 18. il tlt Yaillamment son 
deYOil' do F'rllnc;a is. ne se vantant jamais 
de ses beaux fait;: de guet·1·e. 

Sa nombreuse ramille, il l'a élev4!e 
da ns se>:l princiJleS. l '<>ngap;eant dans la 
Yoie nu' il suivait : celle du devoir. 

.l'aYà.ls coutunH' ùe roppeler : Papn 
;\larchalot. VMfeè llnn I'[Ue je le vo~·ais 
prodiguct· it ~es ('nranl!' m'y autol'isail. 

.Je COI11J>I'end!'. rlans ce ménage lrl>s 
11ni. la llmtleul' de !'a digne épouse. 
~~~ rnl Yl\'t' lui J)CI'Il11'111't1 <l'acrerrt cr 
il\'I'C 1'<1:ïi~nn\iun i;ctte dtu·c ~preuve . 

.\ elle> comme l) se;; cher;:; enranls, je 
dl:<. an••' 1:1nt ll'mlll'CS, ln pa1·t q ue je 
pr~?nds il lem· cltag!·in. Pui;:sent les mui­
IIJ>I c~ maJ'I'[UC~ cio sympnthie et. d.'nmitié 
)>rodlgu.le,. en celle donlom·euse ctrcons­
tance. mat·quant en quelle estime était 
tenu le défunt, adouci. la. peine d'une 
telle s4!paralion 1 

Quant à mol. Je pc1·ds en lui un t ~ndro 
rf .-incère a mi que je n'oublferat pas 
d&ns mes pt'ii!t'es quoi idienncs. • 

Le l' élél'an. 
.:. 

Au mois de Novembre a ét é célébré, 
en l'église Saint-Malllleu de Quimper, 
un ser vice à la mémoire de J ean Le Bec, 
jeune ancien élève, déporté politique, 
décédé le 2 Juillet ·1944. 

Jean Le Bec est le fils du dévoué ll'é­
sot·Jer de la .Fédération déparl~mentale 
et du Comité local des déportés. Il fai­
sait partie du groupe « Vengeance » et 
travaillait en re lati(ln avec la famille Le 
Quennec. 

,\près l'arrestation de !\Ime Le Cuen­
·•ec et de ses enfants, il voulut sauver 
tes papiers compromcllant.s ct les armes 
qui se trouvaient dans la maison. Pen­
dant cette opération, il fut surpris par 
des membres de la Gestapo et arr~té. 

Emprisonné à Compiègne, il faisait 
paJ•tie du sinistt·e « convoi de la mot·t & 

qui, le 2 Juillet 1944, partit de cette 
ville en direction du calnp de Dachau. 
987 déportés, p&.l'nû lesquels Jean Le 
Bec. moururent en route. ns furent inci­
nérés à Dachau ... 

L'église St-Mathieu était pleine ; une 
foule consldét•able avait tenu 1\ marquer 
sa sympaUlie ù la famille Le Bec, qui ne 
compte que des a.mls. 

Aupt·ês du cata falque se tenaient Je 
drapeau de la section quimpérolse de la 
P•':déralfon départementale des déporté:<; 
!P. drapeau de la FédéraUon des J.O.C. 
et celui des " Résisla11ts de Gourin n ; 
ceux-cl avaient tenu à r endre u n der­
nier h ommage à leur cama1·ade Jean Le 
Bec, qui avait assuré plusieUI-s foîs la 
liaison avec leur maquis. · 

A l'issue de la cérémonie, la roule, 
drapeaux en tate, se l'endlt au monu­
ment aux Mor ts oü rut déposée une 
gerbe offerte par Ill. F éMraUon dépal·lc­
mentale des déportés. 

Le Llkès offre à lllme ct 1\I. Le l3cc 
cl. 11. leur !Ils, ses sin<li!res condoléances. 

Membres Actifs de l'Amicale 
( SUITE) 

Chevalier Jean, Lesllo, Quéménéven. 
Sergent DOI'Val Lucien , M.E., 3• C<•, Roche­

fort-sur-Mer (Ch,-1\I.}. 
Le Dll Yves, Lesprllen, Brie~. 
Hêlaouët Marcel, 1•• C••, l"' s•••, 8• Es~ 

couod e, B.A. Salé, Rabot (Maroc}. 
Kervella Maurice, Chemin de Kervir, Ergué­

Armcl . 
Lohi ac UrtJm~. l{erblouz, Snint-Hern lo. 
Ma:,é Jean·, boulanger, 42, rue Kéréon , 

Quimper. 
Le Quéau Armand, b ourg, So.lnt-Ségal. 

• •• 

Amical isles 
sortis de l'école en 1949 

13al~s !tan, 70, vieille l'Oule de Rosporck u, 
Ergoé-Armel. 

Ü Beuze Eug~ne, 1\.enn. Plobnzlnoec (Côtes­
elu-Nord). 

Le Bloch Jacques, 12, rue de Locronau, 
Quimper. 

Bothorel Josepll. Boulangerie, bourg, Plou-. 
' 'leu. 

Le Breton Louis, Dloulaoùe, Rosporden. 
Ca/vez J ean, près ln Gare, Pouldreuzic. 
Collobe1·t Jean, 7, rue Plerre-Sémar, Ergué-

Armel. 
D(t'll/el Jeau-P/~J'J'e, 10, rue de Verdun, I:>cr­

feunteuu. 
D~nés Anclré. E.C.A.M., 24, moulée Snlnt­

Bnrthélémy, Lyon. 
DOI'nic ;\fare, Tréguer, Plugu.Jran . 
Fil y ,Il lehel, 2-1, nvcnue VIc tor -Hugo, Y !ln­

nes (:If orb.}. 
Le Fol / Jean, 13, rue Croix Snhll-Yvcs, 

li:erfeu oteun. 
G1u-o Georues; 8, rue Graveron. Chllleauliu. 
T.e GuWou Maurice, plo.ec du Mlll'ch t!, Briec. 
Gugatler Jean, Ménez-Pont-Guio, Briec . . 
Le Hamp 'Ytlts, 26, rue de l'Hospice, Quuu-

per. 
Jaffrë Lucien, 1\erbenr i, Saint-Tburieu . 



• 

• 

Korner Marc, apprenti typographe, Chi•-
tellerault. 

Lar:ul Léon. bourg. Pouldreuzic. 
L~ .Vell Mic/ael, Grand'Rue, Kerrcuuteun. 
Messager Jcm1, Dluéault. 
Nl(fer Robert •. Lestonan, Ergué-Gnbérlc. 
P icluwant llo/urt, Grand'Hue, Lesconil. 
Plouunnec Ro!le•·, 36, rue Snlnt-)luthleu, 

Quimper. 
P ost ee Gilles, GO, t·ue Robespierre. Brest. 
Rannou Pie•·•·e, 17, rue des Bouchc•·ies, 

Quimper. 
l!fllaillard J ., rue du Puits, Questembert. 
L e Roy J ean. ·rronsports, hours, Langolrn. 
Saliou Henri, Point-du-Jour, Landrëvanec. 
Tan au y Jean-Pau/, U. rue d~s 1\egunl rcs, 

Quimper. 
T oupin Marcel, Bothnler, QuN·rien. 
Guiban Ala in , SO. a·ue Alsnce-Lon·nlnc, 

Toulouse. 
M t111dart Adolphe, :Kersn, Nt T'lonbnznn-

lec (C.-du-N.). · 
Gc.~lin Jean. 70, t·ue des :l() Ponts, Tou­

louse. 
G!!CH!J«TCl Pierrf, Le Trclr. r, anrfcc. 

One agFéable oisite 
Madame P ... se présent e au .bureau 

du Frère Directeur et, sans préambule, 
lui remet 20.000 francs. «Ce sont mes 
p etites économies. » Souhaitons; avec 
cette généreuse dame, qu'il y ait beau­
coup de petit es économies semblables ! 
Le Likés deviendrait. vite une des plus 
belles écoles de Fra nce ... 

Am i lecteur , qui payez consciencieu­
sement au percepteur la mu ltitude de 
vos impôts , savez-vous q ue vous pour­
r iez, en toute sécurito, sans le moindre 
so.crlfice pour vous, en détacher une 
partie au profit du Likès ? 

Vite, vite, informez-vous au sujet des 
TAXES D'APPRENTISSAGE. 

Sl c ' est t rop tard pour cette année, 
vous serez plus vigilant l'année pro­
chaine. 

A ceux qui ont. pensé au· Likès, à 
n,ouveau un sincère merci. 

Chez. les 11 Techniques " 
Le 19 · No,·embre. nult'l:' .\leli<>r ~·<>si 

CII I'I Chi d 'un l('l lll' tli•Jir. dt' llla i'(JIIC 
• :llronrlln lc • (n<>IA"l'l . d nl1~ d ~> nnnthrl'ltX 
pcrfeclionncmenls. eni n; nul re~ d'tm 
\ '.:l l'iOIC'Il l' de Vlll ·!(ftCi< " Mullll.\1'11 • 11) 1\ ­
nœll\'I'Qble il l'at•t·N (• Il Pn m:11·ehc. 

l\!ni~ pour le ra~rr il Il l'nllu d<'S pt'lo­
dl.!:l'c·~ d' lngfnlosi lé. L' nr fois flr plus se 
lrnuYe llOSél' Jo Cll tr;;tion d<' l'agmnù i~~~·­
rnrnl de>s nlellt>l:;., :\ou,. r::prmns pntt­
\'Oit· birnlôt annoneet• ;'o nu~ lcf:lf•tu·~ un 
ro tumenccmenl dl· t•t'·ali;:a llnn duns Ct'. 
do moine. 

Voici. (1 litre de l'en~clgnrnu.•nJ ;; pmtt• 
' "" connnl;;se tll'!', quelqttes-unr~ der; ra­
r ar.lérisli([ues du nouveau l.o111' : H.D.P. : 
1"i5: E.P. : 1000: 1ong11ettt' d it rntnpu : 
1:5 : Yites.c:r.c: de I'Olallnn ùe la ht·oche : 
de 3ï.5 1\ 600 T/mn pat' V(trla lion con­
tinue. 

Une belle récompense 
:\u cours de ln p•·•1r.f·dru lr ann•:c :;cn­

lnli·e. une qua!le 11 \'CIIL u l.(· IIJ"gnnl~l;f' dau,: 
I'C:cûle pout· L'aide ô nppoJ•J.cr oux 
<~:\mis de Salnle-1\ nne ln Polud "· Nnus 
ll\·ons rec;u du p l'~sident de J'As;;ocia­
llon. :"-1. l'nhhé .T. 'l'h•Hll:l l<, nYl'<\ se;; 
l'•'lllOl'r.iemenl.c:. nnlif'lCilliuo dit li l t•e: 
Membre Fondateur, adres:.:t' :ln Likès, 
maitres et é lèves. 

L'école. t ouchée· de cc ge!' I.e , on·re !t 
l\f. le Cu•·t~ de ·PioMwr,-Porr.aY. ses 
!'lnc•'•·e~ t•emP. r'rlrrncnls Pl l'nil dl'~ , ·œux 
f' llt ll' OIIP les pr ojets de ;;on t\!'!'ncin­
lir•n JHilc:;;cnl sr t•énllser· l r·o':!'< prochaine­
men!". ce. ponr ln plu;; gt·aodl:' gloire de 
10\ pnh·onne> des Bt•eJons. 

Lt: LIK.t:::> 

''"c"'' les riCicwares, M. L. Ch'fl'l· r entler 
11011s avait nd•·essé un article sur ses 
impres.,ions dnus la capitale des U.S .A. 
Ce., joul's derniers, l'aulon 110 11$ « UflfJOI Ü 

lu suite de set l'elation. 

Les Améticnins se croient un peuple 
llbt·c. 11 e,:l LHHII'lunt, ::-:ans qu'li ~·en 
apet·çoivc peul-•:Ht·c, ~cla,·e de ·sn mu­
chine el clc son a nlomnusme ; il im·en­
t.et·a des mnchlnes lt'tlvnillanl sculcs 011 
plus J•apidemenl : il ponml CI.IOl'S Caire 
1,\ semaine de :.1;) llcu•·cs. u1ais il l'undt·n 
invente•· d 'ant res machines il. distt·aire 
pour occuper les 5 heures quï l num 
gagnét'il sm· le tt·aYll il. De plus, cet 
anlom;lt h<me donne•·n ù. l'ouvrier améri­
cnln. llnbltné.1\ Lt·availlcr sans réflt\chh·, 
un cerYcun complèlemenL nmot·phe, 
in•·npohlc du rnoindre c n·cwl ; c 'esL une · 
des l'alsons pour lcsqucllos l'a.rüsill\ 
,tt ranger, a iTivanL à New-York, l>etrl faire 
fut·lt rne t'Il t t·l•;,; JIC lt de ' Lenrps. le lrn­
Ytti l lttanud romme lll•H'Ioget'ic. ln ver­
l'!'l'ic. la mcnui;;c1·ie... tl tanL lt·i·s l>ien 
t·,turunl:•·r . ~ cntt :<r du manque u'u t·llsnll~ 
in lelligeniR. ['n ven·ie1· gagne. po.•· 
e>xcmplr. d t• :1 a't !a dnllars de l'l!c ttrc. 
tHl a rlistrn hall'logrl', de 4 it 5. 1111 lotu·­
ncru· njlt81ew·. do :1 tt Ir ... alo t·s ()lie 
l'Oit\'l'ler nntéricain niTeclé ù ltne mn­
e la ine n't•llliend ro. que ltU ;'a ;,o dollo1 ·~ 
fl"llr lü :<<'nwlnr de 40 heures. ct. c'est 
ln !'lllnire maximutn. Pom· illustrer là 
J•tll'lll ~·,:il• dll (~('1'\'()311 dl\ )'OIIVI'iCI'. Il 
snflll de •·onnnilre l'llislolt'e :;uiva.nlc 
:li 'I'Ï\' '~'' : 111 h11~· ùe l'usine, Yoici envi­
t'on dru>; 11111l:>. 

.\ynnl lrup r·t·tnpl i une l'Il\'(' de llllr·o­
linn. jt~ d•·ut:trHlc i\ ('Cl ouvrier (l'en l'l'IÎ I't•r 
1•· ""I'IJ iu,: ;, l'uldl:' crun lttbe de vetTe 
dun:: INII II• I il n':avai l qu 'ia o~;pi rcr. ceri 
pnn1· ,l,·flct· de tnellt'l' lu po mpe 1t \'ldc 
en m Hir, la f!11<1nlilr it retirer élan t lr(lp 
lllllllll' : je lu] 1110il it'C COil1111P.Ill roirl'. Je 
l11i di~< d e cunlinuet· : jo r·evlens 5 mi­
nul!'>' pl11s lanl, Jll'n~an l que luul tllni l 
Il nf. Il · souiTiuit nn~ Jo lube ! ! ! Sans 
c.r,tnmenlail·l'. l'n nuire jour, occuptl it 
rrp l'intlrr le pnr·quel du labomlolrc, il 
u ha.tli!-!eoHn,t un ho uchon de caoutchouc 
'[II i ,;c lr!ltl'\'nil rln tt s un ~ ngle. phtlai l 
1!111' tlo! lt• rltlpf ii CC'I'. 

11:: Ill' :<r1nl pa:- h'•ll!' ('OIIlllll' 1·cln.. Die11 
m,..,.,.1. •'1 lt' nH~t•lain l ~n!e. qui a Jll'l>t 1111 
esso1· considérable. contlull pout• tanl. ;\ 
1t.-~ t•ti.,Ji:<t~lîun ,: s tt t'JH'Cllnnle:>. Dans les 
lmlllling!'. p:1s <l'c,;cnllet·>;. 0 11 nlor·s de 
petits ctrl ima.;ons sa•·vnnt uniqnement 
!\n rtti" d'!nc~ndll' : ,;i l'uf<inl:' r•ui fi(\ 
tt·om·c au 7• t1 1 ~P'<' n he:;oin cl'inl t'Ôdu it•e 
dons "es locaux llt1t' tnachim• ti·op 
f{.J:<Js:se poul· f!D~srt• par l'ascenseur. Il!: 
d•îmolit·onl le 111111' de cet étage : nne 
S'l'lit' C(tlos>'(nle !.<Oi al t., vet·a la llltlCitinc el 
fa déposer·n ;) l'endi'Oil voulu ; il n e res­
tera phts qu'ù T'el>ouche•· le 1 rou. le touL 
ser'll l~rmlné en 24 ou lt8 hent•e;;. 

Dans le • l>m: • j'ni vu ln r éclame 
~uh·a nte rail <' pat· nn t t·usl des pompe.<: 
funi>bres : • Vo 11s mollt'ez. non'S faisons 
)(' I'CSit:> • . i\ll)lll'ir Ml d'ailleiii'S r.e qu'il 
y a d t> plus f~!:ll e. 1• fnlre. car, Ici, par 
mesure d 'hnpi>nl'. on esl embaumtl 
aw:sl lùl mo1·1 1'.1 pnr~ d'une Jenue de 
gala : nne femllle tuoi·Le sera vêtue. pu 
l:'xemple. ùe la robe longue qu'elle a · 
c.outume de ptlr'let· lor;:qu'lle Ya a u bal; 
si elle est ama. igt·le pa.r une longue ma­
Indic. on lui r egonllera les joues en 
pla~a n,l de la ch·e il. l'Intérieur de ta 
honclle : elle sem fardée et pommadée, 
fie leiiE' fnçor1 qu·e.ll l:' t·essemhle il une 
personne endo t· mie ; la chnmb1·c mot·­
lunit·e se t·a hien éclnll'l~e el les fauteuils 
st'l'on l dispo;;tls comme pour une grande 
I'éceplion. Des Cl' I'Ctteils Sttpcrl>es en 

ac ie r inoxydable, gnrnnlls p011r long­
lemps contre les • intempéries du 
lemj)S ou aul!·es •, doul>lés dt> sntin 
blanc. ont un couvet·cle qui peut s·ouvrlr 
soit it demi soil complètement, si vous 
Vonle7. mettre 20 ou 30 dollar·s de plus, 
un purle1-a des cimelièl'cs plus Lard. 
Yous vovez donc aue le • resle • est 
pl ll:l dll'Îioile à fah·ê que de mourir. 
Les temples font ela la r éclame par ensei­
gne:< lumineuses : " Dieu qui esl mort 
pour sanver nos âmes h ... Beauroup de 
sa ints rran~ais dans les églises cntholi­
lille;:. s u•·toul Salnle Th~1·1>se de .Lisieux. 

Potll' l'Américain, louL n'esl que bluJI 
ou occnsion de l>m;iness ; il a toujour·s 
peut· de se faire rouler mois n'a pas 
Jll' lll' de rouler IE'e: a utres : exemple, la 
pelilc lllstoire qui nous est lllTIVI!C à 
Pnul cl it moi-meme, le 28 Mai, à midi. 

Dcpnl;: J 5 jours e rl\'iron. j e p r·enals 
mon lunch, presque quollcUennemen t., au 
J'cslonranl • Frnnl• and Joltn • . it ra.ngle 
de l'lluùson SL. c l de Spring Sl.l·cel., 
r·t>slnuranl toujours plein de monde, 
l.lonl la. caisse est nnlurellemenL plolne. 
Ce joui'-hi, Paul m'accompagnait ; le 
t·cpas ICit'min~. nous . demandons l'n'ddi-
1 ion qui s'éleva iL ù. 1 dollar 90 : n'ayant 
pas de monnaie, nous donnon~ 11n 'oll-
1\•l de 50 clollnl'i". Ln. son·nnte appelle 
ln patronne qui appelle le ·pnlron, qu i 
•·efu;oe de nous fai re ta mon1111ic, at·­
g uan t qu'il n'uva!L pas assez d':u·gent 
clan~ la. ca ii<>:e. De,'ant cette mauvail'e 
volonlt', on s'cs l alot'S légèrl'tncnL pa~·6 
sa tete en lui donnant à choisit· entre : 
nous fa.it·e c t•lldlJ, no11s rai re la monnoic, 
olt \'enlt· avre nous Il la b anque oui se 
lrouYail. jn!:lc devnnL notre - building. 
:-.'fJ ttS n·nvlons donc na de dt1tou•· it 
faire ; il a fini par choisir ln der·nière 
!lolullnn en rnennçnnL de sc plnindi'O ù 
la polfcc, Sans doute. croyions-nous, 
pmu· nous impt'CSSionner. Il y avait 
hru uconp de po licier~ !;!Ir le Lt·ajcl, r~­
glanl la rir·cnlnlîon it t·en lt•ée de l'Hol­
Jan tl 1'unncl ; voynnt rrnc nous n'élions 
flil!-1 ln lln tidés par tous ses fottdres. il a 
llni par· nlle1· t•aconll't' ù un poliocrnnn 
<'• eltl•vnl que MliS refusions do pnyer 
l:t note : Jlendanl ce temps. nous conti­
n nlon;; nntt·e rnu t l:l v••rs lo banque, le 
bHlcl de 50 dollal's el. la note à lu mnln. 
•Juelqu!'s minull'!l Jlhts lard. nous enten­
dons une ca,·alcndc elft•c!n~e dcrrlùre 
n•Jus : le J>Oiicier nous dépas!'e, Jait un 
demi-Jou•· el. no11s nrrêle. Nous lut 
expliquons l'llistolre : il nous suit :'l. ln 
hnnrpte. nous attend à la porte tondis 
qt ~ ~ nou~ ent ron!l, accompagnés du res­
t:HII·alew· : on le rait patienter lm bon . 
qHIII'l-d'hl'ur·e cl. en lui r ernellon t l'a.r·­
gent, nou!< lu i d isons qu 'il a.vnlt pe1·dn 
heaucou p plus de temps <jue nous pnis­
qtto nous n'avions plus qu'à lrnvcrser lu 
rue. Mais. en sortant, il a. eu le mo;ïen 
cl'nllet· dire quelques mots au policier, 
pout· lui ré pol er sans doul e ce aue nous 
lui n\ions signalé: on nous ·,·appelle 
puw· eni rndre une dizaine de fols que ce 
que nou::: avions rail é la.il Illégal et 
C[U'nn POII\'Illl. s ut· la demoncl~ du rcs­
laut·aleur. nous faire mel! re en prison. 
>,"uulnnl ,;Yiler le scandale, nous avons 
Cali les enfants sages el nous sommes 
pn1·Jis. 

Trouvant l'histoire un peu raide, nous 
nous informons immédialemenl pat télé­
phone ntl • Police HeadCJllOI'!el'f< • (équi­
\'tl lenl de la Pt•éfect.ure de Police à 
Paris) qni nous donne des renseigne­
ments oppOS!IS el nous déclore que nous 
pouvons, si nous le voulons. déposer 
nne plainte au bureau de la subdivision 
du quar lle•· oit l'Incident s'est déroulé. 
Nous nous rendons à ce ureau (équi­
Ya lenl d'11n Commissal'ial central ît 
Pul'i~) . le lendemain midi. :'\ous nous 
llru•·tons nlat'S à des gens qui, ott sont 



!l'une ignorance ct'llsse, - ca.•· en do:pil 
d'une tenta.tl\·e de ccu·t·ection (rerlillc.t­
tion) Ils ~ct·h·ent Cenll'll.l P:u·k avec 11n 
• S • ou lieu d'un • C • , - ou qui "'lnt 
routplèlemenL idiots, fnisanL semblant ùc 
no t•ien com1wendre aux !ail~ que noth! 
lctu· cxpo;.ons_ et qui sont pourlanL 
e::dt'tHncment sunples. 

Voyant que nous n'nvlons aucune 
chance d'about it· à de bons t·~su ltn t s, 
nutt:-l tllous t•rndom; au • Police l tentl­
f( l tOt'ICt'>~ • putu• obtcnit· le renseigne­
tuent t'l't'lain : " Qui o.'loit dam:t son lorl. 
le t't•~lnllmlrm· el le policlct·. rnt nous ? " 
L:J Qlll'sllon ,;ernble l)l'll connue. puls­
IJIIC 1<' poJiil'iet· de ~en·tco halhnlle 
d'obot·ù qui' nous ayons tort, mai:<. ~ut· 
dt'montlc d'tme n1ponse plus a!lit•motivc. 
Il Jlat·t dans l>lu:.<ietii'S bureau'\ el t't!­
,·icnt n,·ec une ··~pon:;e t"tlltlgorlqu"' : 
• :'\uus n,·lnn.- rai:'nn "'' no11:< P0\1\'Iul\li 
Mpo!>rt· une plnlnte 1·ontre le polich.•t· ... 
Tl nous o.'n,·nie it ln Dit'ection dt' ln 
• .\ lolllll l Ctl PuiiC(' • olit llull$ Ù~J!O:.<tlll>' 
une plainte err l'i-gle. Il P!'l .-igntlh:nl lf 
d<' nnlc t· qu'i'l r~· hllt'enu non,:; O\'Otll! ,1 ,,1 
r.onlpt·ls l'Ml:': dlfnt•ulté. ~01·t1s J11 " Pn­
llce llcaclqn:ll'lrt•s • ,·t 1:\ hew·v:-: /nous 
de\'lon;.: •'fl't' •·on,·u(JlH's 0.11 lrlhunnl la 
semoine Sllinwte), nous t·enlrnns (>o\111' 
tlt\jcunt't' : hlllt~h ntpiù(' aynnt ù11ro' 
cn\'Jron 1/2 hellt'e. Nous pt·enlnns le 
t•af~. 101~111' l'oln sonne ft la pm·lr : il 
•'tall cn,·lt·on 1:\ h. :n. C'o'lail l'nrlll'il't', 
rher tlc la srrllon de 1:-t pollice montt•r 
;, l:l(J\II'Ilr O[lp:-tt'lt•nall le pnlit't>mnn qui 
nous :1\'0II • <'oin•·•1 • . •!Ill ,:;e pt·o•senk 

•• 
FOOT-BALL 

Le r>t·cmit• t· lt·itnt::'tt·e de t'annt1e ~··•>­
loft·~: ,.·c,.l n<•IJCY•'. eL ~n root-hnll hien 
drs l><;J)ulrs ;:e S(olll l'Yanouls. Le~ o1qul­
pes J11nfm·:-~ ct Cadets en tH•t·ùanl un 
mnleh. se ;;:ont YU<'~ l~liminct· du Chnlll-

llionnol L'.1:.!'.E.L. pom· la saison t 9~9-
!l!iU. Etnicnt-ellcs inférlem·e:< it leur:; 

aù,·et·:;alt'C::i ·! Tl est p1·obable que thlll , 
l'l owc \Ill peu plus d'enlnllncmcnl cil~,. 
:uu·atent pu cunt[\t~rit' autant de lontiCJ',; 
IJIIC )('S annt1cs l>ll~Sl~CS. IIC\Il'CliSCill t>ll l 
•1uc le t cno ln ùe foot-l>all de Kei'JIIO­
f!UCt' sct·o en t11at SOit!' pru rt nto1·s il 
n·y nnra p ilt~ d'cxc11scs ... Cc n'e!;l po~ 
urie mison pout· hlchet· l'~>nt J·oinemenl. 
Pht:'lcut·s rencont t'CS restent t'lll'ore l'Il 
JICI'~IICCII\'C l'l tou::; les t1Qi llpii'I'S Ill' 
(pt·nnt un point d'llonnt>tu· de muntrpr 
q11'ils. !>Otll t:apal>les tle quelque chottc 
dP llllellX ... 

LI'" :\llnitnr:; 1'1 flenjllmlns llh·lwrnnt 
dt! tHieux r;~tt·c q11e leurs al!l~:;. !..('ii n•Jt­
runtre!l ne <lt'pM\!<.'Int pa,; 1<' ••:trlt't> 1111 
Vlttl~ti·rc-~ull. te l'alcndri•'J' t'•'::CJ'\'f' Ill 
u;n_jeurr Jlôll'lie des matchP!' pom· Je 
IICu'\lt'• ulC trltn!'~I J'C. 

fll~l"l'I,TA'I'i'l: 

)lln lot·.~.- ~i ::'\ov. : Lil>•.,s -SI-YYC'". 
1 il Il : - t.j Do•c. : Lil>o'•s- SI -Loul~-t 
d"' C:lullea11 lin. 0 ft L 

Cmlt•l .~. - :! '• :'\0\', : Lil>o':;;- Sl-r.llhl'i<'l 
llo• Pout-1'.\hbL' . 1 io 2 : - 't De.'.:. : 
Likès- SI-Yws. il ft 1. 

lt·i•s co11rloisemenl ct commt>nce l'en­
lt·etien en nous cxpt•lmant ses t·e~p·ets 
sm· l'incident qui :;jlfait passé. nous 
ofTre toutes ses excuses. nou,; signale 
combien il :<ct·aiL eJU\11\"~ ùc ,.,)ir 11n de 
,;e.- t>oliciet'S en unifor illl' j)a:<:<ct· devant 
1111 ll'ibunal et, qu'Il M~il'l't ntl que nous 
r·elit·ions notre l>ln.lntl' punt· ne pas jetet• 
tc discrédit sur la poltcc. :'\nus consen­
tirions tl le faire si le Jllllli'IE' t' Yennll, 
l'n personne. nous fnire dP:< excu,:e;:. 
Collll lllC Il était O:lSCZ COIII'lOi::'. Il a Uni 
par nous fah·e accej>lct' ses excuses 
puut· l'elles dt' ~nn Jlt> lrh•t'. mal;.. no1nn­
tnoins. nous pou,·lons l'll'C n;:stu·t:s q11'il 
,.·,1ccuperail de son subordonné. Nous 
11\'un,:; nccPph' la lr·an::m~ tlon <'1 I'Mfalre 
,.:;'p,;t terminée le plus cordialement pos­
sible. 

•)ne s'tltail-ll pa,:~: ·? .\ 13 h. 05. 
Rll:<:<ilo\1 ><urli d11 Pnllre llendqnat·tet·s. 
!,1 Dit·~rlion go1u4!t·ale ù~ ln Pr•lll'l' .\loln­
l •~e :\\"ait têl•'l)hnné nu ~· Pt·eo·incl, hn-
1'1':111 tic >'llhdi\·islnn nit nou:'< aYinn" 
,:111. cl pol tu· éYiler lt:'S histoires. l'el nffi­
•'ÏPt', d 'a iJIP.IJI'$ :<Yt llpnlltlcJIH'. o\ln il n'Ill\ 
llOtll-l ll'o)l l\'('1', 11 • nllll:'l :1 elit Jui-tno'•ll~to' 
cpl'ils o\la ienl pnrfni:< n llllp: o1~ de hluiTer : 
•'•·ln n':-t po;~ t•tlu,;,;J t'l' li •• l'ol:<-lit . 

Et lut tl l' la vic d~· cltnf!llf' jonr ;:c 
l 1'1111\'C t•ol!'t111lo1P tl:tn-< ('t'Ill' Jlèlllc hl:<­
luh'c : Il ne rauL p~s sc lnlsset· marchet• 
,.;tH' lrs pied:<. rrne re ;:,~ft pat· rt>t1ain;; 
gt'•l=" rnmm!'t'~anls. plU' d!'l> hll<:hH'~~ men 
o111 p:u la J>olire •lui ,-vu:-: I'C'mnl a\·aJt'l' 
l" Inne ;:i Ynus nm.: lal:'<:<l'z faire. 

'. f .<IIÎI'I'I''.) 

•• <)> ••• 

.tllu/lllt•.~. - :? 't .\'t>\'. : Lll>i·s- :-;1-1 :nl>l'll•l, 
J il 1. 

flC'tljum/ns. - :?\ .\'1)\', : Lilt•'•s- Sninl-
1 :aht·irl. 1 à 3. 

11. \."1\ET-13.\LL. 

JllllloJ,(, - 1;; Dt't'. : Llk•'•>; h.tt ~lnt­
y,·es 1J :. 10 : - t:! Ut1C. : ~alnt­
y,·es bat Lit;,··;: 22 ;, 12. 

rut/et.•. - :?:.! Déc. : Lll;o'::; IJnt ::'t-Jo::oph 
t.lc CroncaJ·oeau 51, il O. 

.1/lnimes. - Il Do<e·. : Lll;,-.,:; hnl S;Jint­
Yvcs 3:l à -L 

f.HftS~-COt.:.\'TRY. 

\ ·otcl les tinte,; ùcs tli\'~r:>cs t•cncou­
lt ·r;; en Cross : 
!l f' t' ,"l'io;l' : C:m!'<> ù11 F'ini.:li•r••-Snù ,·, 

I~Ollt'(ll'l)t,";'lll. 
2:1 Po~\Tier : Ct·o,s Hé:rional. ft Landt't'­

nl':tll Jll'llhtthlrmrnt. 
lt ~lai':; ,;,· .. :-~ 2'\allrnal nu ~lans. 

f'.cnx qui d,~:;lren~ r,tit't! p.11·tle des 
oll]lli,)e!' doiYenl se 1 I'OU\'Cl' Ù. l'cntralne­
tlll'n tous les jeudis. 

On r:tppt'lle rtlt(l lemcnt que le Chnm­
plonnal ù '.\lhléllsnH• a tu·o. lieu celle 
anntle it LYI'ln. il la I~entecôtc. Pour 
I'Cl'Onrt,nl!rlt· 'Il' litre J>rrdu l'an dernier 
:1 Poitters. on demnn c h tou,; o•eux qui 
~Q ;:cnl!'nl dr::; aplilude<> lie par·ticiper· 
"-"" enlrn!ncmenls les jeudis. 

F. A. F. 

LE MATCH DE LA 

Avjlnt t'action. 

Depu is des :>Ctllàlncs, on en pari~. 
Pottr l a lrûi.:lo'•mc foi.:. l'tlcote va doue 
\'olt· s'afTt•onlet· deux ~quipe;; orli-.mt 
ùcjà . .Je pat• leut· con:::lllulion, un iutt:r.;t 
ùe touL Jlremicr· plnn. Des colléglcn>l, 
contemplant leut·s moitres, du moins J 1 
c~·enh·c CU'>, dûiiS une compélilion oit ils 
auronL :t sc mcsm·ct• O.\'CC leurs subor­
donnt's, ce n·csl pas tm spectacle :;i 
banni. Imaginez un champlonno.L orga­
nlstl sut· ces !Jose:::. La page sportive des 
journaux du lundi lllll'ait encore 1111 
atlt·alt ùe plus. Avec le temps, cel,l 
viendra peui-élrc. 

Dont•, en cet a prt·s-miùi du 1« 01]­
ccmbre J 94 !l, t()UL le Li ki:,; se l'en<) au 
t cn ·oln de Saltt i-Dcnis pout· le toum .. r 
tant ultcuùu qtt ':u·hilt·era, à la ,;allsfaè­
lion gt1nt1rnlo'. ·te ~i ::;-:,·mpathiquc Chrn·l···~ 
Uot~•·•iill . .\11\t. te,; .\um6nleJ'>~ ne ul:tn­
quet·ont, pa.- de l'aire partie ùe la galet'ie. 
L'un d'NI'( montrr 111~111e ,. .. reulllt! llo! 
pt•onostlc:>. Il a mf:;é sur r,:quipe dr.>:! 
aint:s. pa1· sollchuito:, fait-il :'<lvoit·. 11 
..:'titonnc d'oppt·cuùre, en allenùant Ù•} 
sc I'C'ndt·e compte de Yisu, que l'llono­
l'llhle !'enLimeiiL qui l'a Inspiré n·n pa;;, 
tians ln l!l r·ronstance, connu la ntolllJo 
raveur parmi ln gcnL l1C()J ière, du naoin:< 
pom· une rt·ncllon. sol L ln moil it1• Cln:<"i­
ques et. ml)derne>'. jouant aux proph èt~>;; 
ont.. nvco tlllC ~ufTI,;otwe dêcetnnL uno 
joie sect'èlc, cla f l·vnn.~ ct... lnscrlL ln t·e­
tcntis:;nnlc llHnilt• •le ln ~ So'lcl'firon 
'l'rchnlqu!' ». Et(llllt:'z pluf•)L les IWOP"'-~ 
èchan~· "· lnnùi-< qu·•·n lc\-et· cie J'iiJ<'ou, 
les C'o~Hit•t~ du Llki·~< rt ceux cle la Phn­
lang~ ,;r bali cnt ;:.1 "" l'<1us:<lr il lllat·qut•t·. 
n,-,,r. la P•'illl ùr r .. m·.- c:<t. ,·,•uflu,, 
3VOIIL tjli'OII ait !'OntiiiCIICÛ ÙC l'lltl:t­
quet· ... 

Tnnlll'I'I'C ti'IIJIJtl.lltùl:<,<l'lltt•nlo;, Lo•-c 
éiJllipes ~e pn1·eut~nl. pt·ofcsscm·s t'Il 
hlonl'. o1lt'V<'~' en hl ru. Le goal des dcr­
nlct·s. J•t•I<HH??.-Ir. fait aujnunl'hul mèllll' 
son enlt·•:<' en jen. car tes paJ'lies d•) 
ba ll e 311WJIICIIec; fi ;:e 11\TU Sllr ln 1'11111' 
ne sauraien t. cn ll 'et• en ligne de rompto 
qunnd Il s'nglt Ile pl\l' let· <l 'nn mnlch en 
r6glc. Sl'rall-ce lill MO ~ Il ne Je semhlo 
pn!';. Du moint'. nnl , ù:UI~< le cnmp ad\'Ct'­
,;c, ne s't1ct·le : 
Tc nrt&IITtr tf nouA. qui. ra r~ndu :ti vniu. 
Toi qu'ou u 'fl jrrmab uo le bntlon à ffl 

[main 1 

Parlons. qu'nu rontraire. on loC féli­
cite de voit· la cltndelle ennemie à ta 
g<ll'(lr d'un novice. Qn'•>n puis Re t iret• ~ 
port•'c normale. elle ne t•tlsistera p11::: 
sous l'aSStlllL de reux l]tti , bien qu'en 
~out·dlt){O, pt•() rio ment : « ~0\1>4 valnct'•>ll:i 
ca•· non~ somme~ Il'!' plu;; f•wls. :t 

L \~qu i pc !le!< jeune~ n'a pas nnnon1·6 
dr pt·oplHIJie. Elle nppot·Le son rntnw, 
mais 1tn ra 1 tn<' l'nit d'nue énet•gic déciMe 
il ne pns sc Jol~t!>l' l ' t>ntamt•t·. ~;!lie ne m•'­
sestimc pos la Yalcut· du leam nppos•.\ 
el sail qu• 
On lui d01111e tl f'Omball t'e un onze li. 

[redouttr. 

Tool mieux ! Le malcll ne srr·a quo 
pins cal>llvaul. rot ln Yictolre pins ~lo­
J'Iense. Nulle Ol tl eullon n'eloi, r~•· ellr. 
pt·~l~c aux qnolihel;; ~~~ gouailleur;; qui 
plnl~<antt>n L ln trnntl elu goal - Mort:us 
- exl1lbnnl maillol verl et •·a;:qncll e il 
cat· r·eaux. Jlit•a bien qui t•it·a le dernier ... 

Le premier time. 

Un conp o.J,• :::lfflet... Voici l r hallon 
danR ln nté l•'<'. Dr part cl ù'anlt·e. nn 
s'acharne !1 lui dnntH'r <le rud~s rnup~ . 
tnnL eL ,J hien que le Fr.:•rc Lut:ten qui 
vent le frt~pper de plus pr·(•;:, se j!ent­
c'est le ca:~ oc le dirt> - visë ft IJ lo'lo 



~v 

par un pied qui pensait cognet• quelque 
cbose de plus rond. Semblable ardeur 
da ns l'élan vient d'amener la conjonction 
de la tête de l'un el du pied de rautre . 
Le choc. heureusement, n'a pas de con­
séquence sér ieuse. L'arrièt•e du groupe 
des • sMiors • a la caboche solide ; 
après quelques soins, Il reviendra vail­
lanunen~ •·ep•·endre sa place. D'ailleul'S. il 
faut bien l'avouer, son camp a l'avantage. 
•• Bleus, gudez-vous à ct•·oite.... bleus. 
garde?.-vous à gauclle. » C'est ce qu'ils 
font. tant et si b ien qu'à lo. 5• minute. 
seul devant les buts, le Frère Vincent 
ne tient pas à laisse•· passer une belle 
occasion. lltaec - disons ù. sn décharge 
quïl n'a pu en 5 minutes acquérir l'ex­
périence suffisante - esi mali1em·euse­
ment sorLI un peu il la légère: At1ssl. la 
balle, rapidement saisie pa1· un jouew· 
de classe, va. d'un CO\lP sùr, suiwe ln 
tra jectoh·e sur laquelle se marque le 
premier succès. Applaudissements fr (o­
néltques, nous devmons de qui. .. 

Doubl ement encouragés, les pro res­
setu·s veulent s'assurer une avance plu~ 
nette. lis reparl"ent à l'attaque, plus (ou­
gueux encore. Les nukcs se (IGfendcnt 
a vtlc courage, mais Il leur a ma'tlqué da 
s'ent1'aîner ensemble et letll' .ieu. dn 
moîris pou1· l'Ins ta nt , se ressenl de ce 
handicap. Le hallon menace s•;a·ieuse­
menl les bois .<Jes bleu::;. Le voici ent•·e 
les gr•i ffes. pardon, les pied!'; de M. Glc­
qucla!J oui se ju;:;-e en bonne posil.lon, 
shooté e·l , presque aussitOL. entend le!' 
acclamations délirantes des modernes et. 
des class iques. r éponse au second but 
eL cela moins de trois minutes nprès la 
premH:r·e muque. Les aug-mes. en l'oc­
curt•ence les suppo••lcr·s. voien 1. l eur~ 
orac.les :;e vérHler el il n'y n pas encore 
un quott. d'hout·e que lo·s paunes 'T'ccli­
niques s 'esct•imcnt. ù l!mll.e•· les d,~gil J;:; . 
•,. C'Mnil n pro'Yoit·. hil'n !'fu• ! " . eni end­
lill ici et là dan !~ la gnlcric . t Ils fe r·nnt 
hien une vlnglafne d<> huis ! ... clnme 
un rci'Yent du s pOI'I. rniPrHlcz do lec-
1 w·cs dan~ Je;: •·evnl'S spor·l ives ... 

rt n•,· a pas il le nier. le sorl dt>~ laleu<; 
semble' réglé. car 1eu1·s concurrents, 

l is rwfllen t l"offcnslue ct tennlent !tt !'lr tolrc. 

'l'el es t,, du moins. le Jugcment f[ll e 
po1·lr.>nl les • séJ"ie!' C el 0" dont. mn lnls 
l"epr rsenl!lnls ,·on l. en vue de fnire 
n,·nnce•· l e~ blnnc!';. Pxercer nn rôle 
qu·une c.ertaine mouche se donne dans 
une fahle bien connue de l.a Fonlninc. 
Seront-ils paYcls de leur peine ? L'équi­
pE' p~:>rdo nt e: (lt1 rnol'lll i~~e. 11ensent ces 
dcrnlel~. vn lt\chet· pied t'l peul-.:ll•·e que 

I .e combat ccsscrn fnrr t c rl.e comnnltanf.<. 

F ils (:talon!. p~ychologues. ils s.e rcn­
dt·nient compte que le moral n n pa!> 
fl éclli chez ceux c\ui no ~e con~ldl'l'enl 
pns d!'Onllivemrnl 1nl lu:s. el qui 1wnsen1. 
lcl un glorieux génc.l ral : .. Les bleus 
ont perdü deux balnil les : ii:; n'on! pas 
perdu· ln guerre. » 

Vove;.;-lcs. conl1·e-n lla.nuant avec Yi­
sueur. Oh ! !;(lOS dotile. dOI\"Cnl-ils 
compl er avec leurs aînés qui sont en­
core en pleine fo•·m e . . Jusqu'à la On de 
1 ~ p1·emièt·e partie, l e ba llon \"lendt•a 
plus souvent. sur le territoire des 
bleus qu 'il. raull·e bord, mals les blancs 
ne feront pins peser cet~e do mination 
lnconl estnblc qui a mnrqtll~ le d~httt du 
match. Et, o met·vellle, il a surri de 
: o minutes pour aguet'l"il' le goal. Il 
aura encore d e ln besogne mais . désor­
mais, Il sera. à ha.uteul' de sa tâche et. 
l'ans rien t,th·e, en ta isant d"admil·a l)Jes 
arrêts. il imposera silence il des r ieurs 
pcu malin!' qui finiront par applaudi r. 
comme les autres. sps p•·ouesscs. A 
l'autre bout. son collègue doit aussi 
maintenant ve!llet· nu gt·aln et, !'OUll ­
gnons-le. son adresse saura plus d'une 
foi~ mninl enant le sc01·e. lnchn.ngtl. Des 
deux cMtls. phtsiou•·s corner!'! fou•·nl,;­
!'icn 1 dt>>' orcn!'ion;:; de maroue•· el {;ttl­
' 'orrh, rrmnimJ, d 'nne pn1·t. 1e F·1·~rc ])o­
nawm, d'autre pari , manoulJrenl. de peu 
le coup Clll but. A noter fe beau travail 

L.C: L.II'.C.> 

exécuté par Guéclè$ qui, conlrôlant la 
balle avec une ma!Lrlso qu'on se doit 
d 'ad.Jnjrer, brise, maintes fois, des Ya­
g ues d'assaut fort dangereuses. El la 
45' mlnule s ·achève sur le ··~sultat 2-0 
q\li semble présager une victoire e n 
faveur des <t plus forts ». 

Au vestiaire, les profes!'eurs, dont le 
ton de conversauon porte assez loin s m·. 
•e tenain, doivent sans doute se f élici­
l el' du t.rnvail accompli el. se prometl•·c 
de fa ire encore mieux toul à l' heure. 
Leurs voisins n'ont point abandonné leur 
calme. Ils savaient qu 'lis auraient ou 
a iTaire à forte partie ; les coups de bou­
toir du début n'ont pas eu 1·alson de leur 
confiance et Ils espèrent bien. avec res­
prit de co1·ps qui les cat·nclél'ise. - cl 
de si L1on aloi ! opé•·er plus qu'un 
redressemenl. 

Le second time. 

La seconde parlie du j eu n'offrira pas 
moins d'inl~êrèt que ln ·premiè ••e, au 
contraire. c·est avec furie que chaque 
camp rep•·end la lulle. mals au bout de 
quelques minutes, pas besoin d'être tr~s 
ohse••vnteu c· pou•· t•emarquer un cc•·latn 
O"chissemenl chez les soi- disant valn­
queln'S. Les « plu!=: !orl!' 1>, du moins 
certains, donnent des signes non (lqui­
voques de r~el l e fa tigue. Us r~agissent 
Lnnl qu'ils peuvent. c 'esl bien eMet. 
mais que vouliez-vous qu'Il,; fissent 
clont •·e d es ad,·e•·sai a' es aussi dis po;: qu '1\ 
la !'• min ute eL plus que jamnl~ dtlcfMs. 
il fMcer ln \ic loi•·c ·? Se d•ifendre. encore 
sc dtl fendt"t'. luujours !H' dNcndc·e ... C'est 
bien ce qu'ils pratiquent.. avec une fnl'l 
louahle lc~nncil.t~. mois IE'S oulre~ fo nt 
maintenant mieux que !'e dHenclre. Ils 
fon cenl. mallrisent les ré~is l a nees. me­
nacent les hofs d'une c:qulpe enrol'C' 
inYaincne mni~ non plu~ im·incible. Ton­
nUm ••si maill"l' du hallon. ,\ln•·s. il '"ls.o~ 
a tt l.l ul cl. l'inslnnl d'IIPI"t'S. il potu•rnH. 
Clii'C s "il tl \"1111 l"f!IPIOIIl~ Ol"g'lll'il : l"l'lli. t• lr('l, 
l' l ri. Sr~ pnrolc!' sf. pP. a dralcnl d"allleu r~ 
dnn~ le tin tamarre des a pplaudi!'.o:;cmenls 
vonnnt. !>l11'lou1 d('s rlossc;:; 1 ecllnlque~ 
q ui sa luen t. ('Omme Il cnnvicnl. le prc­
mi t'r surct\s clPs i)leu,.. 

Les. (I J ~,·cs cntendenl bien ne po!: en 
•·este•· l ia. Lo victni•·e le!' n l-lcc t•·isa'!'l. 
RembloraiH -11. Le hillion c;:;l mnlnl.enant 
;, leur lllt' I'Ci. 1\n!'si. roule-t-il. presque. 
sans orrM, ~~~•· le t<· •·•·nin des lal anc~ q ui. 
en dolp it des prndige" qu'essaient de 
•·f.ali~<'l' ccrlnin;:. so ,·oienl mi!'! ;\ rude 
(• preu,·c. Dès lon•. 

J."espoll· t!llttngell tle rnmp. le romiHI/ 
[claangt n tl"lime. 

Le Fl·,~~·r• T.ttlll't'n l. dn.n~: ~, cn,rc. joue 
des pieds et de,; mains, ~c dl-menant. 
lnnt qu'il peu l t>0\11' hnn cr la rou te ù 
ce maudll hallon qui , 1·evenont sans 
ces~c it la rha •·ge. vou l it tou l prix s e 
•·endre 0.11 dch~ de la ligne o(1 l'on o"!lnyo 
de lui in t.e •·dire le pll.<;!;(tge. Le goal est 
un Bret.on . Bigouden pa•· !'nrc•·olt : aussi 
est.-il encore plu." lcllu que le ballon. 
Celui-ci. dans l<1 rhass~-croisé auquel on 
M!';lsle. a r encontre; le pied d'un excel­
lcnl sllooler . Guirflrth. " C'esl le mo­
ment 1 •. n-I-il d ft pense•· el. loc. le Yoilit 
c·cnll·é. nui. mais ... le "F'rèi·e Laurent avait 
l'œil. si mains t• l pieds n'ont P.{IS RnfO­
snmmenl r épondu nu r•<.\llexe. Ld ballon, 
pasl'é en contrebande. S\11" hm·s-jeu que 
:;nnr lionne le s l(tlel impito~·ah le . n'a pa!'! 
l'occasion dP. :;e.voir comme il l'espérait. 
placal :ur cenla'e du lel'a'ain, reccYant. 
mille acclamations. D'un coup de pied 
peu amt>ne. le porlier le renvoie valser 
vors la ligne de touche ... 

. !\[ais. sans nul doute, il médite une 
revanche. 'l'outefois, poue réussir une 
sorlfe r~glemcntalre. conviendrait-il d'nt.­
lendre que l'odve•·sail'e ft)l moins aux 
aguelf;. Peu l-ûll'e. es1- ce au:;sl l'idt'lc qui 
travet'se l'esprit. des bleus. Un moment .. 
lo jeu !':Cmhle !'e s tahlltser. L'Hau dan!'; 
lequel les blancs se sentaient <.ltr·eind•·e. 
s 'est sufTisnmment des~err~ pom' qu'i ls 

tentent de pro!Her de l'nccn.lmie. Et, par 
Instants, Ils font des ~ellappées qui 
réussissent à percer, mais n 'aboutissent 
qu'~ mell.re en t'elier la dexlét•fté de 
lllarèus. . 

Le temps passe : il n'y a plus qu'un 
CflUll'l d'heure de jen. Les bleus jugent 
quïl ne faut pas larder il porter' un 
grand coup s'ils veulen\ au moins éga­
liser. Alors. d'un mème élan, comme 
s11s formaient une chaine dont les mail­
lons solides seraient tmis par des liens 
invislhles mais puissants . ils parLent, 
galvanisc1s, pour u n s uprême assaut. Ln 
chaine, . avec une régu lar il ~ remarqua­
ble, se déplace su t· Je tm·rain de manière 
[t occuper les poinls stratégiques qui, 
tout en Tendant plus dirricile la t•ésls­
tnnee a.d,·erse. pcrmetlront des opéra­
lions d 'une portée plus eiTicace. Plu­
sieurs sont nrl"iYés, avec le ballon. en 
bonne place ; la situation devient CL'ill­
que ... pour le gaa·dien. Les bleus n'ob­
llcnnenl pas. dès l'abord, le r ésultat visé: 
un " cafouillage " se produiL non ·loin 
de!' bols. La bnllc. re.aw oyée. n'obligera 
pas il rompre le dispositif car·, sm ·un 
wagnlflqne cent re de Guivm·clc, Anselot 
r a si bien relnncl!e. C!L•'elle cingle dans 
la di rec tion des fil el;;, cogne dans tan 
pol enu puis Yienl s'offt•ir à ln tête du 
Fr(~r·e Lucien qui ne peut one l'orien­
l,er sul' le rllemin de ia Ylctoire 
qu'elle fmnchll impeccahlemenl. Celle 
fois. cl il n rai son. le je1me " onze • 
jubile, tandis qnc plnsieut's centaines 
de m ains. sur les quair e cOtés du ler­
ra in. poncluenl - n,·ec quelle Intensité 1. 

le but égallsatem·, . ft•u it d'une 
• lech nique • ou l'inlelligence a si bien 
sn s'hn•·monisel' ta. un espt·il d"~qulpe 
d'une fo rce peu com•.nune. 

Le chl"Onomèlre de l'Mbilrc indique 
que la parl~e se t.ermir,er:t dans 10 mi­
nutes. Ellr~ p•·nm()llCt·t d'C·Ire pnlplt•an- · 
lc:'S c<lr y au•·n-l-il un -.•ainqucur et. dons 
l'<' ca!';. qui en por lel".l le tilre? Les indi­
\'idn~ l<f loouaces du déhul srmblenl 
alleints dt' inutis me : en lout. cas, ils 
nl' a·~ndenl plus d'oa·nrles. lnulile de 
souligner l'acllarnemenL un moml.'n t ma­
nifesttl pat' les blancs. !'n Ylie de ressai­
sir r.ett e viclolre qu'Ils ont si lcnda·emenL 
cn1·e~st'e. Dans la g-alerie. des partisans 
Ir=- <>xciiPill non de pouvn!r acclamer, 
romane Ils l'espcl a·nienl. le c.har des 
,·ai trr'(nl!\ ll "i'l mois. r<ur le ~lacle. 

• L 'alle/aue saaft, soufflait • 

cl ~'i ! n'était. pns • •·ondu ". du moins 
on ne pou,·ail gu/>re escompler qu' Il m 
ll101'di'C la pOIISSièl'C aux COUI'Sicrs fl1n­
gllnts qui. déchaînés. ven~ ienl de pren­
clr!' IP. mors nux dents. Toul efols. ceux­
ci lriompheront..ils ? L't! ne•·vemenl pa­
rail les gogner. A ce moment dtt jou cl 
dnns les circonslances où li se pt'ésenle, 
une excitation de quelques minutes 
pouaTall . si lous donnnienl • 1\ rond • . 
amener une décision. 'l'elle semble illt·e 
ln lncliqne odoptée ... Mais. plus que 3 
mlnules .... plus que 2 ... , el, la dern1èl'é ! 
" i\Ialcll nul!,, se •·envoient comme échos, 
les qua ire coins du te •·•·nin, quand GuL-
1•a>·clt, dans un su•·saut. renouvelant 
r exploil d' il '" a JO min ules. errectue un 
ccn ii'C «plendldc. ct c'est enco•·e TQnnfou 
qui. r eceva nt ln balle, d'un coup de 
hotte magist ral el comme calculé. va, 
nu milleu d'un enlhouslasme oue la 
plume renoaHlC (1 décr·ire. signer -le but 
qui c.ou•·onnera les , ·alnqueurs dlt match 
dr la Sl-Eioi 1949. 

A l"hol'lzon. denil'rc les fl èches de la 
Cll.thédrale, le Soleil. da.ns toute Sâ 
gloh·e. a,·anl de diRpiU·alh·e. semble 
dü·e. non sans malice, - · pour tes au­
gures - 1>rimo : quo le combat donl il 
vient d'être le brlllanl témoin, a !\lé 
pour lui. le plus beau prélude ù la veil­
lcJe qu'Il ,·a fa ire polll' comm~morer le 
144• anniversaire d'une vlctoll·e ù la­
quelle son nom resle associé ; secundo : 
que l e~ Techniques pourr·aienl oppelcr 
!P. ,nH~1110rable triomphe qu'ils ";ennent 
cl'inscrir·e dans 1 eu1·s nnnnles,... leur 
bnlallle d"Auslerlilz. 

L'lm]1ar /lal. 

• 

' 



L'~cole Publique ... 
gratuite ! .•• 

Il y a l'école publique et !'~cole pri­
vée, l 'école laïque et l'école cht'éliéune 
on dil p::u·Cols l'école graluile et l'écolé 
pa~·ante 1 

L'école gratuite ? U parait que c'est 
1'6cole lo.iquH. Hélns 1 

ün député a eu la curiosité assez 
légitime de demander of11ciellement it 
M. Je Minlstt·e de l'Education Nationale 
ce qu'li en était dans une question 
éct•ile, !nsét•ée avec la réponse qui lui 
est faite dans le Bulletin Ofl1ciel, sous 
le n• 7.q65. 

Ce député, M. Emile-Louis Lambert, 
demande à M. le X>Unlslre de l'Education 
r\allono.le : 

i• Quel est le pris. de revient moyen 
d'un élève cie l'enseignement public : 
a ) du pt'emler degré (depuis J'école 
maternelle, jusqu'à l'école normo.le) ; 
b ) du second clegré ; c ) technique. 

2• Dans ce prix de revient quelle est 
la pat·t : a ) relntlve b. la rémunération 
du personnel ; b) relnUve aux dépenses 
de matériel et aux frais cie l'adminis­
tration et de toute nature. 

Et voici ln réponse officielle du llli­
nlslre : 

A) En ce qui conceme le Second 
Degré (Enseignement secondnlre : 

1 ~ Le prix de revient moyen annuel 
d'un élôve externe du second degru 
pour 194 7. - Le prix de revient annuel 
est très variable suivant les régions et 
la natut•e des établissements, allant de 
10.000· frs pom· certains collèges de 
province Il t:iO.OOO frs pour les gt·o.nds 
lycées parisiens. 

Exemples : 
Doubs : 15.277 à. 32.4 96 moyenne 

23.003. 
Jura : 11.380 à 40.051 : moyenne 

24.748. 
B ) Pour le Premier Degré (Ensei­

gnement Pr·ima.ire) le prix annuel d'un 
~~lêve en 1948 est de 8.570 rrs. Savoh· : 
a ) Dépenses de personnel.. . . 8.MO 
b ) Dépenses de matériel et 

dlvet'Ses . . . . . . . . . . . . 330 
C ) Enfin, pour l'Enseignement T ech­

nique le prix de revient moyen annuel 
d'un élève se décompose de la façon 
suivante: 

1 • Ecoles nationales et collèges tech­
niques (part de l'Etal) : 
a ) Rémullflralion du personnel '•0.739 
b ) Matériel, bourses, dépenses 

de fonctionnement ..... 12.910 

2• Centres d'apprentissage : 
a ) Rémunéral.ion du personnel. 
b ) .Matt1r•iel, bour·ses, dépenses 

de foncLionnement . , .• 

Voilà qui est clair : 

53.655 

33.279 

27.539 

60.818 

Un é lève externe de l'école 4: gr·a­
tuite 1), dans l'Enseignement Pt'imaire 
coOte aux contribuables 8.'750 !rs : 
l'Enseignement Secondaire, environ 
:!0.000 frs pout• le Flnil<tèt·e · dans 
l'Enseignement Technique, ènvlron 
55.000 frs. 

Le Likès seul 6conomise donc à 
l'Etat la .Jolie somme de 40 millions par 
an ; compte tenu de l'enseignement, 
sans la pension. 

Nous n'ajoulc1·ons aucun commentaire 
il l'éloquence des r.hiffres. Au moins 
l'Etat pourrait nous dire merci... au !leu 
d'agir comme it la Grand'Combe. 
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COTISATIONS 
Membre Actif . . . . . . 200 fr. 
Membre Bienfaiteur . . 500 fr. 

C. C.P. Nantes 37.72 

Exam·ens de Noël 
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TABLEAU D'HONNEUR 

1 " Divis ion. 
Malll $ Elém. Guy Bcrnt~rù, .Jrnn 

Cornlc, Pierre Cossec, Jean J)e,·rien, Jean­
Alnln Le Gull lou. 

Sciences Expérimentales. - Yves Madec, 
J enn 'fhersi<xuel. 

Matlts et Teclmique. - Frnnçols Le Corre. 
PMiosopllfe-Lattrcs. - Je:ut Drovnl, Yves 

Gullletnot, Emile Rollnnd. 
Preml<n Classique et Moderne. - :'o!ichel 

flldenu , Jenn Le Dol, Pierre Coroller, Claude 
Pellé, Roger Pennee, Joseph Renévot, Marce] 
Rannou, l1nymonù Le Dlllan, Ale:ds Dotbo­
rel, René: Cornlc, Jacques Euzen, François 
Guéguen, Jenn-Claude Le Guen. Eugène 
Guld:1 l, Hen•é Pét·enuès, Jean Sellln. 

Première Tecllnique. - Jean Le Velly, 
Louis Le Gall, Pierre Lnutrldou, Corentin 
Hénnll', Michel Pottier, Louis J(el"'th·an, 
Alain Le Nonch, Clnude Gufvnrch , Roger 
Seznec, Louis Le GnJllc, J:iene Grazlnna, 
Roge1· Guédës. 

2" Division. 
Seconde Clauique et Moder·ne. - Jeun 

Gr·uber, Picn·e Kergulno, Jenn Le Menn, 
Louis Riou, Guy Le Due, And1·û Gullbnud, 
Yves l rvons, Frnnçols 1\ernuùren, Rent! 
Lnn•ot·, Yves Moutfot·l, Christophe Sté-
phau, Yves Mory. ' 

Seconde Technique. - ~larcel Cousquer, 
Plet·•·e Rnnnou, Pierre Dn,·id, Daulel J, e 
Golf, Rnymoud Lozach, Yves Trellu, Corer}­
tln Cor•nlc, Pierre .Uougro, Yves Dubreull, 
• leon Dnmoy, Joseph Bosser, Jean :Mont­
fort. 

3• Classitzue. - Pierre Le Dlhan, Pierre 
Gouéron, Jean-Dapllste Hnscoi't, Hervé Mn­
gue•·, Jtan Mar•e, Roger Miniou, Henri 
li:érourédan. 

3• Modet'llt. - Ft·ançols llleuzen, Jean 
Bouthonou, Ma1·cel Donrh.ls, 1\aynrond Le 
Hr·ls, Laurent Colten, Yves CoUI·tay, Cor·en­
tlt, Daniel, Jean Donnard'. Fr·nuclsque Fn­
venncc, .AilfTeù Gerbet, Fmnçols llllniou, 
Jean Noblct, Henr i Piton, Yves Rlvlôre, 
Hen·é Tanguy, Pierre Treussard, Alain 
Slncr. 

3• Technique A. - Désiré Conon, Jcnn 
T\ervnrec, Jean David, G.:rar·d J oncour, 
Yves J\er·nmoal, Robe••t Lorda, J.-J. Lucus, 
Paul Le Meut·, Alain VIgouroux, Roget· Le 
Co1., Bernard V11rlllon, René Le Berr·e, 
Hubert Foret, .lean-Yves Jiel'b r:u, Jean Le 
Pape, Marcel Dcrnn•·d. 

3• Tecltn /que B. - Alain Le Corre, Pierr·e 
Quinquis, Francis Cornic, Jean-Pierre Dl­
vonnch, Jean-Pierre Le Quinquis, Claude 
Le Dreil', 1\ficbcl P érennès, Christian Lau­
rent, Jenn Rosucl. 

3• Division. 
2• Pt·o(esstonnelle. - Jean Néd~l ec, Grr­

moln Ho!tnon, Pierre Le Berre, Alain Crocq, 
Roger Autret, Fronçois U!,'llen. 

3• Pro(esttiOTine/le. - Alexi~ Dlou~t. Ray­
monù Bourhigot, Jtnn Seznec, l\llchel LC)'• 
gnier, Alfred N~délec, Pierre l\lontfort, 
Froncis Le Bec, l\lorcel )lare, Yves Hoscoët, 
Antoine Collorec. 

,,.. Pro(essiomrelle. - Aloln Le Gall, Andr~ 
Le Gros, Laurent .Le Noour, Henri Velly, 
Emile J éhnnno, René Le Mo3l, J enn Houarl, 
Al.bct·t Pérennou. 

4• Division. 
~· Classique. - Jean-Pierre Herriou, Jean 

Ricbnr<J, Roger Strulllou, Louis Mat·ion, 
y,•es Basco~t, Louis Le Torrcc, Yves Le 
Cl~ch, Pierre Guyod~r. 

4• illoderne. - Henri Uguen, Andt·~ Sté­
plwn, Cltrlstiou T1·cussard, 1\lichel I>ennan­
guer, Jean-Pierre Richard, Roltmd S'oui­
lez, Pierre Le Grand, Yves l~erhoas, Claude 
Daniel, René Gestln. 

4• Technique A . - Henri Barré, Pierl'e 
Dnr·r·é, Jean Le Dloc'h, Hen·u Doar€ Hervé 
C:ou.;rou, Hem·! Le Meil, René Ni~!, Jac­
ques Le Roy, Louis Gloaquln. 

4• Tecllnfque B. - Jenn Trellu, Georges 
Bernard, Alain Jan, Jean Le.nnon, Louis 
Le Corre, nené Rospnrs, Andl·é Jnouen, 
Mnrc Brillet, Daniel Bur el. 

5• Clas$ique. - Louis Le Bec, Jean Lo 
Clalnche, Rent). Coroller, Yves Feunteun, 
Jacques Le Guellec, \'\·es J ncquln, Lucien 
Richard, Henri Souffez. 

5• Moderne. - P ierr•e Le Blha.o, Henu 
Le Bloch, I>lc.rre Canévet, Henri Le Gill! 
Guill aume Goavec, Hervé Joncours YYO~ 
Mor\'an, Claud'e PaYee, Guy lllvonl' Emllo 
Toulgoat, Yvon AU3ln, Rtiym'orut' Feun­
teun. 

5• Teclrnfque A. - Xavier Héréus, Lucien 
Rosp~bé, Alain 'Yaonanc, André F Uy, Louis 
Le l'loch, Louis Cadiou, .Ainln Thouve.net 
Corentin ~!n llègol, Guy Bernard. ' 

G• Tedrnique B. - Henri Le Bihan, Hen·6 
Le Cnun, Charles Guennec, Paul Lnsten­
net, André Le Pen, Géronl Quéntibcrvé 
Guy Quénéh~r,·é, Gnbrlel Stéphan, Fran~ 
çols T1·cllu, Jean Cah·ez, Altlln Le Pennee. 

s• Division. 
G• Classique. - Jean-Claude Ely, Armel 

Podeur, P lcl'l'e Dnr1·é, Jean-Claude Sezncc 
Roger Lustennel, Louis Merrien, ADdt·é 01: 
rnlson. Louis Cujard . 

6• Moder·11e. - :\farce! Le MeU, Emile 
Minou, Robert Donenraut, Plene Douré 
Georges I nini, Paul Gu111ou, Yves Laryor: 
Joseflh Cnro.dcc, Emile Rolland Georges L.e 
Pape, J ean Riou, Pnul Le Cœ~r. 

G• Ttdwlqne. - Joseph Culllundre, Pierre 
Romnégou, Heur! Vigouroux, Yvon JierYn­
n•c, J<:nn-Pie r re Le Gull, Roger Gouérou, 
Jenn Chorron, Albcr·t (;!quel, Alexis Capi­
taine, Yves Cosmuo, l\!lehel Cnlloc'h. 

EXCELLENCE 

1 •• Division. 
L ·,:rarnen Ecrit étant corl'lgé û Paris, les 

résultats n'ont Jill .!Ire COII lllls û te.mps. 

Suonde 
Kerguéno, 
Jeun-\vcs 
pbo.n. 

2 • Division. 
Classique ~t Moderne. - Pferl'c 
:\liche) r.r·uber, René Lan-or, 
Le Qucllenec, Christophe Sté· 

Seconde Tecltnlq11e. - ;\lnrcel Cousquer, 
Plerr·e Da\'ld, Plcne Bougro. 

.:Jv Classique. - Henri Kérourédan, Cloudc 
J cgou, Hubcl't Scavenncc. 

3• Moderne. - Marcel Bourhls, Frauds­
que Fnvennec, Paul Le Gnc, Jenn Noblet, 
Jean Donhonou. Jenn Ferlll , Hervé Tan­
guy, Y\·es Courlay, Andrl! ·Jéhnnnln, Yves 
Riv ière. 
· 3i Tecltn/que A. - Claud e !loch, Joseph 

Siche, Gér·ord Joncour, Yves Coem, René 
Le Berre. 

3• Tec/tnfque B. - P IPrre Quloquls, Alain 
Le Corre, Jean-P ierre Le Quinquis. 

3 • Division. 
2• Pro(etsiOnnelle. - F'r·onçols Uguen, 

Pierre Le Berre, André Tanguy, Rentl Istla , 
Roger Autret. 

3• Pt•ofesslonuelle. - Marcel More, Pierre 
Montfort, René Pé1·ès, Alexis Blou~t. 



ft• f'ro[ e.çsiouut•llc. - Heut·i Ycl ly, 1\nrlt•è 
L e T cr ii'C·, J cllu 'l'u ladun, l.nu t·cnl Le 
::\uotn·, And rê Le Gt·os, E mi le · Jc'lta n uo. 

4' Division. 

4• Cllt . .SIIJ II C. .Jcun-l' lcrrc Ue r l'lou, 
Jt>:~ u Richanl, Chrl~t i a n Collo bct·, Roger 
Strnfl lou , JCIIII Sulnlln, Yves llnscoi't. 

.; .. .1/0derne. - Hcnl'i t:gnen. J "a" :'.lé­
Yclh•r·, Y\'t•s J\crhous, Jlogcr ll:u·lou, Jcuu­
I'Ic-tTe !l lchnrd . 

4• Tee/ut ique .4. - .Jean Bloc'h, .Jen n-Jac­
qucs 1\ct•dt·r•nx, JactlU<'S L(! l\t1y, ll~né :SI­
co l, Hcnrl Le :\lei!. 

1• Tel'III\ ÎIJII<' Il. - Aud ré JtiO ttcu, Alnln 
Jan, Jean Treil u. 

:'i" Cla.•slquc. - Jlrul'! S!)uiTcz, JnCI)liCS 
Le Gue llec. Andre Hcn·ou, René Cot·ollcr. 

.)• .1/orlerue. - y ,·o u ~lnrvnu, Rny ntollcl 
Fetu tl ru11, Jrttn-Liuudc L~ Corrl', E mllc 

•••••• ...... 
•••••• •••••• >E IJ -~ . ~JIQ) I;3) 

Carrières d'Ingénieurs 
Liste de quelques écoles 

délivrant le titre 
d' Ingénieur 

Ecole Polytechnique, 21, l'llO l l<~'-'1'111'­
l cli (Paris).- :\ go 1( - :!1) III IS. :\tltlliS­
slull :.ur ('lllll'll\l n<. JI rau t mt II Julu:-o 
1 aus· de prt'• pill':ll iun apt·i·s le !Jar. Deux 
IIIIS d'é lude,:: . Le;; l11t:)l1llil'lll'" (IC Puly­
l eCh llique occ.upcnl lus plu,; hnu l cs pht­
ccs tJc l' i ndu~-<ll'ic cl tic l'adminisl.-al lnn. 

Ecole Centrale des Arts et Manufac­
tures. - 1\gc minh11111 11 17 1111::< . Entn'c 
,;tn· 1'•111\lOtll'!<. Deux ouno'c:; ùu pr•'IHll'l\­
liou. Trois années ù 't.'llldi' S. 

Ecole Catholiq ue d'Arts et Métiers de 
L yon ( E.C.A.M.), dit·lg-•'c par le;: Fl·i•rl';: 
<Il':-: Et'(Jics cllrl· llcnlll\l-l. - .\gu 17-20 
an:-o .• \dtnl;:!lion :<UI' cnnronrs. du niveau 
de ;l l nlh. cl T cwhniquc ct prn\'i;;oirr.uwnl. 
Stl l' lilre Mnl h. élélll. I.JLI!lli'O ll iiiiCCS 
<l'él udes. 

Inst it ut Cat hol ique d'Arts et Métiers, 
L i lle ( I.C.A.M. ), di1·igtl pa1· les lUt PP. 
J•';:u llcs. - ?llùlll(',; ~'''u tlilions, 111èmcs 
l'lud••,;, mêmes dl' llou t~h t!:;. 

Ecoles Nationales d'Arts ct M ét iers : 
Aix, A ngers, Châlons-sur-Marne, Cluny, 
L i lle, Paris. - .\d rni,;r-;tnn l'Ill' cnnonur,;. 
P1·nmolfon!' <le 60 candidat ~ ]>OUI' clin­
que ,··cole. l\h'me;: ttlude;: cl mt\mcs dë­
bouchës que pour E.C.J\.)1. cl JC.A.l\1. 

Conser vatoire National des Arts et 
Métier s, Par ts. - .\ Cimls!'lnn dil'Cf l C. 
Pa!' lie Jintile d'llge. Nomhrcuses spécia­
Jil é.s. U nivcrs ll ê populo ire. 

Ecole Centrale L yonnaise. - Admis­
!"lon it i fi' nns ' sur cc•th'nm·,;. r,u rn prr~ ­
pal'nloire pom les lltulaire:; du bac. 
l\!aLh. T r ois annees cL'éludos. · 

Ecole des Haut es Etudes Industrielles 
de L ille. - J\flmi s~ion dh·ec.'le pour Il'!> 
l>:lC itellcrs ~tnlh. ~I Com ., eL sur Cllllcours 
l>Otll' les autres. 'l' l'oi:- années d'éhides. 

Institut Nat ional Agronomique, Paris. 
- ,\ dmisslnn /1 J ï nns. au moins. sur 
concours. T 1•o1s ou qunll·e ani! d'éludes. 

Ecole Nat ionale du Génie Rural , Pa· 
r is. - Admis!;lou SUl' lllr c ou apr ès 
concours pou r les candldal s Ingénieurs. 
Deux années d'études. , 

\-L- L-1 '' L..J 

Toulgonl. I'lc•·•·e Cnllê,·ct, ITcr\ ·é L e l.lloch. 
J.l cm·l Le G:tll, Clnude 1':1\'cc. 

5• Tcclrn ilJilt A. - Xavier llct·éiiS, Louis 
Lnu:H·tl, A nm·é Fil~·. 

.>• T echnique fl.- Gabl'icl Stéphan, !loher l 
~l unuch. Charles Gu~nncc, Hc 111'1 Lt! lllhnn, 
IJN·, ·é Lt· Cann, .J~un-\'ns Le. lloy. l'nu l 
J,ostcnnN , llcnr! 1\r:'•·a,·ec, Joseph Grouhcl, 
(; l élll~n l G:II'CI, l'oui Le Gonm·lc. 

6 • Di vision. 
6• Clrts.•iquc. - Louis Yerricu , PIN·rc 

fial'l·é. R<lgrr f,nslrnuet, Jean-Claude El ~·. 
Jean-Cinutlc Sczn~ . 

6• ,1/Miem c. - 'Yv~s Lnvot·, ;\larcPI Le 
;\l rll, (;cot·ges Le Pnpr, Re n é :\l:.'g11r1 , Jusrph 
Caradec, E mile RoUuud, Hoùcrt Bon~nfaut, 
l't·lnH' I Gu n ec. 

ô• Tc~l111ique. - Joseph Cull lamlt·c, 
1\,.,·va t·r<·. H<>n r l Ylgou •·oux. Mlclwl 
loc'lt, ';'\(•s ' Cosmao, Je:m -l'lcrrc l.c 

y ,·on 
C:ni ­

Gu ll. 

•••••• . ...... ...... •••••• 

Ecole Supér ieure du Bâtiment . -
Ecole spéciale des T ravaux publ ics, de 
Paris. - Ag~ : 18 ans. Cn!ICtli!I'S niveau 
J\lall l. - !<p6. Trfrl s années d'él udes. 

Institut Agricole de T oulouse. - ,\ d­
lll is,;ion <l i recto i1 1 Ï li ll !', Cil pr t'•p:n·o-
1 ulr·c 11•1UI' les hncl\cliN'::i malllénutl Jqul.!s. 
'1'1·uis aniH'C:j d'etudt;~. 

Institu t Agricole de Nancy. - Jrlcm. 
Ecole Nationale Supér ieure des Mines 

de Par is et Saint-E tlenhe. - i\1{1' 1";-2 1 
ll.n!'. Cnncotii'S du nlve<Ju do Mntl i .·SJ•é. 
'l'n1i1< ans d'rlude~ . 

Ecole Nationale Supérieure du pétr ole 
et des combustibles l iquides de Ruei l. 
- .\umi,:sion su1• lll 1'es IHll·mi le!' lliplô­
lll l'S des gmndc~ écoles. t:n an d'él.uùcs. 

Ecole Nationale des Sciences géogra­
phiques. - A dmis!'inn i'ï-21) nn~ SUl' 
NHH'oll l'S nl\•cau !Jac. t. l nlh. Trois au­
nl-ès û'étuclcs. 

Ecole Supérieure de M écanique et 
d'Eiectric ité ( Ecole spéciale des Tra­
vaux publics) . - i\[;1:' J 8 nns. r.nnrom·s 
niveau ~lnlh.-spé. Deux o.nnr1cfl d'~l.lldns . 

Ecoles Bréguet, Violet, Charliat de 
Paris. - i\drnission l'Ill' ronrntlt':; pour 
1 ihllflil·cs elu l!ac 1'• partie. Tr·nis o.nnüe!; 
cl'<'luclcs. 

Ecole T echnique de const ruction auto­
mobiles et aéronautique, Paris. - Atl­
mi;:slnn dlrcct.c pour le!' hache liers et 
Slll' cxnnHlll pnur les non diplômés. 
Trols année!! d 'éludes. 

Ecole Nationale Supérieure de M éca­
niq ue de Nantes (anciennement T.P.O.). 
- cnncnu1·;: niYcau Mtüh. élém. Trois 
o. rm~cs d'él udes. 

Institut T echnique de Normandie, 
Caen. - i\g1• : nu u1oln:> J 6 ans. T1·ots 
ann t~cs d' rll.udcs. 

Ecole Nationale Supérieure de Géolo­
gie appliquée et de Prospection minière 
de Nancy. - J\dmi;:slr.n Nomme pour 
1'1. N . . \. Trois ans d'études. 

(A Slli VI'C . ) 

Pour T'en!'leigncmcnls complémenlai ­
re:-. cml!'U II er : L es Débouchés d u Bac­
calaur éat, l:tllide del' CUI'l'ières. B. U. S .• 
5, pince Sn int-l\Uchel. Paris ( 5•) . 

L es Chemins de la Vie, Edllions du 
GJ•illnn de Pronre. 5G. r ue Nolre-Dame­
des- Cilàmps, Paris ( G•) . 

1111 1111 111111 JI 11111111111111111111111111111111111111 

Le Directeur : Fr. PAur.. 

lKl'I\UtBIIIl! CORNOU-ULLA.JSB, Qt1Dll'llll 

EXAMENS DE NOËL 
(suite) 

EXCELLENCE 
1•• Division. 

.llul/r. Hl. - .loudthu lla111011, .Jeau·A. Le 
Gui llou, J eun l'u,·cc. 

.1/t~lfl. Tec/Jnique. - Jloùert Laud rn, Louis 
Le Floch. 

Stie1rccs ëJ:p. - Yns lluùce, Jeun Tber­
slqucr. 

1'111/n, - .rt•nu l) t•o,·al, Lou is Gloogucn . 
l'l'emi~rc Clr<ssiqzu. - Pi~n·c Coroller, 

Jut•qu~s Euze t>, !'l~rrc Tcrsîgucl. 
~l'l'cmlèl'e Model'ue. - )lat·cel 1\ unno u, ::\11-

d rd l.a lll'cll l, l't'UIIÇOls (ôuëgu c11. 
P r mtlère T er/mique. - C:and'c Guibert, 

l'iHre Lulllt·iclou, Louis Le Gall, Oluudc 
L.nuclt.•n, Ph.·n·c U u!Jofs. 

Déridons-nous 
V n pr'l·/otlique t/u .VtJI'ti, le • Journa l des 

Flan di'Cs • t2S .~ oût lU•I!l), 11 pu ovOI•· con7 
uuissan<"c de l'éponus d 'flc vcs, r elevées au 
t~rwrs tics tleruitr.~ ~xumens du Ctrt iflcat 
d'Eludes P l"iriiC<ÏJ'es . Tl y (l de qz~oi se 
JIÛilt fJ". 

Yoici d em: • comp,.,sltlons fnmçafscs » , 
J.'u ue l t•nlt.· tic la po u le. l'nnt t·c de l a 
vuc h <·, :w jets il la pol'l~c de Joutes les 
lnlc ll lgt•llcts 

LA POt.:LE 
Lu pou l!', tjunll<.l 0 11 lu la isse partir, elle 

··~~I r ü~v11 n1 votre ntulson, d ie chcl'chc d~s 
gl'llln s de blé. 

Lt·s pn ulc> se cO IIIJ>OSrnt cie lu rhnh·, tk 
in ptull Cl ÙC lu JllUIIIC. S u iiS pi11111C, )a 
p~nn S(' ' ·rrt'll lt ; ~a ns pt•an, la chair, el sans 
chnh·, l't\m!', l'e!~prll c•t h• t'OI'JlS. 

Le s diverses sortes ll 'ulllf ic\ ùe la p oule 
llnns lill o 11 111 lson, e 't•st q u i fussent d es 
œ u fs, de ne Jlns les faire trop mn nger, 
IIIUis <le les fait·c nton~cr u n pl'll. S I on 
le~ folsu lt l rOJl lllfillgt• r , r llcs 'C gon0e­
ruicnt. Ir YC UI re I!'U I' pétera il, ct elles 

iUI!rl'lt lCn t. 
LA YAC.lŒ 

Ln vnc he r~l 1111 nw uunlr<'t-c. St•s jnmbes 
nr·t·l\·cnl jusqu'il la lt•t·t·r. r.u ''urhe n'cs& 
p:ts un bœuf. Du ns lu lr'tc, Il potrssc cnYI­
run rieul< ~·cul<. Lu \'liChe tt drn1< longuu 
or<·illes d 'ùoc ù ctilë r!l!- lnqnrllc sortent 
lieux cout·IH•s <le lu IIÎtl' . Ou n'n pflCllc pns 
la j eune \'ache, vuchr, c'est pourquoi el le 
s'npp~lic vea u. 

l>•·tTihc, 1111 clos. 11 y n nussl lluclque 
chosr, ln queue, O\'CC u n ho11 t pour chas­
~··• · l rs lliOIIC hts. I.n vache ne J10nd pns 
com111c nos poules. 

Ou mnJ t;;c sou lnlrrlrnr t'l avec son 
rxlél'Îcu t·, le cor·clo n ulcr full le cuir. Alors, 
Il f nlt d" su hots de hois. l .orsqn '!'lle est 
lllrt t'l r h l<•r. r·llr• t•sl lornlu1c ct Mon sleur­
l'l n slltu lcur uu t·n ln souelsse. 

~. 
Rt'ponsc écri te p<ll' "" candidat à la qucs­

llon Slll\'1\IIIC : 

Dilc.t cc que 1>011s so oe: de.< /mlullles de 
li'IJ / CI'Ioo et de !)~dnn. Que/le$ Cil 0111 clé l es · 
CfJI~.<tqueJll't.< Jl!lllr uolre fWIJ.• ? 

Aprrs !tt dé fnitc cie Wut~rl oo, Louis XVITI 
s'en nll u ~~~ fo't·unc~. I l r~pl'it tmls m lnls­
t~es : Casimir· Pêrler, Thle1·s e~ Gui7.0t. I.e 
cnt"d lnnl Fleu r~· rrlP\'11 l r~ IIITah·rs pur sn 
prutr-euce. Lo tt ls XVII I fui empe•·eu r sous le 
nom tle ::\npo lèou ur. 

Ln botollle de " 'ntrrlno est sous le rê;gnc 
cl~ Napoléon rr.r e11 lï&l contre les Anglai~. 
JI f'u l vol n cu :\ c~ll~ ville tl pcr<.llt bl'ntrcoup 
de soldo ts morts de fr·old par la n11 ll 1111 
<1 Aoùl, nu passo!(C de Snlnt-Hcrllurd. JI fut 
ohllgé do t'Dpi! ulcr a\'I'C 8.~00 hommes. Cela 
lui par ut drol r, ca r il n'en nvu lt pas l ' h n­
bllu cr-e ; mals c'éln ll fttlt, Il fnlln tt bien le 
supporte•·· 

JI est né en Ecosse. l .n ho t •ille de Sedan 
esL sous le t•ègne d4t Louis XIV contre l u 
Ru sses : n ous y a\·ons 'gagné ln b atail le CJll l 
n rol l d n b ie n 1\ la ,·Ille 1\ cause de ses bellr~ 
fa briques de draps, les pl os renommées et 
par sa situllt ion. 
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SYMPHONIE INACHEVEE 
rions, travaillant à notre service 
depuis des millénaires . 

De la sorte, de générations en 
générations, le monde se déve­
loppe, s'épanouit, se transfigure 
et ehon te gloire ou Créateur. En 
effet, ne l'oubliez pas, quand il 
eut créé le monde, Dieu établit 
l'homme, roi de la création ; non 

Gras r95 0 

« Si les hommes, écrit Claudel, 
.avaient un peu plus de conscience 
de ce qu'ils font, tous à la fois, à 
cet instant même, ils ouroient le 
sent iment de n.e pas faillir à un 
chœur. Comme ils s'aiment sons 
le savoir, et que ce serait beau 
s'ils le savaient ! Ce qu'ils font 
sans le savoir, je voudrais qu' ils le 
fassent en le sachan t. Ainsi il n'y 
aurait plus rien de profane, tout 

pas roi fainéant, mais roi-ouvrier 
chargé de reconnaître dans cette 
œuvre le reflet visible de l'invisi­
ble puissance de son auteur · 
chargé d'exploiter toutes les éner: 
gies latentes de la c réation elle­
même; chargé d'achever l'œuvre 
du Créateur en la foison't servir 
ou bien de l'homme pour qui tout 
a été créé, de la même manière 
qu'il a été créé, lui, par Dieu. Et 
c'est vous donc, par votre travail, 
qui apportez à cette «symphonie 
inachevée ~ votre note person­
nelle, collaborant avec tous et 
avec Dieu pour que cette sym­
phonie à sa g loire soit belle. Ainsi 

r;==============~ le poète japonais Kagowo écrit fo rt justement : « Quand on ali-

~ serait saint, tc.ut serait consacré à 
Dieu.» 

Oui, ce serait beau ! 
Likésiens, penchés sur vos théo­

rèmes, vos versions, vos dessins 
ind:;striels ... , omis du Likès occu­
pés à vos professions respectives, 
pensez-y ! Votre t ravail n'est pas 
-seulement chargé de sa voleur pré­
sente et immédiate, mois il contri­
bue, si humble soit-il, ou bien du 
monde entier et à la gloire de 
Dieu. Le travail vous permet d'op­
porter votre contribution à ce 

<eapi tol constitué par l'humanité. 
Celle-ci met à votre service toutes 
les richesses qu'elle o accumulées 
dans tous les domaines. L'homme 
ro'est pas, quoi qu'i l fosse, un être 
isolé, indépendant des autres, 
mois un être social ; que vous 
soyez étudiant de Sixième ou de 
Mathématiques élémentaires, . . . 
petit artisan ou riche industriel, 
vous êtes, chacun d'entre vous, 
un maillon dons cette chaîne que 
forment tous les travailleurs entre · 
eux. Pour que soit possible le tra­
vail du collégien qui prépare son 
Baccalauréat ou même son Certi­
ficat d'Aptitudes Professionnelles, 
le t ravail du savant qui découvre, 
de l'ingénieur qui invente, des 
ouvriers qui construi·sent, il fout 
qu'i l y oit aussi celui du paysan 
qui sème ou qui moissonne, celui 
du boulanger qui cu it le pain, ... 
etc ... Et si nous examinons de près 
ce que nous devons à ou~rui ou 
cours d'une seule journée, c'est 
toute l'humani té que nous ver-

flllo !. . . flllo ! ... 
C'esJ 1/.0US, (fO/WJs ? 

Ici l'Ecole Le Likôs, à laq uelle vous 
confiez vos enfants... Quand ceux- cl 
vont en vacances, n'est- ce pas qu' ils ont 
de belles c hoses à vous raconter ? Par 
eux, vous savoz ce qui se passe dans 
un établissement qui vous est cher. 
Mals, tout de même, vous ne les voyez 
guère à l'œuvre, vous no constatez: pas 
ce qu'ils réalisent. 

Le 22 Novembre, lors d'une séance 
rapidement improvisée en l'honneur de 
sainte Cécile, plusieurs de dire sponta­
nciment : « Quel dommage que les 
Parents ne soient pas ici ; ils seraient 
encore plus charmés q ue nous ! » Ainsi 
prit corps, pou à peu, le projet d'une 
Réunion où l'on vous montrerait ce que 
l'Ecole accomplit spécialement pour la 
formation a rtistique de ses é lëves. 

C'est pourquoi Lo Likès vous invite 
tous à veni r dans ses murs le dimanche 
1 9 1'11ars. Vous serez: accueillis aux 
accents vibrants de l'Harmonie. 

Vos enfants eux-mêmes vous feront 
visiter les divers locaux de la Maison. 
Ainsi la connaltrez-vous telle qu 'elle 
est, avec ses beautés et ses vieilleries 
vénérables. 

A partir de 14 heures, une séance 
t rès variée f era défil er devant vous un 
abrégé des activités de l'Ecole. Tour à 
tour, Harmonie, Chorale, T héâtre, Escri­
me, Scoutisme, etc ... , vous offriront , 
ainsi qu'en un bouquet , les plus belles 
fleurs qu 'ils auront, à votre Intention, 
cueilli dans le parterre qu'i ls cultivent 
avec tant de soin et de plaisir. 

Cette Réunion de Famille llera pré­
s idée par M. P invldlc, Président du 
Conseil Général, qui, après avoir vu et 
entendu son fils et les vOtres , nous 
communiquera ses Impressions. 

Venez- y tres nombreux. Ce sera une 
halte réconfortante au milieu de vos 
occupations peut-6tre absorbantes ... 

gne d'interminables chiffres à son 
bu reau, quand on est brûlé par le 
soleil, enfoncé dons la vase de lo 
rizière, quand on est debout 
devant la fournaise du fondeur, si 
l'on ne réalise pas justement 
alors, la même vie religieuse que 
si l'on était en prières dons un 
monastère, le monde ne sera 
jamais sauvé ». 

Si donc, à certains jours, le tra­
va il vous pèse, pensez à l'Artisan 
de Nazareth, à tous ceux qu i l'ont 
imité par leur sens profond du 
devoir et leur haute conscience 
professionnelle. Tous les journaux 
ont parlé de ce facteur qui, bien 
que blessé dons une chute de 
bicyclette, tint à terminer sa tour­
née, afin que tous fussent servis. 
En arrivant à la maison, il 
s'écroula, mois le t ravail était 
fait. Si le sens social bien compris 
suscite un tel héroïsme, que ne 
ferait-on pas quand on l'uni t ou 
sens chrétien ? Agissons de la 
sorte et foisons de notre pupitre, 
de notre étau ou perceuse, de 
notre atelier ou boutique, un 
autel qui sera peut-être, à cer­
tains .jours, un véritable autel de 
sacrifices, mais alors, comme dit 
Claudel, tout sera saint, tout sera 
consacré à Dieu. La vie sera vrai­
ment belle ! 

Et c'est ce que vous voulez, 
n'est-ce pas ? 

Abbé ORVEN, 
Aumônier. 

,· 



Si vis Pacem ... 

Décidément, la situation internationale 
devient de plus en plus tendue. Dans 
notre position avancée, " proue de 
l'Ancien Monde •, Il faut etre sur 
ses gardes, sinon .gare aux surprises. 
Justement, ce lundi iO Janvier, le 
Service de Renseignements de Quimper 
a acquis la certitude qu'un poste émet­
teur clandestin vient d'être parachuté 
et Installé dans les environs de la ville. 
Non sans peine, Il réussit le lendemain 
à mettre la main sur un document si­
gnalant la présence du poste «.Cyrano» 
dans un bois marqué en rouge sur une 
carte. 

En gt•and secret, la Dl.rectlon du Llkès 
est mlse au cou1·ant de l'artalre et l'on 
J'éclame son aide pour la captut·e du 
dangereux engin. Le chef de la 4• Dl­
";sion est chargé, avec ses effectifs, de 
tenter J'opération. Celui-cl dresse ses 
batteries et fait ensuite appel aux volon­
laires des « Cinquièmes » pour le coup 
de main qt1i demandera de l'audace, du 
sang-froid et de l'initiative. 

La rencontre, P olice-Parachutistes, a 
lieu le .)eudl 13 Janvier, vers 14 heures. 
Munies de plnns exacts, les forces de 
police ( 5• M et 5• TB) se dirigent avec 
précaution vers le bois de Kerjcstin, 
près Penhars. « Cyrano :o était en effet 
dnns ces pal'agcs. mais par mesure de 
prudence se taisnil. .. 

Longtemps. on se li\te dans dt's escar­
mouches : les Policiers fotllllan t les 
moindres tall lls, les Paracllullstes nlll­
ra.nt les Policiers ùans ùes pièges. 

Vers i G Il eu res. une pat rouille de la 
Police est aperçue par un guetteur 
parnclmtiste. Elle !\taft vraiment tt·op 
près des Installations du « Réseau Notl'e­
Dame » pour ne les avoir pns aperçues. 
Aussi. le guetteur juge prudent de pr;:l­
vcnir son chef qui décide un transfert 
du poste " C~·rano • . Pendant ce lemps 
la patrouille de reconnaissance s'en 
retourne au Q.G. «Poilee» fa!J·e p:u·t 
de sa découverte. 

Le transfer t du poste est une opéra­
tion délicate et hasardeuse. Les Para­
clmtlstes la mènent d'une façon snus ­
!alsante, pulsqu'lls réussissent il. ka­
verser les mailles d'un 1llet quJ s'ap­
pretnlt à les enve!oppo1·. 

Mals ilS ne fon t pas assez ens d'un 
l'impie passant, d'allure inoffensive, qui 
suivait béatement leurs évolullons. Quel­
ques-uns parlent de le ligoter, mais de­
vant sa candeur on le laisse ... alle!' dire 
au."\: Policiers ce qui se passait. 

Ceux-cl qui attnqunlent les anciennes 
positions de « Cyrnno » font volte-fnce 
pour venir surprendre la nouvelle base 
Parachutistes. Mals Ils tombèrent sut' 
un véritable nid d'aigle, et ll leur aurait 
f a llu des pièces d 'nrtlllerle lourde pour 
déloger les Parachutistes et détrUire 
l eurs nouvelles Installations. 

Pendant ce lemps la diplomalie a 
tl'nvalllé dans les ehnncellet·Ies. Aussi, ln 
fin des hostilités surprend-elle' les com­
battants : les Parachutistes cllerchnnt b. 
enrayer la mnrc11e des Policiers vers les 
crêtes, et ceux- ci essayant d'occuper de 
force les sommets, afin de rendre leur 
action plus efficace. ' 

Après la sonnel'le « Pln de cornbnt », 
Parachutistes et Policiers se meltenl 
d'accord pour t•c!gler l e compte de quel ­
ques boi tes de confiture et donner une 
sép~llUl'e honornble à plusieurs miches 
de pain ... 

Un déf enseur de « Cyrano ». 

llult jours plus tard, une o.ult'e ... 
in'!O.Sion est repérée. Des espions qui se 
fc.nl pnsser pour... Explorateurs. mo.ls 
qui n'ont J?O.S suffisamment d'expérience, 
ont tôt fait d'inspirer de la méfiance à 
ùes su1·velllants - Ils ont pris le nom 
d 'Incas - qui les dépisteront et les 
réduiront nux nbois. Toutefois. un cet·­
lain "lt'éSOI'" n'a pu être découvert. 
Et. en catlmlni, l'on parle d'une nouvelle 
expédlUon, qu'ap1·ès les Crns, entrepren­
draient les • Quat rH•meR ", pl'E'SCJlte nssu­
•·écs de J'ali lance de puissnnts voisins. 

Comme ln Paix est devenue pt·é­
cnire 1. .. L-e Frère Dominique ne déses­
p(·re cependant pns de détourner l'étin­
celle qui mettrait le feu aux poudres. 
EL. dès Je samedi 18 Février, Il s'alla­
que... paisiblement, à la destruction du 
fameux blocknuss du jardin, déclarant 
qu 'Il ne déposern les armes que lorsque 
lo for tin ne sera plus qu·un souvcnlr. 

Il ne se fel'a gui:1·e de cheveux pout· 
au tant. Gageons même que le peigne lui 
se1·a plus lM dewnu Inutile, que la plo­
elle n 'ait cu raison de i'ounal!'e b~-
tonm\... -· 

••• 

Séance Théâtrale. 

Le lundi, 23 Ja.nviel', ln Trottpe Noël 
Vincent, de Paris , est il Qnimper. Au 
coul's de in Joul'née, elle ne donnera 
pas moins de trois séances aux scolaires. 
au 'l'héll tt•e Munlelpnl de Quimper. n 
est vrai qu'Il s•nglssaJ t de ln représen­
tation d'une pièce de notre grand comi­
que. Ce Iut un vrai l'égal que de voir 
interpréter po.r des o.cteurs de talenl 
« Les Femmes Savantes » qui font 
autant rh·e les spectnteurs du 20• siè­
cle que ceux de 1'6poque du Roi-Soleil. 
I.,a. romanesque BéUse, interprétant son 
rOle à ravir. s'attira de sonores compli­
ments. Quel délice procura l'lmpnyable 
scène oô pédnnt et pédantes semblaient 
concourir pour disputer la palme de la 
béate sottise 1 Eh les répnrtles où, toul 
au long de la pièce, s 'exprimaient tour 
à tour le bon sens tantôt narr, tantOL 
fln, le dépU voilé, la fatuité, ln bêllse, 
provoquaient, et « le sourh·e à fieur de 

lèvre » des ... connalssew·s - fort nom­
breux, _.:_ ct le bon rire bru"nnt de tou­
tes les catégories de spectàteurs. Brer. 
protlt et ngr~ment n'ont pas' ét~ mesu­
rés à l'auditoire qui put jouir d'un vivant 
commentaire d'Explicnlion littéraire . 

. •. 

La Saint-François 
« Premières Vêpres » 

Samedi 28 Janvier· : 11 Il. 1 Qu·v a­
L-U donc de sensalionnel à la gt'Üude 
salle, pout' que certnlnes classes s·en 
disputent l'entrée à gt·ands cris ? (11 
s'agil ici , bien sùr, des petits, car on 
conçoit aisément que ln bousculade ne 
sied plus au caractère posé, à l'allure 
de sénateurs des ... • grnnds • t) ... 

Mals, c'est Saint François de Sales 
que nous IGlet·ons demain 1 et tous lee. 
Likésiens entendent le faire avec la 
pompe lro.dilionnelle ... Et >oici, à pré­
sent, la grande !amllle au complet ; 
dans notre Salle des Fêtes, il n'v a plus 
un bane inoccupé... • 

Enfin, le rideau s'ou,·re et, sur la. 
scène, appnrnlt l'Harmonie, au grD.ll~ 
complet. Bile nous interprète nvec le 
brio qu'on lui connail, une brillante 
entrée: Mals déjil, un digne philosophe 
à ln volx claironnante, s'avance pour la. 
lecture du compliment En des terme::~ 
bien choisis, Il exprime toute ln recon­
nnissnnce de l'Ecole b. celui CJlll, pén­
dant les rudes nnnées d'après-guer1·e, 11: 
assumé la lourde charge de sa dlrecUOil 
el maintenant encore, fait preuve d'u11. 
zèlo débordnnt pour son développement 
ct Ja réusslle de toutes ses nclivités_ 
L'orateur te1·mlne pnr une vlgom·euse­
ncclamallon qui décllaine les applaudis­
sements. 

AussiiOt, ln chol'D.ie qui s'est, elle­
aussi, mise en frnls, nous interprète~ 
mo.gislrnletnenl, son " dernier-né • : • A 
Snlnt-Malo • . Ce morcenu, tant par sa 

·belle harmonisation que par sa bl'III O.nte­
intei'P!'élallon, fut lrèS goi'llo.\ surlout 
des... connaisseurs. 

Mals vole! qu'au milleu de !rclnéllques. 
ova lions, le Frèt•e P1·o-Direcleur lui­
meme gravit les mnrchcs de ln scène. 
En quélcyues mots simples mais lou­
chants. il remet·eie le Likès de ioule sa 
sympnth!e il son égard et particulière­
ment les organisateurs de cette soirée­
ramilinle, ceux qui ont cont ribué à lui 
donner un cachet d~ solennité. Il nous 
demnndtl ù tous de bien prier Saint 
François, pour toute l'Ecoll'. pt·oresseurs 
et élèves, et nussi pour la Direction. 
dont la Ltlche n'est pas toujours facile. 

C'est maintenant nu toul' de l'Harmo­
nie de nous charmer ; mnls ce n ·est 
qn'a(lrèS que C!liCiques " nt•etons • de­
noire Cercle folklorique nous eurent fart. 
entend1'e <les n!l's de chez nous, qu'elle 
exécute d'une façon magistrale le ra­
meux " N• 9 • , qui avait, voici deux nns~ 
mRrqué sa résmrecllon, le soir du 28 
Jan,·ier p1·écisément, et cc. sous l'ar­
denie impulsion du F1·i:re Pro-Directeur. 

C'est malntenctnt tm plaisir de cons­
Inter, dnns ce benu morceau, l'assurnnce 
des exécutants, Jil oü on scntnll, Il y a; 
deux ans, l'llésllation de novices. 

Puis , c'est ln chornle - décidément 
en \·erve aujourd'hui - ql)l vient, tme 
rois de plus, nous enchanter : elle nous 
exécute, avec un entrain lout-il-faJt m1-
lilall'e, ID. vieille cllapson. tou;,ours 
d'actualité, des • Trois jeunes ram­
bours" · 

Mals voici que ln première partie ùu 
programme Ure sur sa On. Le groupe 
• concert • ach~ve de nous mettre dans 
l'ambiance de !Ole en nous jouant, nveo 
un talent très remarqué, une «.Ber­
ceuse •, che! -d'œuvre de douceur et 
d'harmonie ... 

Presque aussitôt- vraiment, l'opéra­
leur n'a pas perdu de temps,- c'est Je 
début. de la séance de cinéma tant 
attendue: On nous présente d'abord, un 
documentaire trbs lnslructlt sur la Nor­
Yège, le genre de vie de sn population, 



ses mœurs cl ses coutumes : sujet sim­
ple, sJ l'on veut, mals combien pitto­
resque et su rtout formateur 1 Le g rand 
film nous transporte en plein Sahara, 
au Sud du Ma roc, su r la • Roule incon­
n ue • - c'est son tit re - de Charles 
do Foucauld. Ce lllm n'es t qu 'u n com­
plément de l' "Appel du Silence" qui 
lu! resle, par le fait même. supérieur. 
Ce simple récit d'exploration, banal en 
sol. cesse de l'être lorsqu'on considère 
la !orle personnalité de ce h~ros qui, 
par son com-age Indomptable, surmonte 
les pires difficultés. Certes. ce n'es t 
encore que le vicomte Charles de Fou­

·cau ld. mais on sent· déjil. l'ébauche du 
"Saint dn Sal11l.l'll • avec son amo111' 
Immense dc la solitude et du silence. 

·ébauche qui ne cessera de grnndit· 
pendant tout le film. pour aboutir - la 
ô ernière ,,,e nous le montre - il la 
cro}·ance en un Dieu fort eL sou,·eraltl 
matt re de toul p:; cho:;es, cel • .\llah • 
f.i craint dl's Mll>'lllmuns. l'lill\ inlércs­
S<Jnt, tant du ptJinl de ,·ne p.-ychologl­
•quc que pil l ore~qul.' ... 

Ai nsi se lt:: r minail 11nc :;;olrêc duni 1<' 
souvenir restera. longtemps grun~ dans 
les mémoil·es. 

Le 29 

A la messe. une fervente prièt·e s'élève 
ver!! le ciel. à toutes les lnlt-nlions du 
Frère Pro-Directeur. 

... Mais quel est donc co bruit qui clr­
-<:ulo do bouche en bourho, nn preml•.,rc 
Division, ce dimnurhc matin ? li pnrn îL 
q uo • cu n1idl, on d~Jcuno ovcc les pro­
fesseurs " ! l'n • bol~nrrl ", hien süt· ! 
J nullle d'y pt·ètcl' allcnlion ! ... 

Midi... L'heme d'nllct· !iC reslnUI'4'1' ... 
J>rnls quoi ! l\otre petil rNedoire n pris 
un air de CNr : guirlandes, neur:;;, un 
poste de t-artio qu r " rccpnnd une t.lo11rc 
musique ... El pourqw)i <'Clio gronde Labie 
avec sa Mppe hlnncho ! Le mystère e:oL 
vile éclairci : le • bollard • du malin 
fila it donc "nni" '! nul. rnr voici !nuL 
le corps profa!;soral de première Divi­
sion qui fai L son cn lnic. tuuj••stucuse­
ntcut... Chacun s'lnslnllc ;\ ln place 
llf;<'i~tnée pM le rlilifit'cnt r i ~h:gnnt far­
lotum nvu • paplllcm • el • (!Urue de 
pic~. Cehti-l'i nom: fnll tout d'abord 
1,. pellt • soePch • dc clrconslance nvec 
p1·4!~entnt1on du mpnu... EL on aUo.que ... 
Polnge, entrées. l'c1ti. pnmme::: fl'iiPS dl'­
fllcnl... la loul nrroSt' I'Oplcusentcnl ù'un 
-prclcieux liq11idc - (Jeux cou leur;;, !<'il 
'\'OUR pla !L ! - P11 is !' tl Cu l ~ 11 !o, ll' du 
·dessert d'ùl1·c MguRté. cl lous nppr•!­
di>renl l'exccllcnl c pàlisscrlc. 

Mals bien a ,·ant. rh'jio, <jliCif!ll"!' ronvi­
Yes nous avaient fait admirrr lo:-•n· belle 
'Yolx. Il s':~gil. tout d'obonl, ùc !\lichcl 
l3ell6go - un Technique - qui nt- !<'éi:Ut 
pns fait prier pour omTh' le feu - c'est 
ôécidément un spl!ciallsle des •J..,outs ; 
qu 'on se souvienne de ln ft'tc ùc!' nois 
de l'no passt\ 1 - en nous lnlerpnl to.nt 
" J 'al pas l' lamps·· Sn valeur t·cmat·­
quoblo lui allire do chaleureux upplau­
dissements. Après quo deux :~u ll·cs 
'l'cchniques nous eur~n l cth·erHs !our à 
tour. Clnsslques ri 1\lodol'•ll':l. piqm1il 
dans leut· honnctu·. attaquèrent. eux 
.aussi... brillamment. C<lmmc il se devait. 
• Schle!fel' • (vou;: vous sou,·enez ... ? 
· .. l.'Ouraonn" de r:~n p:ls~~) . Schlerrer. 
rlls-je, qui n'a \'l'aiment l'lcn perdu de 
ses lalen ls de comédien, nous oha.nlc les 
aventures d'un nmnnL qui n 'avait pns Jo. 
parole facile. Aussihl l, "J ulot • - 1ou­
.1ours le même - nou!l C<•nfic son iclen­
t llé détollltse {• J' m'nppclle Gc.1gënc ... •) . 
P lusieurs autres ~lèYef'. dfiOI~t·enl encore 
el recueillirent de nombreux o pplaudis­
semcnts. 

Mals. pom· Je momcnl, pas un seul 
occupant de la g1·nnde Jablt' d u milleu 
n'n daigné S<' f!li1·c applaudir ; les 
élèves eurent loi rnil do Jo r emarquet• cL 
- l'nmblnnce niùnnl.. Ltlnsl nue les 
exhalaisons d'un c<'rtnln PI'Odtiit dont 
on avai t autorisé l'usage pou1· ln. cir­
constance - . de foire entcndl·e dP sono­
res r6clomalions. Le maltre de Philoso­
phie se lève rë:;;olumcnl t't - déforma­
tion professionnelle - ne trouve rien 

de mieux que de nous débiter, fort élé­
gamment, un peUt discours... phJloso­
phique, sur la tête. ' 

A son exemple, chacun des profes­
seurs pl'éscnts se signale à l'attention 
publique ... En voilà assez pour con!on­
dl'e les élèves, qui ont vraiment perdu 
une bclle occasion de se taire lorsqu'ils 
se moquaient do leurs maUres ... sllen­
cicux !... 

En ell'et, un expe1l en musique ins­
trumentale se folt remarquer par son 
lalenl d'imilalion remarquable tandis 
qu'un lillc!raire 100% nous vante, en 
ve1·s, ce que nos verres pourraient rece­
voir d'exquis entt·o tou L : le cidre ùe 
Pou csnant. .. Le .1\Jo.lli'C de Chapelle, lui, 
rllantc nYcc e ffusion les qualites de son 
t lvol {il s 'agit du liquide) : le cidre de 
Normandie. Un Mathématicien élllérile 
l:c contente de dl!légt1cr ... matbématiqu~ 
ment, ses • pou,·ofrs • nu Frère Pro­
Oh·ecltlur, qui ne ~e rail po!' prier pour 
nuus ('1\anl<'l' 11n•· •k re::; vleilles mo1·clles 
mllllah·es qu.• I'CJll apprenait o.ulre!ois 
d:tns 1<·~ (•cal•·;:. p,,: ... u n profe!:seu1· de 
Lillét•olui'C nu•t!' ronlc. ove(: bc.>nucl:Jup 
II'C~<D ril, les aYcuiUI'<'S tl'unc vo.chc s in­
gullhe - une , ·ncho modèle cellr.-Ht, 
-qui sait nagc1· et grimper aux :trbres ... 

,\pl't•s qu·un Technique • pw· • -
professeur touJours - nous euL fait 
part, en fi-anÇais de Douarnenez. de ses 
méi-<'lWnlurcs du • Mel-Rocher •. le 
F't ët·c Dir!.'cleur te1·mine cette petite fille 
de fnmille par un petiL discom·s dans 
l rqu~l 11 l'emecclc chaleUt·eusemen L tous 
les Ol'?anisateurs ... 

Et 1 on quil le avec rt'gr~> t celte salle 
nmi\'. oü r i•gne \Ille atmosphère Ioule 
l'nlotil inl<'. Pensez donc ! ncsjl', 13 11 . 30 1 
Comme le tcmtlS po sc vile !. .. 

y,·cs )TMlEC (Sci~nccs E.rpér.). 

••• 
Chez- les « Cœurs Vaillants » . 

Le 2 Ft:vriet·. une vingta ine 11e n0s 
IJcn.iamins onL fait la p1·otnesse de ser vi1· 
l'Egllsll cn Vl'ais Cœurs Voilln nts, cL pou1· 
:~rnrmer cet engagement ils portcrt>nt 
lll>rcmrnl ln f:1'olx 'i'c1·1e IJII'IIs ont l't''=lll' 
t'Il l'C jour. Cc sont : 
~llrhrl C:llloc'h, C:hrlstinn Ballounrlf, 
Y\'U Cosmno, Pierre Le Grand, 
Pierre Roumégou. :\ndo·é Cnpp, 
l lc•·•uu'!l Le \'elly, Ciuy Loznch, 
C.eorges Le Pope, ,Jrnn -Cinude Ely, 
llo(:et• C:ndon nn, .\ rmcl Podeur , 
l'l'imcl C:no·t·rr, Jen n-:\o!!l J)clnportr, 
Emile Rolland, R~rl rnn1l Le Faou, 
llohrrl Doncnfnnl, Chrlsl• Pnrrhcmlnnl, 
.Jncqurs Gué\'rl, T.ouls Cujard, 
Louis Dothorel. Pierre Le Lann. 

La Croix Bleue llcc; Cœm·s Yaillanls 
de Fr:tnce a l?té rcml~e ll : 
Yvts Le Der••e, l\oget· Gouérou, 
n oger Dounct', \'\'O il 1\ rr\-QI'CC , 

Ornls Curlou, Ro iJCI't Le Snusse, 
llr nrl Cousquco·, )!aur ice S lanqu1c, 
Plet·rc Doar~. Jcu n-F••• Miniou, 
(;(>orge~ l u lal. .lron-Y,·cs Rlc har!l, 
Jenn T.c Grand, Albert Gllcll, 
Jcon llémtr)', .Iton Collober, 
Jrnn n nminn. Roger Laslrnuet, 
.leon noul(utl, PIN•re Grouhel, 
Jenn Oouérin. !:hrlstioo) Ar hnn. 
.lenn-Pierrc r.e Gull. \'\'PS Louédec, 

l..ouls-l.éou Sotre. 

;-\of' ;:incères fé licll alions il Jons. QùP 
ntau héni:-:;e lotll' rromoss<' cl les a lde 
h 111 ga1·dcr Ya ll lammt'nl ! 

Passionnante Conférence. 
dèmnl'e aux. g1·ondR l'li•v<'s. le samedi \ 
f'(lnirr. par M. L'obbé Sêvel/ec, de la 
Olr<'cLion des OEuncs. 'TI1~me : la pro­
rcssion des marlns-péclteuts. L'oudlloh·c 
a Ylbré en entendant la chaude eL c.1 !o­
C[UCnle parole d'un Dounrnenisle con­
naissant à fond son sujet et exposant 
nYPC une émollon rrenonle les motifs 
d'nrrllclion des s~·mpathiques • traxall­
leurs de la mer • . 

Ré collections. 

Aux élè,·es des Cinquièmes échoit 
i'Jtonneur d'ouv1·fr ln série des rc.1oo l­
leclions de l'ann('e. Le 22 Janviel'. 35 
yolontaires onL joyeusemen t snCJ·ifié un 
JOUr de congé pou1· la passer tout enllct· 
d:lns le silence ct la prière. ns n'ont 
certes rien regrellr et. dans le recueil­
lement de la chapelle ou la paix du 
grand p:u·c de Roz-.\,·ei. chacun a pu 
gotllcr le cltlll'me. nouveau peul-êtrt', 
d'une conversation Intime aYee le Divin 
~!allrc. Aidés du n. P. Chapet. nos 
Ret.rallanls onl mis it profit celle rt>n­
cont re avec le t.hl'ist pour se rclancc t· 
sur ses pas ct Jo sulwe de plus près. 

Le 12 F~n! er. u ne ,;ngtaine de 
Matheux et Philosophes, aYec autant de 
g~nt<rosi té <'l non moins d'ardeur, ont, 
anns le même cadre. réfléch i. prié cL 
san!'i doute pris des résolutions fermes 
cl pleines d' e><p~rancl'. 

.... 
Brillant Orchestre 

Le 16 Ftlvriet'. l'Ecole :'\at.ionale ù<> 
i\Jusique de B1·est - une trentaine 
rl'exéculants - donne Il. l'Ecole, dons 
la Salle des F~les. une heure et demie 
durant, une nudlllon musicale qu'auront 
got)ttse les ama teurs d'hnrmonle. VIo­
lons. conlrebasscs. lliUes, clorineltes. 
haulbols, etc .. joués 110r d'éminents vir­
tuoses. ont permis au x " connaisseurs" 
(Il• vin e intensément lt's senllmcnts. Ica 
~rnsalions, les fl·:ssons, les ravissements. 
lrs tra nsports de compositeurs de gt1nie 
~l'IR qne Mt'~sog.:-t·. Ocl.>uss~·. Saint-so,"n~. 
!"dlu!Jcrl. 

••• 
Pour les Missions. 

T•ttl"> le!' nns. I'E<'olc sc di~linguc pat· 
~;. ~téné rosllll cu fave ur do i'OEuvt·c de 
la Propagation de la Fol. Les collcclt>!l 
orgnnisécs dun!' Ioules les cln!tses ju~­
qu'à la On de Janvier. onL fnurni une 
~omme toul i\ l'llonnrm· de l'établlss<'­
mcnt. Sans doute. celui-ci 'l'erra-t-Il son 
Mft•nndc. plus !o1·1c que celle des :ln­
nflcs précMenlcs. Il.' classer encore en 
tél!~ des colli:,:res du diocèse. 

LCirs ùe la 1·<1union du dcmicr samedi 
avanl le!' fit·o~. le F'1·è t'e Di••ccleur remrr­
rln l'Ecole de sn sympathie 11 l'égard 
1Jcs rcuvi'CS lll iss lonnnit·cs ct notamment 
les classes qui hllll' avaient apport\! un 
!'<'\'ours pln!i subslnntlel. Il :.:ignalo. celles 
'!Il l lolaJL~Ient une moyenne supérieure 
il 60 Cr.. c'est-<1-dlre : deux lroisiùmes, 
auxrruelles l'e,·lcnl ln pnlme ( mo~·cnnt> 
dtspns...:ant 100 fr.). une quah·ième (115 
rr.). ln :;;econde ct la Jre Technique, ln 
:1• TR. 

Les Films. 
Lcs jolli'S fastes pour les internes -

ln majorité des Lit.cslens ~e classent 
clans celle calégnrle - semblenL être 
d'abord eL avant 1 oui, ceux ou le ciM­
ma projelle sur l'hOI'alre de l'écolier 
son ombre tutélaire. au l t·nvers de la­
quelle on voit toul en t'O!'e. L'élude. 
hien sùr. ne saurait se concilier avec 
des l:éo nce::! cln!lmatogrnphiques multi­
pliées. mo.is, jtu.llclcusement octroyées, 
elles pcuvenl Nre un slimulant. en touL 
rn!' un rordlnl qui lue le mlcl•obe du 
('a!nrd. Pr<!cicux est donc le r Oie èchu 
aux f'l'ères Martin cl Flochlay qui, le 
samedi soir donnent le!' c Actuauté~ », 
el deux ou trois fols au moins par demi­
trimestre projettent. sur l't::cran de 
not re !'ialle, des nlms dont - il faut 
utcn ravoue1· - on parle plusieurs 
.tou rs :.. l'avance. 

Le cycle de l'nnn~e 1950 am a dt~ bu ln 
flnr une pr<!sentaLion de toute première 
valctu· : J eanne d'Arc . Avec une réello 
clmol ion. on a suivi l'héroïne il. trovcrs 
les ~tapes de sa mission. Sa vie toute 
de simplicité ct de piété à Domrémy n. 
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élé évoquée avec un rare bonheur. Sa 
carrière éctalnnlc, également bien mise 
eli lumière. Plus encore. la période de 
dures sourrrances, ph:,·siques el mora­
les, dans sa prison et lors des scènes 
épuisantes du pr·ocès, a mis én saisis­
sant relief, la touchante flgme d'une 
sainte dont un long calvaire, qui aura 
son dénouement sut• te bûcher, nous 
émeut jusqu'au plus profond de l'être. 
Film intéressant, ne trahissant pas la 
rëallté - ta mettant au contrai re plus à 
même d'être saisie - cl combien dr·a­
mallque ct tonifiant 1 Si La Bruyèr•e avait 
vécu à notre époque, Il aurait pu écrire, 
en changeant un seul terme d'une c~lè­
bre phrase de son llvt·e lrnmorlel : 
" Quand un Olm vous élève l'esprit et 
qu'Il vous 1nspire des sentiments nobles 
et courageux, ne cherchez pas une autre 
r t!glc' pour ,juger de l'ouvrage : il ost 
bon et fait de main d'ou,:rier ». 

Mêmes appréciations pourt·o.ient être 
formulées en ce qui concerne le fllm 
présenté à l'occasion de la fête du Frère 
Pro-Direcletn·. La Route Inconnue, donl 
on peut lire plus haut le compte-rendu, 
nous a permis de saisir le tt·avail accom­
pli dans l'ame de Charles de Foucauld 
alors qu'Il explorait- courngeusement 
un Maroc encore inconnu et semé de 
dangers. Sans doute, le sujet, Ici, était 
plutôt grave, mais enfin, de temps à 
outre, un nllmcr1t substantiel, meme 
quand il s'agit de cinéma, doit être 
justement prisé. · 

- Sur un plan tout diffl!rent se 
l'iluenL les deux films donnés un jeudi 
du début de Février, comme compensa­
tion à ln promenade empecltée en rai­
son d'une pluie diluvienne. Comme Il 
convenait en parellie occasion, le comi­
que, savoureux an possible, déchatnn 
les rires et di!ridfl. les fr'onls les plus 
soucieux. Tout d'abord La culo\te de 
:zouave nous plaça dans une nmblnnce 
d e saine et frnncbe hllaril~. Il parait 
que le sujet servit de thème le lende­
main à. un pr·oresscut• de fr•an<)nis pour 
l'explication de la fameuse règle des 
tt·ois unités. Ainsi donc, « en ces sort es 
de feinle •, aurnil-11 pu dh·e ovl'c un 
11lu!ltr·e auteur, «il .faut instl·uir·e et 
plalee l> . Qunnt au second film. le prin­
cipal, Soldat Boum, no demandez à 
aucun Llkéslen s'îl a plu : il vous regm·­
deralt avec des yeux élonnt!s. Nomhreux 
!'!Oilt èeux qui afnrmont. ne s'(llre jamais 
tanl diverti au ctnèma. En effet, ce brave 
homme, fait ponr être chef de ,ro.rc et 
crlli pense nrr·tver· 1t l 'accomplissement 
de son t êve d'amou r· en ser•vant. son 
pnys. comme plon - nion. 1\dèle ù ln 
cons1gne bien nu-delit du devoir. mnis 
cependant capable de toutes les facéties, 
nous met dans une tolle ver·ve quo nous 
faisons ample pr·nvision de bonne hu­
meur pour les jour;, quelque peu mo­
roses que nous promet encore le llar·o-

. mètre. 

Tempérahne. 
Le demi-trimestre l'a vue prendr·e 

divers aspects. Les premières semaines 
de l'année se sont montrées clémE'n­
t.es : le soleil semhlall vouloll· nous 
gâ.ter. Mais peu après la mi-Jnnvier, les 
vents du Sud-Ouest. ceux de l'Ocèon, 
ont laissé le champ libre b. ceux de 
l'Est. Encore que ceux-ci n 'aient pas été 
bien méchanll'l, ils ont lout de ml!me 
agi sur les thermomètres qui... chan­
geaient de- signe. A Quimper. un e nuit, 
on a enr·egistr·é rnolns .ser1t. Cela ferait 
!'Olll'il'e sans doute ceux cp.ri vivent loin 
du Gulf-Strenm, mais ici l'habitude n'a 
pas endurci le corps aux morsures de 
la bise. Alor·s, on trouve que le froid est 
rigoureux et, s'il ne dépendait que de 
soi, on lui donnernit bien vite conp:é ... Le 
29 Janvier, en descendant du dortoir, 
on remarque que le sol s'est paré d'un 
manteau blnnc. La neige est tombée du­
rant la nuit. n y a trois ans, c'était 
a\tsst à pareille date que 
Le vent, en (lew·s de netge, elfeutllatt 

[le ciel gris. 

Mais. celle fois, on n·aum guère la pos­
sibilité de S'éboUr·e O.\'ec elle Clll' elle 
n'a déposé qu'une couche d1un centi­
mètre qui ne tal'det'a pas ù tondre au 
cours de la malinêe ... 

El bientôt la froidur e quitte notre 
climat. Mais c'est pour permellre 1l. la 

. pluie d'exercer un pouvoir trrannicp.te. 
! route la pt·emlère quinzaine de Février, 
les cataractes du ciel ont. ouvert llll 
grand leu rs écluses et· un peu pnrlout 
l'on n 'entend que ces lamentations : 
Que d'eatt ! que d'eau !. .. Le Likès, per­
cM sur sa colline, n'eut pa!l à redouter 
les danger·s cp.t'arnène l'inondo.Uon. !\lais 
les quartiers bas Cie Quimper, notam­
ment dans les par·ages de l'Odet eL du 
Stéir, se vi~:ent sérieusement menacés. 
Le lonfr du,...chernin de halngc tes cnux, 
devenues furieuses, se Jnncèr~nt ' à. l'as­
saut ùe la chaussée qttl, en ~ertains 
endroits, fut défonc«!e. Jf.'udls ct diman­
ches, les promenades durent payer leur 
~cot à cet t!lément déchainu contr•e 
lequel pestnlent élèves et survelllanls. 
Et qtHlnd, certnins jonrfi, surveMit une 
accalmie, cela ne valait gnère mieux, 
CUI' alors seigneur le Vent lennit à faire 
parler· de lui. Au Liki!s, il en voulait 
notamment aux fenêtres. Gn1·e 1l. celles 
qui n'a vnient pas pris toutes précau­
tions 
Pour 1'épare1·, des ans, l'irrépamble 

[out rn!]e. 

Un certain samedi, il donna gratuite­
ment. sur ln place Sninl-Corent.in, un 
spectacle tout à rnit o1·iginaL Il joua 
Ioules sortes de fai'CC!l nux ma111eureux 
fot•alns qui voyaient leur·s tissus légcr·s 
monter vers les nuages en exécutant 
des snrnbandes aux arabesques étranges 
et fascinantes ... 

Et l'hiver continue de sévir jusqu'iL 
l'avant-veille dn départ en vacances. Le 
:16. en effet, donc un bon mois avant ln 
dale orncielle, nous 1n·ons la joie de 
contomple1· le " premier sourire du prin­
lf>mps •· Tout le monde lut souhnife la 
bienvenue ct le rernc1·cie d'nvoir mis en 
tloroute ll'S \'>liéls d'une saison peu 
nirn~e. 

•*• 
Sur les Planches. 

La p,:emtère Technique a voulu offrir 
Il l'Ecole un divertlssemcn L de quniiU! 
nYant. le départ e.n !amilte pour les 
vacances des Ct•as. Son choix s'est nnété 
sur ln I'~pr6sen lotlon d'une pl~ce d'aven­
tures : L'Auberge du Vent du Sud, de 

Jean ~!arsèle, œuvre palpitante danse 
laquelle des épisodes cornrques corseuL 
l'lntéret. 

Entre les d eux guerres momf.lnlcs en. 
S'yr·le, dans ln région désertique une ilUttc 
li étè construite par qnclqocs Pères Laza­
ristes. Au lever du rideau, le P~re Raphaê.l 
(Jacques Pinvidic) reçoit la vlslte du­
Dl!douln Klomll ' (Loui# Lt G111l) qui vien~ 
reprendre son llls AU (Raymond Harnois) 
depuis dnq nos set·vlteur ù ln Commu.: 
liGUlé'. J{lamll, tout en reconnaissant les. 
bons soins prodigués Il son nts, a ''lo­
Iemmeut nccus~ le c prêtre du Cbt·Jst • 
<1':1\'olr agi ùe manli:re it amener Ali­
Il sn religion. On lui prouve qu' Il n'en est 
t•ltm. Les deu:oc Bédouins pnrtls, Georges. 
(Claude Caro), ftls du cnpitn.inc Rigault.­
commandant le poste militaire de Kar­
mênah, entre en coup de v~nt, annon~ 

çnot qu' Il ,-lent porter un m essnge il son 
père qul, pat·lt en mission depuis 48 heu­
res, Ju·l nvo lt dit de venir le rejoindre à 
~et endroit, en cas d'urgence. Or, jus le­
ment, crepuls la veille, on signale des 
mon\'Ctllents d'efTer,·esccn~e cbez les Bé-· 
doulns. Le Père le fait reposer un. moment 
dnos une des t>l èces de ln cnbnne et charge· 
AH, qui ' •lent de revenir il ln mnlson, de 
prendre soin de son hôte. Pujs npparait 
un nurre voyageur, ;\lh·amn t· (Claude Gu i­
bert) qui, tel un charlatan de première· 
classe, f!lit étalage de ses qualités d'élo­
quence et de débroulllardlse en '\'ue de fnlre 
apprécier sn mnt·cbnndfse. Et voici que· 
survient un llOti\'Cl hôte, un s~lgneur Arabe, 
?.lol)llmmet:J Ben Fn:zll (Louis K~rvévOJt) , qui 
stntble Intriguer )llrnmnr. Ccl ul-cl, :wnnt de 
repartir, veu r se lover dans In pièce ù'où 
justement revient Georges. Mohammed, de 
désh·er ln meme chose. NtlgocfnnL cr seigneu r 
Arabe partis, c'est bientôt le cnpltnlne- . 
Rlgnult (Jean Aut·y), cssoumé, qui vient 
d emander nslle nu Père Raphael. Georges­
lui npprcnd qu'Il apporte un télégramme· 
Important. Il l'a toul il l'heure, par mesure 
de précaution, déposé sous le 1ft de camp· 
où Il s'est roposé. 1\lnls, hétns J Il n disparu. 
ConslernntJon ... 

Au second acle, nous 
tnlne robt·oucr son lits, 
tionnè nu sujet du 
d 'ècl n lrclssem~nl. 

entendons le cnpf­
puis AU est ques­
télégrnmme. Pas 

Le •·etour Inopiné clc !lllramnr surprend. 
Inte rrogé nu sujet du ... vol du mess.'lgc, II 
l'cnwt un papier qu'il <Ill nvolr II'Ouv~ prè~ 
de la cabane. Le capitaine est rassuré. n 
vn c1woyer u11 rndlo Il ses hommes. cor Io­
commuuautû possèd~. Il elix mln'utes de Ill, 
uu poste émetteur de T.S.F. Sur ces entre­
fnlrl's. )fohnmmed l't.•vlcnl. Lrs 1rols • sus­
pec ts •, Ail, lllfromur et ~lohammed, restent 
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~ l'Auberge car une tempête est Imminente. 
Ils jouent nux dés ... Et sur la demande du 
marthnnd, on ,·a lui donner un coup de 
mato pour mettre en marche • Pétronille •, 
sa cam1onnctte. Rigault, revenu avec Geor­
ges el le J>ère Raphaël, trou,·c dons lo 
pièce un second télégramme, d't1fércnt du 
premier. Surprise ... Lequel serait le bon ? 
I.e cnpltatne ~cuL rclourncr· nu poste de 
radio qunnd, ~lobammed, chassant dc,·ant 
lui Ali, J'accuse d'avo ir •olé le télégramme 
apporlt pn r· Georges pour Je passer Il son 
père. Dénéi!Lition du petit Bédouin qui finit 
par &'enfuir· en hurlant. Alors fllgoult d~t­
de de parth· jusqu'nu poste émetteur. Dès 
la sortie, Il essuie un coup de feu qui 
le bluse Il l'fpoule. Le père RopboëJ, a ,·rc 
précaution, pari, en sortant par une nuire 
lssue. 

3" acte : le Père re\'lent, puis Ali qnl 
confesse tout. }Jenaeé par son pèr·e, Il O\'alt 
,prls le ' 'rai télégr·nmme pour le Jul rrnrel­
tre, ct Ktomll l':r,·nlt prlSs~ it )ftrnmat·. Bou­
l evers~ le jeune Bèdoutn est tout contrit N 
demande tnsltlmmcnt à être rc~:u pnt·rnl les 
-ch r~1lcns, qunttd Mh·amftr surgit uvee J,fn· 
mil, tous les deux nrmés. Le ncgoclnnt ~c 
montre sous son vrnf jour. Il oblige le Père 
l\:rphaël lt sc séparet· d'Ali, puis va tent~r 
sons doule un mnu,·nts coup, qunnd Mo­
hammed, bruscrtemeut, reparaiL ct terrasse 

LC Lll\.1:~ 

Miramar. Diseussloos ... Soudntn, on entend 
une ,·h·e fusillade, des explosions... On 
apprend alors que le seigneur arabe n'esl 
outre qu'un coo1nrandnnt frnntnls qui a 
réussi à faire :t\·orter les plan du sinistre 
~llrnmar. Celui-cl s'est cnrut prédpllnmment 
de la eabnuc. Revenu, Il pense se venger 
par la mort du copltome, mols )toh:rmmed, 
rupht~. règle son sort lnndls qu'oux ncccuts 
de J,a. Ma.l'selllaiu, nn·h·c w détochcmcnt . 
~nu,·cur, nlcrté pm· le pcrsp'T'cncc commnn­
!lnnt Moh8.1llmcd. 

Tontes ces p~ri pt11lcs donnaient lieu il 
des scènes rtui fal!lnlenl pn!lser dnns 
l'<.lme des sp<'clateurs bien des senti­
ments diYeri'. Lc!l OC'Ietu'S ont r.:<ussl -
cL c'esl it' leur hohneut· - Il émouvoir 
au plus hauL point rnudiloire. Haiment 
c.tpll\·é par des lnlrt'(wiltcs dont plusieurs 
ont t'é,•élé des ({I.HIIillls art isllques <!Lon­
nnnlel'. A 'ta l'eprtlscntallon du malin. -
donntie pom· les :>• el 4• Divisions - un 
speclateur n·n pu tenir d<'Ynnt uno diSC\15-
s:fon oil un nclem· sc niontroiL terriOant. 
Il a dù quiller ln sll le. Heureu1'ement 
que le !niL d'êt1·e dans snn l'Ole n 'lt tout 
de même pas cu ce r.:<sttllnt extrême 
sur les n ut res assisla.nls qui ont été 
l t·anSiHlrtés nu potnl qu'en SOI'lanl de la 
salle. le matin. des él/>ves disalcnL : 
• C'est mieux que le cin(\mtl ,. Isle) . 
Ces u,·eux spontanés sonL plus OaUeurs 

pour la • Troupe • que le plus élogieux 
des commentaires. Elle a, grâce à son 
latent. réussi à prodt.:ire dans raudi­
loire, ce que Molière considérait comme 
l'arl suprême chez les acteurs, à. sa,•oir : 
" plaire el toucher •. La séance de 
l'aprils-mldl n'a pas été, bien sOr, moins 
goOiée. La. gmvllé sereine d'tm Père 
Raphael ll. la fois simple eL mojestueu-: , 
.jamais à cout• !, pour trouver. à tout 
mslant, lrs mots qu'il convient de dh·e ; 
la faconde hnpa)'able de Mirama1· qui 
lncarna. avec une \'CI'Ye rare, un accent. 
eL une rar.on d'agir ravissaJlls, un pel'­
sonnage double ; l'expreàSton mesur~e. 
mals combien !lne, de Mohammed ù la 
volx si bien timbrée eL dont le jeu sul 
nussi. d'emblée, conquérir tous les suf­
frages ; l<lamil, qui réussi~ facilemen t 
il donner uno impression de terreur ; 
Rigault, le capllaine, ner..,.eux à souhait ; 
les deux adolescents, Ail et Georges, 
n·a~nnt pos encore celle Yoix mille qui 
permet iles effets plus faciles. ni res 
gestes dont se montrent plus prodigues 
res grondes po1·sonnes, 'llllis charmants 
dans leur naïveté ; tout cela a. élé f01·t 
t·cmarqtté et les applaudissements nolll'­
rls ct chaleureux que la salle a prodi­
gués aux acteurs sont un témoignage 
en rnwur ete tnlents qu'on serait hl'u­
reux de ,·oh· plus sou'i'enL à l'œuvre. 

• 1111111 Il 1 Il Il 11111111111 Il 11111111111111111111111111111111111 Il 1 Il lill 1111111 Il Il l 1 Il Il 11 Il Il 111 Il lill 11 Il Il 1111 Il 1111111111 Il 11111111 Il Il Ill 111111111111111111 Ill 1 lill 1 Il 

Conférence 
Saint-Vincent de Paul 

J.'rêre ncnr, directeur. l'an dCI'IlÎCI', de 
t a Confllrenr~ de ~alnt-VIncPnl. do Pa ut 
<lu Llk(:s. ayant dù nous quiLlet· poul' 
se rendrP a11 S<'olaslicat d'll<'rouvllll', 
o'esL au Frl·rc: Cyprie11-Jcan (~1. Ker­
jean) qu'a (Il<' confié l'honnetu· de dll'i­
ger cotte IJ'II\' I'e, !>elle entre toui('S. 
r~our ne pu-: I'OIOPJ'I! a\·ec J.,s bon­
ne!' traditions. l<>s éli•ws de 1" cl rio 
2· pnrl!e!l 1!11 narc. onL répondu gc<nc<­
reu~ement ;, f;l demande du Fr. Cyprlell. 

nt'pUIS If' do\l111l do l'annt<c, IOU'l l('A 
~onrrèt'<'S se font 1m deYoir de Yisller 
les ramltt,.,. ll"s lslé<'s en te\11' po1·tnn1. 
~llllfJUe St•nlolnf.', drs secours en nnlu t'P. 
(pommes dt• teri'('. hoi;.;, Y~lt•menls. hon~< 
<le pain). Pnr· cr conla<'t ro1g 11 llcr. IJ\'N 
(ips con<lil!on:; qui rontt·aslen l doulou­
r cu$emtml fl\'<'1' ta l4•ur. Ils app1·ennen l 
Ct'l que c·e,l rptc de ga{:'ncr po1nlutomenl 
S'l. vie ou juw· le jour eL ùe vivre dnns 
-des mnnsnrdPs ou. ce qlli n'est pns 
m!rux, en drs laudis donnant ;;nr des 
ruelles ou l'hygil·no Cl'l Inconnue. 

En Ycnant ainsi en aide aux familles 
d~shérll~es. les • r.onf~rencl's .. sont de 
''ét•ilables ét•nle!l d'apprentissage du dt<­
,·oucmenl, de la g1·ande YCI'hl de Chll­
rJIO, 

Le confr(·J·r ne prut rc~ler indilil'rcnt 
au SOI'l de ('eS lllttlhl'll l'l'UX. JI érroU\l) 
an rond du cœu1·. l'humaine pl 1•~ dll 
ÇllJ'lst pom ~'<'S frrre!' nni souffl'cnl. li 
ne se conl~.>nfc pus d'a l1c1· !JOI'Iet· • en 
Y!lcsse " son hon de pain. donnant droit 
de passer r.lrl'7. le lloulangf.'r. Son geste 
n'est pas une s imple au1111)ne jl'léc s.1ns 
amour. JI pense. rn souingennl une 
misère, qu'il doit ron~idt!l'<'r ta \le1·sonne 
mo!me du Chrl!'l dans l'être qu'i assiste. 
Un bon confr{·re, pat· drs enqut'tcs dis­
cr~les, s'lntl'f'('ssc il !ot•l ce qui louche 
ln famille qu'il vlslle. ::-;·est-Cl' pas l'un 
des mellteui'S mo~·ens de contracter des 
habitudes g<!nt!reul'es qui font 1011lc In 
YO leur d'un chrélirn ? Sons elles, pas 
de ronnallon !'(JCiale compl{:te. Un 
exemple : nn confrère nppr·end-11 r1u·une 
mèt'o do ramille nombreuse est ol>llgée 
<l'aller tl·avnillcr quolidiennemenl pour 
subvenh· 0\1X besofns de ses cnrnnts, Il 
en avcrllt rn. Conférence q.tl se chargera 
de porlet· l'l'mède à ccl mconvénienl. 

Ce n'est pas lant le cOté matériel qui 
Importe pour un confrère quo le bien 

mo1·aJ rtuïl prorure au sein de In 
ramille ass!sl~c. C'l'SL pour lui l'occ~­
!<ion d'npprér.iPr l'f'sp rl l de p~m'l'elé. 
sur lequel lo Cht'isl a tant insisté dnns 
!:On Evungile. • Il v a tics hnlscrs de 
nti~t're l'fUl ~ont rtcs IJ1lp1Cmes " • a-t-on 
,luslcmen l dt1clnl·é. 

LE's confrè1·cs nppl'l"nncnt cncore h 
fnlrc ln l'art du pam·1·e ùcu1s leur pro­
Pl'e v!e. à mrllre beaucoup de bonté 
dn ns lrm·s net es. il :.et·,·ft· a\'f.'C do<sint<'­
t'f'ssemrnt, tontrs qu:tlllés qui sont la 
ma.·que des bcllf'S Omcs. -

En a!'Sislnnt <'f'S fumi!les dM:woriSPt'!<. 
il;; tt·oun•ol rorrosion ft•rcmrlo~able 
<l'une sanctinralion personnel! <> qui les 
c<!i·'i'e aux )'PliX d•• Olt>u. du Chrlsl, cc 
séduis.'tnt. mml•'le de chot·itr. 

Assur(lmr.nl. • r i,.n n'Psl mrilll'tl l' i1 
I'Anw que ùc rnh•e unf' llmo moins 
Ll'lsle '' · 

• Ln mnnwc lo lnrtttl'flt' on t•r.conlllll-
1 l'Il que \ ' OtiS •'ICI> IIH'S dl~rlpiN<, C'<'Sl 
((!le \'OllS \'0115 aitnif'7. IN< uns II'S 
n.utrcs • · a dit N'nt re Seigneur. El cc~ 
nmour impliqne une vi<'toire sur son 
fo,:oïsmr. non d'apportrr nn pèu de joie 
aux autres, notam11tenl 11 reux qui pel­
nenl dans lt'S brumes cie ln misè•·e, 
sous quelqtte a..~pecl qu'elle ~<e pt•éscnte. 
C'rsl bien re qne romprrnnenl IPs con­
fri'rPS de la Conft<rence tlu Llk~s qui 
s'adonnent de grand cœur h une œu,·re 
qui est un dPS plu~ beaux apostolats. 

N. D. - Fin Janvfp1·. nux Noll\·ellrs 
lllllt('S de Quimprr. f!'('St lOiltiC Il\ J( CI'­
Ill('S,;e annnrlte ùe la Conférence de 
Quimper. Comme les ann(les prolcéden­
l.t'i". IC'!< conrri•J'I'!" elu Llki·s onl 4116 heu­
r<'llx de sacrifier uni' jnurn11e de con ... é 
onn de coopnrPr il ln r·éu1:1s ilo de cet'lc 
o:un:~ de charité. 

Jcnn TntR!IlQI'F:t. 
(SC'ICIII'CS F..z:pél'.). 

• 
j eunes Anciens, 

Oi;;pcrsrs oux f!Uall·c rnins de Pl'nncr, 
en vue de compléter vos éludes. lns­
crJyez sur ,·otre agenda. à la dnte du 

MERCREDI DE P AQUES, 1 2 AVRIL : 
Jour réservé pour 

la Réunion \radltionnelle au Llkès. 

CHEZ LES 

~COUT~ LIKÉ~IENS 
Du 8 ntt 15 Jorl\·ler. les c. P. réuni­

r ont leurs patrouilles au local de la 
J.E.C .• cat· lo nOtre est toujours en ellon­
tics'... On a percé deux fen~tres don­
nant sm· la cour Sninl-Joscph. 

Le samedi soir 14 Jo.nvier, il ln bnse, 
on s'affaire. car huit scouts vont partir 
pour une marche de nuit à ln boussole. 

Jean Le noch el Pierre Treussard 
pnrth·onl du pont coupé de la roule do 
Pluguffan. A pcu·Ur de ce pont, Ils mar­
cher ont à la l>oUS!<olc : azimt1lh géogrn­
plllque 58•. su r· une distance de 2.350 
mèlt·es. Ils ont te chemin de plus dlfO­
clle iL 'l>arcotu'h', au moins Lt·ois ruis­
seaux il rrunchlr ... 

Al{rcrl r.erbet et Robert C1·iquet p:~r­
th·onL dP l'entrée du bols de Quistinic, 
sur la Yleltie roule de Guengnt. et mar­
cheront. : aztmulh géographique 166•, 
sm· 2.700 mètres. 

lltlli'L Lar:ut el Xo'vler Le Gars com­
mence1·ont leu1· mnrche à la boussole. à 
l'embranchemrnt de ta route do Dounr­
nrnez et de Lancludec. Ils aYo.nceron t 
su1· 2.550 m., dons ta dit·ect ion azimulh 
gt~oe;r·nphlque : 123•. 

Enfin, Louis Le G{lll eL Louis BofU­
,.iou lllll'liront do la chapelle Saint~Conn­
gon. pout· ~ulne ln direcUon : aztmulll 
géngraptli'{ue 1 03• sm· une longueut· do 
~.4~0 m ... 

11 n·~· a pns cu d'erJ·eurs, puisque 
tous aJTh·enl, soins et saufs, au bourg 
dP Penllars ou .Ils n·onL plus qu'il 
s'c<tendre sous les tcnlrs montées par 
des mains c1•mpatissantes ... 

Le lendcmnin. dimanche 15, l'Angélus 
llnlont ou clocher de l'~gllse, nous ln­
' 'ilc à faire notre prièt·e. A 8 !Jeures, 
nous OF.Siston~ Il. ln. messe. el sommE>s 
un p(IU dlstrnlts par Je petit enrant do 
chœur. qui ne manque 'pas d'énergie ... 

Le sermon. tl'o's !'<Impie mais lr·~s tou­
chnnt de 1\f. le Recteur sm ta Sainte Fa­
m ille, nous lncllc à prier pour les nôtres, 
el c'est a ,·ec olélé que nous nous appro­
chons de ta Sainte Table. 

Apt·ès a,·olr plié nos tentes el fait nos 
sacs, nous nous dirigeons vers un petit 



rest.aurant, où un café est pxéparé. Il 
l&ut faire viLe, car nous devons devan­
cer la Lroupe qui doit nous reJoindre 
nu • Camp romain •, en suivant fe plan 
que nous laisserons ici. Quelle n'est pas 
notre surprise d'entendre, alors que nous 
étions encor~ attablés : •· Chefs 1 les 
plans ? " C'était Jean-Pierre, le troisiè­
me de la patrouille des Lions qui venait 
do nous surprendre ... 

par le Secours Catholique. Ces deux sor­
lies leur auront révélé la misère des 
taudis, de la pauvreté el de la vieillesse. 

Le 2 Février, quelques scouts prennent 
leur première leçon de reliure, sous la 
conduite du Frère Corentin. .-

Echos de la 
Saint-François ... 1945 

11 est d<lctdé que les scouts traceront 
la piste el que les chets suivront. 

Nous campons, à la limite des commu­
nes de Plugurran, Ploné!s et Penhars, 
dans le canTon de P lo§:astel. A l'heure 
du dtner, les Lions s aperçoivent que 
dans leur précipitation, Ils ont oublié la 
viande au Llkès !... On voit bien que le 
c. P. n'élait pas là ! .. 

L'après-midi, nous faisons connais­
sance avec le jeu de prise combinée au 
foulard et ù vue. Ce jeu oblige à plus 
de tactique que la sim~le prise de tou­
lard. Non seulement tl raut détendre 
• sa vie • contre ti.Il aaversaire tout pro­
che, mai~ aussi Il raut éviter les rafales 
d 'une mitrailleuse éloignée ou lnvlslblo. 
Ce jeu nous obligera à jouer plus par 
la ruse que par fa force. Il exlget•a do 
nous plus de discipline, plus de silence 
et un sens parfait du franc-j eu. 

Le 5 Février, sortie. Donc, Il pleu\•ra, 
dlsent les lnlllés. En effet, sit.OL l'ordre 
du jour a!llché, la pluie sc met à tomber ... 
Décidément, Il ne nous set•a pas donné 
de connaître ta bo.Jc de Kérogan sous un 
beau jour 1 Les toux ne prendront pas 
facilement ct les Panthèt·es devront aller 
chez les Ecureuils pou•· cuisiner... Les 
tentes emportées, poul' t•évlslon, en vue 
du camp de PO.ques sont les bienvenues ... 
On part préc.lpllamment, et le beau 
temps revenu en 1ln de soirée, nous 
permetlra toul de meme d'organiser un 
jeu palpitant dans le bols de Kéra-

-
Le 2 9 Janvier dernier, la ire Division 

a voulu, pour honorer son Chef, fair& 
les choses en grand. Y'\"es Madec nous 
a relaté ail leurs cette solennité. Parmi 
les élèves rassemblés au Réfectoire I, 
se trouvolent plusieurs chevronnés qui 
auraient désiré entendre un c panégyri­
que • relatant, dans • la langue des 
dleux •, l'œuvre du Frère Pro-Directeur. 
Ils en ont !ail pnrt ... au dessert. C'est 
sans doute un moment bien• choisi pour 
l'lnsph·atton, sans laquelle, Boileau lui­
même nous en avertit, 11 ne raut pas 
tenter d'enfourcher Pégase . .Mais livrer 
à l'lmpt•ovlsallon1 en gulse de toast, un 
essai qui réclame pour ln cadence « une 
orefll c sévère », c'était s'exposer à plus 
d 'un rls~ue et, en 1ln de compte, au mt­
Lieu de 1 harmonie générale, produire un· 
effet... détonnnt. Depuis, ces... vétérans 
ont insisté pour faire paraJtre dans la 
revue. les souhaits de Fête présentés 
lors de sa première année de Directorat, 
ù celui qui a demandé d'être seulement 
Pro-Directeur. Accédons à leur désir ; 
cela fera revivre aussi bien des jeunes 
Anciens à une époque qui constllue p our 
eux c le bon temps :>. \'olcl donc, tron­
qué de l'exorde et de la péroralson1 1& 
• complhncnl • qui, pour êlre entfc.re­
ment compri!l, demande qu'on se reporte­
à Janvier 194 5. 

dennec. F. c. M. 

-A AVX ATELIERS · = 
Notre équipement en machines-outils _ 

s'est enrichi, en Janvier, de deux tours -
neu!s : un o. Vulcaln • gros modèle et 

Vers 1!5 heures, le Père et le Chef 
nous rejoignent. Encore quelques petits 
jeux pour lo.Jt•e connalssance avec les 
nouvenes épreuves rnlders, et nous nous 
mettons en route vers le Llkès. 

un • Tc-yssou •, ce qui porte 11. une ving­
taine le nombre de nos tours à métaux. -

Nous avons acquis également une 
belle raboteuse amérlcalne • Clnclnno.tl • Ë 
qui rendra les plus grands services, tant 
pour l'acllèvemcnL des trois étaux-li-
meurs actuellement en chanller que 
pour la construcllon de la nouvelle 

Les 19 cL 26 Janvier, tes Scouts parti- série de tours • Llkès • présentement à 
clpent à la collecte de bols organisée l'étude. Ë 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Il 11111 Il llllllllllllllllllllliF: 

... Le Llkès, cette année, en ses vastes locaux, 
Put heureux d'accueillir de très nombrou1t nouveaux. 
Ot•, ceux-cl voudraient bien que mon humble parole 
l,eur fit connailre un peu le Cher de notre Ecôle. 
J e crois qu'Il est permis - c'est la première fols -
De parler en ce jour de ceL autre Françol.s. 

En Bretagne, i1 Plouay, gros bourg appelé ... ville, 
Leur fit connailre un peu le Cher de nolre Ecole. 
Pour ses matlres, tenace et brlllont écolier 
Qui, d'emblée, à douze ans, conquit le vert laurier. 
Mals le Certificat n 'est pour lui qu'un prélude, 
Et pour suivre l'attrait qltl le pousse à l'élude, 
li Ira fréquenter l'Internnt d'Arradon 
Où s'ouvre, à son esprit, un plus targe horizon. 
JI révèle, en ce lieu. l'âme d'un ' prosélyte. 
Quel scrn le destin do cc sujet d élite ? 
One toucllnnlc volx parle un Jour Il son cœur ; 
JI ne peut s'y Lromper, c'est 1 A·J)pol du Seigneur. 
D'un pareil privilège, ah 1 son t\me est heureuse ; 
Vite, elle y réponàra, car elle est gén6reuse. 
Elluquer les enfants, quel sublime Idéal 1 
Oui, Franc;ors en compt·end le role capital 
El, bientOt, il revêt l'humble étortc de bure. 
Oh 1 comme Il l'nlmera celle aust~rc parure 
Qui parle de prière et de renoncement, 
D'nmour du Divin Maitre et d 'obscur dévoOment, 
TandJs qu'un rabat blanc qui prMhe l'Innocence 
Lui dit d'être vainqueur de la concupiscence. 
Car J ésus chérissant d'abord la pureté, 
~n disciple fera le vœu de chasteté ... 
Le " cher Frère Cyrllle • est un fervent novice. 
Le silence est si dou.x !. .. L'oraison, quel délice ! ... 
~C'S mols vraiment bénis. comme Il les trouva courts ! 
JI aurait bien voulu vivre ainsi tous les jours 
Mais 1e Frère n'P;:ot pas, dans le Temple, un lclvile ; 
Dans la plalne. au labeur. l'a postolat l'invite. 
Lui, du Clet, recevra la noble mission 
Oc tracer, à Quimper, un lumineux sillon. 

Il lui faudra d'abord compléter ses études 
En metlanL à profil de riches nptltudes. 
L'Hisloù·e Xalurelle aura la primauté : 
li va l'approfondir, à Lille, en Faculté. 
Là, de cette science, explorant les arcanes. 
Il goOtc des plaisirs ignorés des profanes. 
Des trois règnes, scrutant les divers s pécimens, 
Va, de l'homme aux cailloux, passant par les lichens. 
AprOs avoir, tl rond, exploite! la nuture. 
De maints cerlUlcats, il a !ait la capture. 

1\lalntenant, volet l'beure où pour l'apostolat, 
Son zèle va vraiment brUler d'un vif éclat. 
C'es t un grouge de choiJC qu'Il doit d'abord instruire : 
11\U seuil du Noviciat, U faudra le conduire. 

Longtemps, dans ce milieu, s'exercent ses talents 
Qu'on ne peut qu'admirer, vu leurs fruits excellonls. 
Puis, c'es t le grand Llkès au renom séculaire 
Qui jouit du labeur de ce .Maitre exemplo.fre. 
Pou1· rappeler le bien qu'Il a dO fa!J·e tel, 
Convenons qu'il faudrait écrire un long récit. 
Une étude, avec lui, ne devient pas a ride : 
JI sail charmer l'élève et parfois le déride 
Avec les minéraux et les €tres vivants 
ou·expllquent en détail des schémo.s captl\·ants. 
Aussi bien, sa méthode est justement prisée. 
Par ses soins , un local s'organise en Musée 
Ott la Géologie orrre sur des rayons 
L'admirable trésor de maints 6chantlllons. 
Sa valeur lait encor croltrc sa t·enommée 
Lorsque dans des chefs-d'œuvre on la volt Imprimée ~ 
Manuels consignant les fruits de ses travaux 
Et qui n'auraient, dlt-on, que très peu de rivaux. 

Comme Sous-Directeur, ll. met·vcltle Il seconde 
Monsieur Joseph SalaOn, dans son œune !~conde. 
Pendant les sombres jours de l'OC<'upalion. 
Le Docile monlrP ici rJe l'h' t'li.alion. 
Il ne IJCUl lolét•er. dons !:ln sot te jactance, 
vue s'Instaure. au Llkès, l'esprit de résistance. 
Et lorsque, tout-à-coup. sut·glt quelque incident, 
Il trépigne, Il menace, Il to it l'outrecuidant. 
Oui. la Direction. sur qui s'abat l'oroge, 
A ces moments surtout, do!L montrer du courage. 
Nos deux chefs dévouc!s ont connu des soucis 
Qui leur méritent bien de s incères mercis. 
Espérons que l'Ancien, victime )>our la France, 
Unns un proche avenlt·, verrl\ la délivrance ... 

Depuis .\vril dernier , le nouveau Directeur 
J\ su prouver il tous qu'Il étnll à hauteur. 
En dépit des écueils seml!s sur son sillage, 
Ln barque, >aillammenl, accomplit son \'O)·age. 
Son pilote est garant de sa sécurité 
Et meme Il la destine à la célébrité. 
A l'eSSI>I' du Likès, nous vo-:,·ons qu'il préside 
Car, déjà, de tauliers. une gerbe splendfde, 
Hier, s'est ajoutée au briHant palmarès 
De l'Etablissement qui toujours fait fl orès. 
Celui-cl, plus encot·, fidèle à sa devise. 
S'honore de former: pout· tn France et l'Eglise, 
Des chréLiens résolus, sans nul respect 11umaln, 
Qui gngneront au Christ, bien des ùmes, demain. 

Cher Fl'èt•e Directeur, votre sollicitude 
Nous oblige à montrer beaucoup de gro\ltude. 
C'cs\ bien du fond du cœur que vous disent merci, 
Hull cent vingt écoliers rassemblés tous ici, 
Affirmant que lundi, des prières ferventes, 
P our toucher Saint François, s e feront émouvantes ... 



.... 
NOUVELLES 

DES 

- Le 31 u,~crmbr~: dN·nlc•·. les mem­
bres du Comltl! de 1'.\mlcale : Louis 
Jaouen, Jea11 flanliall, r res Le Clec'h, 
J/tJ]])()/yte l.tJ J·~rutlcau, Jewt Voulf{t:s el 
Jean ,u m·clwlol, owc lèlll' P1·ésldt'nl M . 
CaDol/ cl I ll C. F. Dirt•tle tll', ont lll'o!scnté 
il :'.lgl' Fauvet le;; Yœux de loutc la 
g rande fu1111l!c llké::<lt:'nlll'. 

- l'"ieue Pat·er, de Plonéls, lngénleul' 
T. P. r:.. SJII~ciati~te Ou •·ememm~rnenl 
;,g•·lèol<•, dl•,·lent t'XJlCI't dans le d~date 
de la chit'alh' judlclnlrc. Il t'SI toujours 
it Url~nH~. ::ion adl'e!lsc : i4. me Labat, 
Orléans. 

- En nous cornmuntqu:~nl $3 nou,·elle 
adl'e$Se : i4, rue L.nbat, ~arls (18•) , 
Georges Rouault nous écril : • Depuis 
que je suis dirigeant ç.. V. dn ma 
paroisse. je comprends encore mieux 
Ioule la grandeu1· et la beauté des tldu­
cateurs que vous êtes. J'invite lous les 
Likéslens qui veulent sel'\'ir, à ne pas 
hésiter devant un tel apostolat. •r1•ans­
mettez lous mes vœux il. mes bons 
co.mD.I'o.des du Lll<i!s ; Je leur souhaite 
s pécialement de décroche~ leur bacca­
lauréat en 1950. • 

- Marcet Latllrédou, de Pouldt•euzlc, 
est venu dire bonjOUI' et • revoir les 
!leux • tout au début do son congé, bien 
court. mo.lnteno.nt. 

- L puls Chauds ~LudlanL P .C.D Il. 
Angers. continue ft. s'Intéresser aux 
Sciences naturelles eL plus spécialement 
à la Géologie. 

- Yt·es L e llamp, en permission de 
24 heures, est venu p1·éscnter ses vœux 
it tous ses anciens professew·s. 

- Pierre Ronnou, !\loth. Sup. t\ J3resl, 
nous a fait part de ses tra\':lUx et donné 
des nouvelles do GU/es Postee qui suit 
les mêmes COU I'S. 

- Yves TJernard, de i"" Moderne, a. 
pris congé de ses p1·orcsseu I'S eL devient, 
a près concotu·s. afde-complable a u Cré­
dit Ag t·lcole. 

- Yves Poupon, de Tou1·c'h, cl Alain 
Cufban, de Scaër·, ont sacrifié un jour 
ùt'l vacances pou1· revoir leurs anciens 
vro!esseurs. Ils nous ont donné des nou­
velles do Jean Gcs/111, de Snlnt-lle1·nln, 
et de Jose]'h Kerawtre11, de Guiscriff, 
tuus deux étudiants it Toulouse, comme 
ClL.'\7. 

- René Qulniou, oprO:·s deux mols 
passés 1\ Lille (!::cole Il.E. l. de la Cnlho.}. 
n·a pu 1·~slster ou déslt· de Yenh· res­
pil·er le hon ai r Ou Juch. 

- Luc Le Corre, du Guilvinec, étu­
ùianL en Droll ù. Angers, est monté au 
Ukès nous faire part. de ses impressions 
ainsi que Jean-Pie1·re Daniel , de l'Ecole 
des Mécaniciens de Toulon. 

- Jules Guilbaud, Ple1-re J.an·ol et 
Robert de Kéroultzs s'lnll:ll'essenL ernca­
cement il ta modernisation du Llkès. 

Nos rnl'canos de Ln Com·nem·e : PouL 
fiorneu et Ala1n J>ennarw1 se passion­
nent pou1· le ski dans tes neiges de 
Mot•zlne (lloule-Sn\'ole). L'nn Jl i'OChaln, 
•'n Pl'allquont l'exercice dans une cour· 
de cnsel'lle, ils :tpprt~r.lt'I'Onl t>ncore dn­
Yn.ntage les bienfaits d'un sport. dont ils 
:-ei'Olll SC\'I'I'S. 

- Aux visites d6jà slgnnlées, ajoutons 
relies de : Jacques Lar;;ul, ingénleUI', 
Pierre l'l'al , orllcler de Ma l·ine, Jean 
Gull/ou, étudlnnl Il Alfort, Jacques Du­
rc.ux, opticien au ;\lons eL Pen11arw1, 
Pnt·ls. 

- ,\'esiOI' Pladys, sorti brillant Jngé­
niNII' de Centrale, n p1·ooté d'un congé 
pour délaisser une g rande usine de tcx­
lilt's du Not·d o.On de venh· pnssc.r plu­
sieurs jours parmi nous. A donné aux 
él\n·cs une lntére~sanle conférence sut· 
des questions qui les toucllenL pnl·tlcu­
li~•·emen t. 

- Jean Cttlz·e: prépa•·e Il' Dace. pat• 
cor'I'Cspondance. Il obtienL de bonne:> 
places. Ce qui !\lionne, c'est d'o.,·olr été 
cl:~sSé deu.x fols premier en Ft·onçais. 
Le dfmancllc, Il dMend tes couleurs des 
lllgoudcns-Spo1·ts de Pould•·cuzlc avec 
des anciens du Llki:s : Louis Guell~c, 
Alain Bosser, Uo11 Kersun/. 

- Jeon-Puul Tanguy, t>ng3gé il 1'.\éro­
:--lamle à Rochefort, a ren1. en visitant 
l':llelter dn Llk<:s. ses camarades de 
a• T. ~\. N'oyant pas connu l'npprenlis­
soge de la vie d'Internes. Il n t1·ouvé un 
peu dur les dtlbuts dans la Marine. 
l\i:llnlcnant. il s'y plalt. beoucoup ... 

- Roger ()uinlou, élèye officier m~­
eaniclen à b01·d du pnquebol • Pastem· • · 
gal'UC un sotlvenlr Inoubliable de son 
premier voyage en Indoch ln t>. ' 

- l'ues Dégos, de Dlnéaull. est \'l'l\\1, 
avec sa bonne g rAce coull•mll·•·e. pré­
senter sa cho.rmo.nle flanct't'. 

- Plomelin n'est pas aux aolipoùl'li 
do Quimper, et J. Plou=enucr, Re rap­
pelant eneot·o l'hot':llre des l'écr~nlions. 
srut à quel moment t•etrouver ses :•n­
clens camarades. 

- And1·é Donal, tourneur i1 Saini­
Plerrc-Monllhnnrd (lllalne-ci-Loh·t') . l'~l 
saUs!alt de sn siluntion. Un peUl n.ccl­
dont l'a •·ctenu à Quimper pend(lnl 
quinze jours. 

- Louis Tonneau, 21, rue Desaix, 
Nantes, se sl.'nL pousser des alles. Cout-s 
de météo., vol à voile, telle e!Ot la bonne 
vole pour devenir un jOUI' pilote de 
ligne. 

- Jean Gallic, de Ke•·vlgnnc, !le lt·ouve 
actuellement nu " Cbillenu •. il Brest, 
dans les services radar et dtspannage. 
Lors d 'une ocrmlsslon, Il t'St monté 
jusqu'nu Lik~s. Pour êh·e sùr d't>n 
l'clrouver le chemin, il s'est rnl t esco•·­
te•· de son cama•·ade qulmpcl t·ois Pierre 
Bouny. 

- Guy Lucas, de Pouldergat. se 
préoccupe de connllilre les faits nou­
veaux de Jo. vic llkésienne ct les nou­
velles des anciens camarades. qu'il 
commente avec Pierre Kei'VO tec. 

- J.-!tf. L1gcn, sémlnnrlste Monllor· 
tain, revient souvent nu Llkès plU· la 
pensée. surtout lo1·squ'll re~oll ce jour­
nal qu'il • li\ toujours avec beaucoup 
d 'Intérêt • . 

- Jean Quc/guec nous envoie ses 
vœux d'Algérie ott Il passe un hlvel' 

agl'l~:ll>lo c.n rompn~nle de deux ::mii'4.'S 
,\ nclens : rres n ol{aJ•/h et LJerJIUI'<' 
Lnjeune. 

- Jo•e}Jh .1/0I'l'an, malgré ln dlsel­
P.line. séY~I·e, se platl en Allem3$Jle oü 
11 raiL partie de la 5• Dhislon Dllndée. 

- Cltarles I.e Pape, Poudrerie 1'\allo­
no.le du Suran-Liny (S.-ct-0.), rspi're 
sc lrou,•er· en Bretagne au moment. de 
la Fête des Anciens el pouvoir ainsi 
l'épond rc por sn pr~sence à J'lnyltnllon 
d~ l'Ami ca te. 

- Jenn Avan de Cast., es~ heureux 
de se dtlvouer & l't!ducnUon des peti ts 
B:rvonno.ls à l'Ecole Salnt-Bernal'd . oit 
Il 'remplace Francis Carree qui aurait, 
pnràll-11, francbi les Pyrénées. 

- Louis h'erj('nll, de Lambézellee, qui 
a connu les trop rameux camps de 
Docltnu et Rucllcnwnld, a été cité :\ 
l'o1·dl·e de l'armée eL 1·erol~ la cr·olx de 
guerre avec palmes. Nos félicilo.Uon~. 

- Gaston Fouclttl', sous-officier, con­
naïl la vic d'alertes el d'embuscades au 
sein de la brousse, quelque part au Sud 
d<:> lïnclnrhint'. 

- :-\ou-t :won>~. pn•· ailleurs, •·cr.u de 
honne;. nou\'cl les de : Frere Cassien, 
lloug-1\,mg : Jl ow·irc I.e Pennee, Kl'l'­
ro·uutc·un : FIUII ('Ois .l/I;'S.<aoer, L:lndh·i­
siau : l. llf'il':t lli!lw·rl. St-.\lars-d'Egrenne 
(0 1'111') : Al(rl'tl 7'/to llltlS; Le nou, Paris ; 
F'l'atu·r,/s Li: flt!l're. P~u·ls : J. 1\erjouan, 
LOI'il;ll l : l/fllti'Ïf'P lli'ÎUIII{. Cast.: ti ll/oille 
I.e lf,;IJd, P!.tt'l'l'n ; f'rtlllfOIS l .oul't, 
Kl'f·f..-uniNHl : Albe·• t (;lequel, V:~nnes ; 
l .mtls Fl•tllllttl, f:.llll l-.\lnlo : 1'. Forc'h, 
liuspot•dt:n : Fr•IIII'IS Ura tiiiCC, E.C.A.;\1., 
Lr on ; Jcn11 JuOi tt'tl, Ke••feunleun ; 
Rt'llt1 11/tc!ré, Lnud i \'l~lnu ; Je011 Gloa­
•IUI!tt, • Gouearn<'ou : f>iel'l·e Morquer, 
buestcmhel'l ; RoDut . t11sel, St-Pierre-­
Qullblgnon : r.ené Gille, Paris ; Louis 
DcfltOt't!l, Nnnles : RoDer/ Le Du, Oulm­
pel' : l' res \\'ol{or/11 , .\ lt;él'lc; Pierre 
I.e Pcmp, Le Havre : Jean C.e Goc, 
QuhllPI!I'Ié ; Jt'an Gulr:lwowr, S:tlnt-Gué~ 
uolé ; A/bu/ Cammaro, Quimper ; Ro­
fli!J' Cm:imto, Quimper : Il. 1\~rnt:ec, 
ntanc-.\trsnll : Dcrnartl Xu:., :\lézli!res ; 
.11. l'ér1/t;, Nnnlcs : Jean f;ol'11ec, Douar­
ll<'llC?. ; Jtan Le nau, Plont11s ; Coren­
lin 1.1! f:ucllee, Plozé\·et ; René IICtU'!J, 
QuimpCI'. 

• •• 
De fllt'rte rol'lltr, qnl vient d'a ll errlr. 

dnn~ l'O nl.l~ngui-Charl (.\ .E.F.). - C. 
111.0.0 .. Cn•·nol. . 

• Une chambre d'acajou, un cabinet 
de toilelle - baignoire, douches - tel 
est mon appartement depuis 2 ~ours que 
je suis ù Bangui. Un tel mobiher pour­
l'nit élonnt'l' blén des gens, et mol-même, 
pour commencer . N'élnlent la présenee du 
mot~sllqunh·e au-dessus de mon Jlt ct de 

Le Frè re CASSIEN 
avec unJgroupe de nouveaux baptl•e• d u Colltge de Kow·loon (Hong·Kong) 



Jo. Jlnussii•re jaune qui se pose partout, 
je pt>urrais me croire dans un apparie­
ruent de F•·ancc ... ca•· déso•·mais il Y a ... 
la l~rance ... el i',\frlque . . re ne réalise 
encore qu'à demi que j e suis à pltls de 
6.000 l;m. des cùlcs frant;nlses ; el 
pourtant, depuis le 29 Déc:ellllli'e, à 
j he111'é du malin , chaque tour d'hélice 
lill! rapproollnil de l'objet de nH'S dé­
sil·s. dès longtemps ca.re~sP. Serait-ce 
JIO!'~<Ihle ? Il n ·y a pns hull ,in urs. jo 
marcbais dans Jo IJroulllai'd froid cl pé­
n<"Lr:mt de Paris cl. maintenant... 37• à 
rou:lwc. 'l'l•rnpérnllii'C d'ail leurs suppo•·­
tahte. surtout pour un B•·eton 1 

Ah 1 ces Drelons, Il s sont )'llirlout, 
m•}mc it llnngui oi1 existe une ,\m lcale 
pra~!dée pat· une Douarncniste 1 Que le 
monde est p()llt l Alljom•d'hui, nn mess 
des sot•s-ofOciers de la base d'aviation, 
je me trouvai,; pres."é d~ questions pal' 
au llloins une douzaine de compatrio tes 
el spécla!Pmcnt par J. GOIII'lay, de la 
rue Ke1'feuntcun, it Quimper. Jeune 
n::a t'i t\, ancien du Lil•rs .. . Nous a Yollf', 
p:ul6 de celle cll rre ' 'ieille o<l.'ole. Ah ! 
non, les Likl!sicns nü connaissen~ pns 
leur honhcu•· ... 

Dt<jfl, avant d 'ai'l' l\'cr ir.l. i1 Ghat, 
·dumnl. un " ple.ln d'essenee •, j'ai "" 
sc tlidger Yl?rs moi \Ill j<'l111C mllila Ire : 
.. 'l'u cs sron l, de France. il cc q11e jo 
Yois : moi nu~<~i... d'Alger ! • I::L en 
dt'h:ll'f!llOnl it Rangui, J'llpfli'(' IHllS Q111l 
l 'agenf de la Cie de Tra nspot t Boulier. 
c:hfi l';r<' de m'em·oyer it ncl'11~rali. uln it 
lui a ussi Roulier, dt.' Foz. VIve la. romille 
~couli·. vive In fa mille lii•~~IC'nne, qui ne 

· c·onnnl~sen l pil ~ de frontière:; 1 • 
Mml voyage ? ... Dun~c : trois jours ct 

rlcmi': une Yin~ttninf' tl'hcnrc~ .:Ie Yol ! 
l ln f'11Chnnlcmcn l ! t rn l'l'\'C ! 0 1lpart de 
Ma rignane, à 1 heure du malin ; bien­
lOI, Alge1' avec ses ltunil•re>= cl l'nube 
nni">'ilnle: ruil', le désert rt. ::;rs rollinrs 
dl? snble t'o~e : F-1 Gol •~n oil je man,c;eni 
du cltamPnu el po l'com·u;; 3 ou 4 lon. 
à pied. clans If' sablP. j)Olll' allE't' FoUI' 
la lnmbn elu Pi·•·e dr l~nucnul d : 7.indl't'. 
oü la li~dem· de la nuit ct la fmichcnr 
du malin m'ont I'Oppcl<l un coin de 
cllo:r. nous : J>ort-Ln.nty cl l'o1·t-An·l1n Ill­
haut aven leur chalCI.II' lmll'\lf.' : 40• it 
l'nmllt·r cl Jln!' . un ~nurrtc rlr V\'nl... 
'J'out celn, c 'est dn pni';;c1• milmc IPS 
" 11'1\U~ d'nil'" qui. lUI tlt1bUI dU YOI. 

_vons sonlèwnl Jo ~"0'111' el. .. l'cslomnr. ! 
Pl' li à pen. on s'y f!l.il, hon l'PliX de pc•·­
r.('r 1Jrll~f(111'111CIIt res hrumes de chn­
lem :\ 3.000 m. cl'altit udc, et. cie M ­
rollvl'lr 11 no im mense carte ('11 r'rllcf dll 
Sahn•·n et. de la lu·ou~"c nrt·it'alnc, oi1 
IPS pistes scmul<'lll des Olntnenls s i 
ténus ... 

Pour TA• Ukè$ jr sl'rni t n11l yeux r.l 
tout OI'Olllt.'S. - A ln Jli'OCII:lille fois ! ... 

1 

'"· 
Naissances. 

- Pat.rlcia, fi ll e de Jnrqucs J>urou.r, 
au Mans, le 23 Novomhrc. 

- Magdeleine, 12• enfant de M. et 
llfmc Grouhel, sœur de Pie1·re (G• C.) ct 
Ùl' Joseph (5• T.D.), ù Camaret, Janvier 
1950. 

- Jean, ms de F. Dil(lssc1·, 3, rue des 
Douves, Lesneven, le 11 Jilnvicr. 

- Ma?·y t·onne, 2• cnran~ de FrmJris 
L'llén01·ct, 13, {>lace de St •·asllout·g, 
Dresl, le 28 J anvlet·. ' 

- lJemard, fils de Corenl·f11 Trt!ottier, 
filleul de André W C.), à Hospol'den, 1~ 
7 Février. 

Distinction. 
M. le chanoine Balbotts, curE'-archi­

prêt.re de Quimperlé. a élé nommé curé­
arch lprêlre de l'lmporlanl.e paroisse de 
SainL-Louis, à Brest. 

Pour un plus haut service. 
- J.- tlf: Ligen, de P logonnec, a éruls 

ses vœux perpélnels le 13 Décembre, a 
élé ordonné ~ous-diacro Jo l 7 Dc!cembre 
el diacre le 19 Février, au Séminaire de 
Montfort-sur-Meu. 

I...C. 1...1 "-CJ 

Mariage; 
:- Geo·t·oes Jacob, de SainL-Guénolé, et 

.Simone Le Coz, en l'église paroissiale 
de Plom~ur, le 11 Janvfer. 

Décès. 
- Joseph Phlli7Jpe (élève 1902-1903), 

Ill 27 Décembre, à Belle-Ile. 
- R. P. Floch, ancien Supérieur du 

S6minaire Français de Rome (A. E. vers 
187<1) . 

- Le Frê1·e Yves Bariou, ancien pro­
fesseur du-Llkès, à l'école de la Croix­
Rouge, Lambézellec, le 22 Février. 

- M. llamon Le Meu1·, père du Fl'ê1'C 
Gabriel, à Plougastel-Daoulas, le 2-i Fé­
VI'ier. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

LE COMITÉ DE L'A~IICALE 
vous parle ... 

Le 13 l"énler, Il s'est réuni au Likès 
pout· tlél illctrei· s ut· dive•·ses questions. 
Voici l'objet de sa discussion : 

Tricentenaire. ... 
11 s'agit. de celui qui comJnémorcl'a 

le 300• cenlennire de la naiSSlll (;O de 
~aint Jea• t-Dapllst.c de ta Salle. A la 
ilffli:;on des Fl'èrrs de la Rue de Sèvres, 
1'1 Pu•·ls, s'est tenue. nu début du mole;, 
110e Héunion pré;; ldée par le Frère 
l' l'anr.ol;; de Sales, sccréLotre général de 
l 'lnsl itul , ct à laquelle parllcipa lenL une 
lt·enlnine d',\micalisles de d iYerses éco­
l••s htssaliNtnes. Elle examina les mo­
vens tes plus a fficaces en vue de r endre 
!Jnrlirulli•rcmf.'nt éel.atanles les fèlcs 
pl'é,,•es it celle occasion, tels que, pour 
ne pn rlct· que des manifestations exté­
rieUI'es : confl!rcnccs à lravers la 
Frnn<:E>, project ion de films en couleur·s 
dont l'un su•· la Yie d11 Sain~ Fondateur ; 
a ••llcles de pres~e ; concours enlre élè­
Yes des éroles de F•·i:•·es ; pèlerinage il. 
nome des Anciens Elèves qui lronL vé­
nérer les l'cliques du saint, et.c. 

Su•· le plnn local, on envisage. pour 
:\lai 1\151. un •rriduum comportant: 

1• Deux jou•·s l\ Quim]>e•·. aYec une 
c6t•t<monie ll. la calht\drale eL une S'J'ande 
ntsunlon au Théâtre MuniciJ?al ; 

2.• Une joum6e commune n Ioules les 
Ecoles des 1<'1'{\res de Jll'e t.agnc, par 
oxl.'ffi fll e. it Sainte-Anne ci'Am·ay. 

.... 
Pèlerinage à Rome. 

1• Un groupe de p èlerins pourrait 
s'o•·ganiser, en 1950, au nom de l'Ami­
Ctlle, et se joindre à une organisation 
plus vaste. Mois il ne faudrait pas ma­
nœuvre•· de manière tant soit peu invi­
sible nux o•·sanlsallons paroissiales ou 
diocésa ines. 

2• Le Comllé envisagerait plus volon­
Lil'rs un pèiMioage indépendant, en 1951. 
en dehors des g•·andes Ioules. L'Amlcnle 
affréte1·ait un car (plusieurs si besoin), 
embarqueraiL un bon pilote eL ferait tm 
pèlerinage plus paisible à Rome et aux 
Reliqt•cs do Saint Jean-Baptiste · de la 
Salle. · 

1. 

Assemblée Générale. 
Date: 21 Mal. 
Vœux : Le grand effort, r éalisé en 

1949, pour rendre la Réunion attrayante, 
sera accentué. Donc : 

i. • Les toasts seront l'éduits au mini­
mum et remplacés par des chansons, 
débits, histoires ... 

2• Les discom·s, programmes (exor- .~ 
clsés do la polllloue) se feront à la 
Réunion Générale, 'entre messe et ban-
quet. Des tables seron t prévues, avec 
ce qui conYlent ù. pm·ellle heure. 
Agréa.blem P.nt assis en bonne compa.l\llie, 
les Mnlcallstes participeront à la Réu-
nion statutaire grâce at•x hauts-parleurs 
réparlls dans le grand hall de la 'cow· 
Samtc-Marie, sans qu'on ail à faire appel 
à lenr patience. 

Celte Réunion sera, cette année. par­
ticuliàremf'nl. importante ot, ne serait­
ce que par curiosfl•~ . so~z-y très nom­
breux. 

3• LM lnnoYnlions dt> l 'an dernier 
seron~ .t'evues, coi'rigées el. .. sans doute 
augmentées. 

.... 

Cotisations. 

Le budget de l'Amicale e~l reconnu 
nettement fnsufOsant, couvran t dlrficl­
lemenl les frais de gc:;tion eL surtout 
cPux du journal " Le LlkiJs •. 

Première c,onchi!<ion : la colisalion est 
rortéc de 200 à 300 f i'. : celle des jeu­
nes sortants, de 100 à 150 fi·. 

On rnppclle -ensuite la nécessllé d'une 
propagande persévérante pour augmen­
lcr le nomhrr des adMrenls et fa!Ie 
rentrer •·égulli:rement les c6lisalions. 
Les éiOf:'<'S concernant la rédaction, 
l'inlérêL dP~; nrllcles de ta revue • I.e 
Lii1.1Js • sont unanimes : que personne 
don c ne s'en désinlét'esse. 

On parle nus!il dns po:;slhililés de 
réduire 1 r prix de l'flvien l du journal, 
sans sacrincl' ln qualité. 

••• 

Kermesse. 

Ll's l\Ct'mcs;:f' nt> t•rndenl plus, c'('st. 
le r efrain univcr;;cl. On u'en fera <lonr. 
pas. .Mals, r.ommo aux onnfor!' pnss6e.'<. 
une souscr·fplion SCI'a lancée. cl, le 
dimo.nche 2:1 1\\'l' ll , nour lo tirage drs 
lots offc•·ls, une F~lc Scohtlre. ~ avec 
attractions \'aritlcs. cl quelque:: oonsom­
mnUons, se•·a organls<.le. Le Feu d 'arif­
flee ali il'cra certainement beaucoup de 
monde. 

Amicaliste_, 
Cherches-tu à faire un peu de pro­

pagande? 
; . 

Ne pourrais-tu engager UN Ancien 
du Lfkès à faire partie de l'Amicale ? 

Un petit effort ! On compte sur toi. 

IN MEMORIAM 

C'~sl o.v~t} une n'rilo.l>lc consternation 
que le m~rcredi 22 Février, on apprenaiL 
9.U Likès. que te FI'OI'e Yves Bariou, 
ancien prorm;selll' de l'Etalllissemenl, 
YenniL de décéder it la suite d'une con­
gcsl.lon. 

C'est. it Pouldct·gnt, dons une de ces 
familles f!Ui s·honorenl de compter de 
nombreux enfants et de mert re fer me­
ment en pratique le~ tt·adil.lons cllréllen­
nes qu' il entendit un jour '1'appel dlvln. 
Généreu;oc, il se r end alors à Guernesey 
oü, après quelques années de Juvénal, Il 
revêt~ l'humble hahil des fils de saint 
Jean-Daplfste de la Salle. Au ScolasUcat, 
U rève de la noble mission qui l'attend, 
non en Frànce - car alors les re!lgiemt 



Frêre Yves BARIOU 

l'nsclgnants y sont pt•osr•·lls - mais dans 
ft lointaine :\mét·lque du Sud ... 

Août i914 : la guern• Yicnt d'•~ctaler. 
mentôt, Yves est mobltf,.;able. Le gou­
vernement qui !Hl ,·oulait pas de lui com­
me religieux - dange•· pour le pa.ys ! 
- Je 'rtlcl:une comm~ solt.lal. Et, brave­
ment, le proscrit fOI'tl, jusqu'au bout, 
son drvolr de comba.Uanl. 

Enseignant t>n Fronce. M. nat·iou sera 
placé au Lik~s quelques années aJH'i!s ln 
Héouverlure (qui eut liNt en l!ll9). C'est 
:) cette écot!' que, san:. conte te. il don­
uera le meillem· de lui-111~me. Pend:utt 
une quinMine d'annér!l. 11 se do1Youcro. 
n,·cc entr·aln ù la fot'nHl.lfon <l'llne ar<lenlo 
jCilllPSSr. Il 3111':\ !'olii'IO\l t affaire aux 
K''ands. el ses ajll llud\':', ~<on ~avolr-rair•e, 
!>fln nulot·fté. ,.o l'C son p•·cstige lui pcr­
mclll'onL d'cxe•·rcr SUl' l'IIX une lnllucnco 
lndllnlabte. 

Son cnseignemC"nl fR\'OJ'i élaiL le rron­
c;als. Remuqunblcment dom! pou•· lrs 
Lettres. Il aYa.it le tal rnt de com muni­
qur•· 11 nombre de S<'S élc\Yl'S. un réel 
atl•·nit pour ln Lilll1rahll't'. J\\l'C un malin 
!Jinlslr. ceux-cl s'fng•1nl.llcnL it lui faire 
c•llcr dos cxt•·ait!< dont Il indiqu:ût, sans 
dcHolllance, en c\tll'l chnplll'c, à quelle 
pnse. voh·e ù que IIUIII(1l'ol fiOUl' IPs Ycrs. 
on pou,·nil tt·ou,et· ln ··~r<:t·cnce. Il n'est 
quo juste dr signale•· IN! braux succès 
qui rt.!comprnsi:t·Pnl l'on talent dans lt>s 
•'lasses du Drcn•l el ôu Onccalaur~at. En 
19:10. quand rut cré~e la ,:ecllon Secon­
da.it·e. qui. nu Mbul , se superposa au c~·­
rlo du Pt•lmnh·e Sur(lt·l!'ur, co fuL noft·e 
confrèt•e l'l· le r<'g•·e té Ill \ 'inccnl Jnmet 
qul iMUfflll'è t·cnt ln clnssc de Première. 
LC'S n!sullnls dt's fli'OJilOlfons des ... pion­
Hiers du noll\·et enscigneml.'nt. furent si 
rncou•·agrants IJtlc l'on devait blenlOt 
organise•· le c~·c:le sccondah·e complet. 

M. Dortou ne sr dlsllngua pas seule­
menL comme prorc~:oeur. Il fuL au~si 
Cher de OiYI:::fon nppt·,triC:, notamment 
<1uand 11 •·cçut en chnq~e tes classt>s des 
~:Çro.nru:. Ce ne fu t cNlrs pas une slnécu­
I'C, enco•·e moln,; un lltt·c honorlOfJUO 
<lUC cet te nouYl'lle nll t'ibulion. mais b1en 
j)IUlùt un mol'llOil'(\ IIS~IIjetllS:!C\lllt'llt, Clll' 
nul par1ni sef; subot·donn,1s n'avait. sur·­
tnut en malière de SUI'\'eillnnce, el ce, de 
façon pe•·mnnenl~. autant de beso!5'ne que 
lui. Il n'cOL d'ailleurs pns souffert qu'un 
autre rt)t plus SUI't'hargc! que lui-même. 
t:n supplément de travail sur·yenait-il 
dans la Di\•ision ! un remptacemen~ 
!>'Imposait-Il, une aldo <Jl.ICiconque ét.o.lt­
ella sollicitée ? A moins d'lmposslbililé, 
c'll tait lVI. Bo.•·tou qui, bien simplement, 
"ans chercher tt lllt!ltl'C en évidence son 
t.ltlvouement, se multlpllnil en quelque 
sorte pour pnrer à toul. 

Il va sans dire que ta formation rcll­
g!Pt•se el mor·ah.' des tllèvrs était nu pre­
tulrr plan de St'S pt•éoccupalions. Les 

moyens traditionnels préconisés par saint 
Jean-Baptiste de la Salle avaient ses pré­
férences et nombt•o de ses Anciens onl 
su. il. l'occasion, souligner l'Influence de 
leur protessetu- dans ta conduite de leut· 
vie. Les communions, très fréquentes 
parmi les grands élèves, étalent d'ailleurs 
un témoignage élo~uent en f:l.veut· de 
son apostolat qui, s Il ne faisait pas de 
bruit. n'en opél'ail pas moins beaucoup 
de bien. 

Peu avant la guerl'e. M. Bn.rlou dut 
subir une opération et, depuis, sa consll­
tullon, bien que vlgou•·euse, l'obligeait 
cependant à compter avec ln .fatfgue. 

•••••• •••••• •••••• •••••• 

Diwrses écolrs : Saint-Drieuc, Pailllpl'll, 
Salnl-?\Ialo, .Lambézellec,. bénéllcii·t·ent 
de sa compétence t'L de son dévouemrnt. 
Au cours de la pr·,~sente année SC<Jinh·r, 
il se st-nllt pa••fois Indisposé mais cela 
ne l'cmp~chnit point de continue•· sn 1!\­
CihC IH'lblluelle. On peut dire qu'il est 
tombé sut· la bJ'•'che, Odèle jusqu·nu 
bout ù rc:.cuv•·e Il laquelle il a v ait \'ullû 
S(l. Yil'. • 

Son souvenh· rrstern prorond~'mrnt 
g•·nvé dnns te cœu•· des nombreux An­
Cit'ns du Liki-s qu'Il a instruits et aid<ls 
dnns l'acquisition do fortes convictions 
ch•·éti<>nnes. 

• ••••• • ••••• • ••••• • ••••• 

Notre dernlllre acquisition : UNE RABOTEUSE 

Les TEclbltCIL"S constituent les ca­
dres moyens de l'lnsdusft•ic. Comme une 
ar·mée vaut par ses sous-ort'lclet·s, l'ln­
duslrie vaut par ses techniciens. 

Leur formation est le domaine propt·c 
de l'enseignement donncl dons les COLI,ê­
r.cs Tr::cnNJQUES eL SECTIONS TEc:n :o;tQUES 
des collèges, pour le tccllnlclen 1"' dearé 
et dans les ECOLES 1\ATIO:-It\LES PnOFES· 
SIO:-oNF.LLtS pour les tcclmlclens f!t cle{tl'é 
(lt y a 18 E. N. P. en France). Depuis 
J 94G, toutes tes anciennes • Ecoles Pt·n­
llques de Commerce cL d'fnduslrlo • 
sont deYenues Collêges Tt'chniqucs ainsi 
cru'un certain nomi.H'I.' d'E. P. S. (Ecole 
l)rimaire Supé1·ieu••e}. 

El les prépn•·ent le D. E. I. (Brevet ù'En­
sotgnemcnt Industriel). le B. E. C. (Bre­
vet d'Enseignement Commercial) el les 
deux parllcs du Oaccalau•·éa.L Techni<Jl.te : 
diplOmes i"'norés ou minimisés par trop 
d'lnduslrtefs et tnèompt•ls ou dédaign~s 
par quelques éducateurs. 

En plus de l'apprentissage, le Colll-ge 
Technique assure lt l'él<:ve un enseigne­
ment lhéorique sans lequel n o·y a pa:; 
d'ouvrier qual106 ni de conlremallre. 
L'on peut dire qu'il oxlstc la meme dlf'fl!­
rence entre une école d'apprentissage et 
une école technique qu'entre une !!cole 
primaire et une école secondaire. 

Pourtant. dans son ensemble, la forma­
tion .• P.ar l'enseignement technlaue est 
comprëxè : eomplexil6 l'ésultant de bien 

d<';; facteurs : lnlcntlons des fond<'l lelll'!l, 
di:>tJonibililé On:tncii!l'r, adaptation uux 
besoins tocnux. etc ... Quoi qu'l,l en ;,uil, 
cc n'est pas une fot·mo inférieure d'Eùn­
rallon comme on tt l'li lt•op longll.'tllJIS 
tc ndaneo it le consldt1rcr. Il n'est pns 
question do lll<'llrc en oppo,sillnn l'llillll'e 
ctas,..tque et cullJII'<' lechnl•JUC : c<'ux qui 
pNI\'t'nt fail'e dt•s éludrs ~ont il mt'n1c do 
lt> fnil·c au~si hll'n llans un colli!gc tech­
nique. 

·\u Lii.C:·s. on tlllnrhc beaucoup d'lm­
f•Ot'lnnce à ln cullll l'C gént't-aft.o. ,\lnls 
toulrs IC'S ctas!'r:;, dcpuis les 5 ... ,..,mC 
1••• rlassique" l'L mot.lc>rncs. nHtlll.-oiJcm. 
rl philo. ont. leu t· tcmpl' hebdomndnire 
Ife " spécialllt's " : for. bols. éleciJ•lcllc:l, 
comme1·cr. agt·lcullut·c. Peu fl peu, t•ll y 
npp•·end les bnscs et l'essentiel du lll11• 
tier. D'ailleurs. tous le~ anf:, un joli lot 
d\tlè\·l's, prut se prtlsenter aux dhers 
C . . \ . P. (CerliOcat d'i\pliludc Pt·ofe!'l'inn­
nell.•) - 150 en 194.9 - tout en pl'c1pa­
•·nnl d'aut•·es examens. Mais il ne raut 
l<•ul de m~me pns !le fnll·e ll·op d'lllu­
sicns sm· la Ynlru•· pt•atique d'un C.A.P. 
èl lous ceux qui le peuvent ont lnlt1rCt 
il cn"tsagcr O.E.I cl. Bac. 'l'cchniqnc. 
Ces litres ne garantissent pas ln connats­
sance approfondie <l'un millier - Il y a 
JlO lll' cela les Brevets Professionnels - ; 
If;~ snnclionnent tout de même une ror­
mallon aux techniques de base de la 
profe$sion. 



En sorlo.nt de l'école·. l'élève n'est ni 
ouvl"ler qualifié, nf conlremnllre. mnls 
li a en mains les a tou ts pour le devenir 
rapidement: il sait dessiner el li re cor­
rectement un dessin, il connalt les m~­
tllodes de l'indusLI"ic. et les notions de 
mécanique élémentaire ne lui sonL pas 
étrangèt·es. Tl y a en lui un peu de 
J'a t·tistc et du malhéntaficlen. 11 c:osl habi­
tué lt ce qu'on rasse appel !t son Imagi­
nation. à son espdt de déduction el à la 
rigueur du calcul. Le technicien a vrai­
ment fait de la théorie du métier sans 
laquelle il n'y a pas de connah;sance !n­
I el'lle de celui-ci ; c'est ce q11i le distin­
gue de l'ouvrie1·. Il dispose d'un capital 
qu'Il s'agiL de valoriser gràce il un Idéal 
et ùe la volonté. 

On peut dil'e cru·on !t'ouve nn Likès 
le t)·pe ml!me de cel enseignemen t lech­
nique. ft est loin d'être parfait. Son 
cllnmp d'action considé•·able ct le g rand 
nombre des oplions, appréciées de tous. 
font aussi sa foible!.'se. par suilc de la 
mull iplicilé des buts })OUJ'Suivis qu i ne 
solil pas toujours convergents. 
• _k'it]"éal Sllralt d'envisage•· une ann6ç 

sm deux do perfect ionnement apt•ès le · 
13.E.J. ct. le Dace. Technique. Ce seJ'ail 
le cycle du technicien- du '!' clegl'é ! 

Il n'y n que deux pctill:' obstacle;; ! : 
ln P•~nurle de personnel cl le manque 
d'aJ·gcnt. L .. 

~lais dons le pnlsrnl eL l'immédiat, que 
l'on veuille bien réfléchir à quelques vé­
l'ii<'S <'lémenlaît·cs el les répéter autour 
d!: sni : c'esl. une ct'l'eUI' de croire qu'tm 
pièl rr classique fCJ'à nécessaire men L un 
IJon t cchniqm~. Et tJ'a illeuJ'S ce n'est. pas 

dcscendt'e crue de passc1· du classique ou 
du mode1·ne en technique ; les · élèves 
peuvent en cours de scolarité. changer 
d'orienla!ion depuis la 6• jusqu'en 1••, 
st l'on s'apei'ÇOit qu'ils peuvent L.Jrer 
meilleur profiL dn.ns la branche voisine. 
Encore convlenl-11 de ne pas se décide!' 
trop t.ard el de ne pas considéret· Je tech­
nique comme une panact1e vénérable ou 
comme un pis-aller, car il n't'st pas 
un succédané pour modcr·ne ou classi­
q ue malcl1anceux ; au conll'alre, il com­
porte ~~ peu près la même culture géné­
ra le. à laquelle s'ajoule le • Technique"· 

'fous ceux qui le peuvent ont donc 
intérêt tt parcourir le cycle complet : un 
bon ôlève technique doit ter mine!' en 
math. et technique. 11 ne s'agit pas de 
prendre le départ pout· Jo. vie le plus 
vile possible, mais il conYient de le faire 
dans les meilleures condiUons, celles aui 
permettent de · ne [las l'ester parmi les 
trainat'ds - comme au Cross du Nom­
bre ... 

n était nécessaire de remuer ces 
qu'llquc" ld!Jes pom mieux pr6rlse1· ce 
qu'est un technicien. Plusicms de ceux 
qui cl\eJ·cllcnt leur vole seront c:l lonné:; 
d<'. ne pas y voir heau1'oup plus clair ; 
c'est qu'il n'y n pas de solulion malhé­
,r,atlquc ;) la vie ! 

Au moins, nomb l'e de Lik•)Silms sau­
rCint qu'ils sont des techniciens en herl)e 
et, pcul~ll'e, des lngénlcuril en . puis­
sunce. 

.(Le prochain numtlJ·o f l>ignalcra les 
principaux débouchés possibles a ux Li-
l(éSien::t.} l•'r. Iltnvt. 
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O ù en sommes-nous 2 

Nous cntt·ons dans la phase capllalc 
d es Championnats. Au second Lr·uues­
l.rc. en efCet, sont attribués le,; tif res ùc 
Chnmplon de France en football, bas-
1\el, sld, cross-counll"y eL pig-pong -
et. dùs le dtibut du lroi~ll·mc ll'lmcstr·c, 
ceux d'athlétisme, d'escrime eL de nala­
f.ion. 

Notre Llkès est connu dans toute la 
France ; il se doi ~ d'obtcnit• des l'ésul­
tats spot•Ufs clc classe nalionale. Ces 
l'llsultals, ce son! tous les Likésiens, des 
Bt>njamins o.ux Seniors, qui en fonL une 
moisson. l\lals serions-nous. celle année, 
en p,ériodc de disette ? Les Uktlslcns de 
l 9-U-! 950 sonL-Ils mo ln il t•éslstan ts cl 
moins souples que leurs ain;<s ? Il faut 
nvoue1', en e!Tet. que les premiers r~­
sultals en football eL en bnsl•eL nous ont 
u n peu déçus. A · pa1·t l'équipe de bas­
ket Cadets, qui nous pe•·met quelque 
espoir ... pour l'année prochaine, aucune 
fo•·maUon n'o. dépassé le cadre dépar­
temental, alors qu 'en 19q8-1949, le 
Likès, en Cadets eL en Juniors. allail 
t.r·ës toln dans les Champlonnnls de 
France de football et de basket.. 

Nous devons attribuer ce léger flé­
chissement à L'entllousiasme · limité à 
l' ., immédiat" qui nous anime. De plus 
en plus, on délaisse un enlralnement 
rationnel pour une rencontre secondail·e 

qui finl.l<'rn. l'amolli' propt·c. Il raul \'O h' 
plus g rund et prendre les moyens d'at­
leindi'C le but. 

Il nous l'CSle lleureusemenl des ombi­
lions, et de ta ille o.ppréciable : Cham­
t>ionnaL de 11'1·ance pa•· écrulpes en cross, 
Championnat de France· individuel 'en 
EscJ·ime, Cham plonnnL de F•·ance (lQI' 
6qulpcs en Athlétisme el l'eprésenl.aLIOn 
in ternationale du r~ik(ts aux .Jeux Mon­
diaux à Rome. cet ôi.P. Our ! Nous pou­
vons el. devons réaliser ce pro gr a illlne. 
i\lals pour CN'laîns a lhlèles. l f est pres­
que trop ta1·d. Combien nous Laudra-1-il 
de jeudis passés dans !o. houe de Saint­
Denis, de sorties sacri fiées pour l'eni ral­
nemenl. ? C'est it ,-ous de t'épandre, s i 
vous vous en sentez le courage. 

En Cross-Country el en Esc•·ime. 
l'affaire est bien Joncée. Plus nombreux 
qu'en 1949, les c•·ossmen, délaissant les 
camarades, Lrop mous el dénués d'esprit 
d 'équipe. qui n'ont. pn~ persévéré après 
le cross lnter-Ciasses, ont accompli leur 
footing llebdomadalrc qui , bien souvent. se 
lt•ans!ol·me en une promenade agréable 
de 12 à 15 kUomèlres le long çte l'Odet 
ou du Sléir. C'est à cet. enlralnement 
obscur, parfois pénible, que plusieurs 
athlètes, Benjamins, 1\Hnimes, Cadets ou 
Juniors premlèl'e année, doivent leur 
place eri équipe Pl'emière. Le succès 

complet · aux Championnats Sud-Finis­
tère, où seul le t!Lre Individuel en Ben­
jamins nous échappe, n 'est qu'un écbe­
lon dans te cadre de notre enkalnement. 
Notre but c'est CharLI·es, le 12 Mars, oü 
DCIUS nous heurter ons à une for te coa­
llllon des Not•dlstes ct des Bretons du 
Sud 1 Auparavant, le 16 Février, en 
effet, nous disputons l'épreuve décisive 
de Bretagne-Nol'd. La lulle sera chaude, 
mals les équipes, commandées par Bré­
llvet, en Benjamins, Simon, en Minimes. 
Rocuet eL Briand, en Cadets, Keruoélen 
eL And1·o, en Juniors, sont très homo­
gènes. Presque loutos sont formées de 
vieux crossmen ayanl deux ou trois ans 
d'expérience. C'est là notre Iot•ce. Le 
courage fera le reste. 

Indfvlduellement, Briand. peut prendre 
sur Rocttet, la revanc11e des Champion­
nats du Sud-Finistère dans un sprint 
S(leCLacuialre. Ces deux athlètes, avec 
s~mo11, en Minimes, s'il se dét.ache au · 
train, sont notre plus belle cftan ce de 
décrocher un litre individuel aux Cham­
pionnats de Ftànce. Andro èt Kérvoéfcn 
seront vraisemblablement. dons les cinq 
premiers à Chartres (si la victoire nous 
sourll il Brest}. Par équipes, seul un 
abn.ndon. toujours possible, de l'un ou 
J'outre, serait catastrophique. 

En ESCJ'Ime, l'équipe a élé durement 
louchée par l'accident de Lot,choum·n. 
Mals Fo1·êt cL Le Frian t , en Co.dcls. sont 
prêts 'it le remplacer. lluon, en 1\llnimes, 
est en progrès nu fleurel et nu sabre. 
JI a réussi à battre, te 22 Janvier, ft 
Vannes, le champion .du monde Univer­
sitaire 1939 nu fl eure!. Dan~ trois ou 
qua L1·e ans de 1 ravo.ll acllamé Il sera 
nu point ... pout· les Jeux Olympiques de 
195G pal' exemple 1! !. .. Pout' le moment, 
il cherchera it gagner le Championnat 
tJ1- l~t·nnco 1\llnimes au ficut·et ct à gar­
dm· ses titr·e;; à 1'•\pée el. ou sabre, tout 
en •·estnnL simple cL modeste. Futat, il 
t'épée, bien que Cade!, est tJnngereux 
pour les Seniors par son allonge. Ses 
tlem lères vielolres SUl' des lh'eut·s clas­
sés à Br t'st prouvent sa bonne forme. 
En équipe. le Lik(•s, aYec SP!'< Godets ct 
1\llnlntes. bien que Iullo.nl !'<ou,·enl co nt re· 
des Junio•·s. ont ballu 1 ~ Lycre cie Brest, 
la Lvcéc de Va nnes; ct tc;; .Jnnlm·s de 
Lorienl, aussi bien aux malches aller 
qu'aux matches retour. n·e~!'uyonL 
qu'une défnll e devant les VannelaJt', 
d'ex trême justesse, au mntcl1 aller. 
Notons, en passanl. qne l'lill <lt>s trois 
tireurs de Vannes était. Gél·ard 1/ue. Il 
avait quitté le Lil<i·s huil joui'S aupara­
vant .. 

Et I'Alillél isme? !\ dire '\Tai, on n'y 
voit pas encore lrù~ clo.ir. Un seul fait 
à signaler : le nombre Impressionnant 
d ·a thlètes. se disant sporli fs. déYornnt 
des quo.nLilés de .lournaux el de revues 
!'porl.h·es • . eL s'imaginML qu' il su ffira de 
s•entratncr· ù fHl.rUJ• ùe P:\qucs pour être 
prêt à disputer les Championnats de 
France ir ta Pcnleeôle. Où sont-ils allés 
chercher ces Idées. sw·annr\es. aussi dé­
modées el néfastes que cel les des cross­
men qui !>'épuisent il. l'cnlrntnemenL ? 
Pourquoi ne pas venir en classe un mois 
seulement nvont l'r;>xamen ? Cela con­
vlendril!L si bien ù. ces amateurs de Lra­
·vail baclé. lll.nis alors. renonçons tou t 
de su ile ù nos. couleurs ! Ce sern plus 
simple. 

Un Championnat ne s'acqtltPrt par> 
avec des excuses ap1·ès la défaite. JI 
s'acquiert en préparant la victoire. 
Signalons qu 'elle reposera essenllelle­
ment SUl' les timides Benjamins cL les 
s•·oncls de première Di \'ision Il. ln noocha­
fonce parfois bien Inquiétante. Quand nous 
venons IL l'entra!nemenl. les aUlll:les aux 
moyens puissants tels Pinvldlo, Andrlch, 
Lanclen, les foolball eurs e~ basketteurs. 
dont ln snlson est plus que Let·minée cl 
qui ne sont pas, jo pense, ou manchots 
ou cuts-d e-jatte, alors Il y aura quelque 
chose de changé, alors nous ne dout e­
rons plus de la victoire et nous oublie­
rons le mouvais dépa r•L de la saison. 

A. D. 

N. B. - L'article ci-dessus venall tout 
j uste d',élre expédié à l'Imprimerie 



lorsqu·:t nrcsl se jouoit le so1·t des équi­
pes de C1·os,;, en Gluunplonnnt rl!glo­
nal. Un déjeune•· lll\lif, à 10 heures, à 
Quilnpel', un ,·oyage en car qui l'endiL 
malades plusleut·s de nos concurrenls, 
une épreuve nu pai'CO\II'S original, mais 
pns lrils • count1·~· •, toul ccl tl ha~ dl­
capa nos c•·o~s.ncn dont les éqmpes 
Minimes et Cadels dl)rent s'incliner 
devan~ leurs rl\'ale'3 de l'Ecole des Frè­
r es de LaJnMzellcc. plus familiarisées 
a\·ec le gem·c de u·ajct lmpo!'é, mols 
aussi, méritant leur \'lctoire par suite 
d'un enlralncmenl Hlélllodlquc el. Inten­
sif depuis le d..Sbut de l'ctnn.!e scolaire. 
1\ous se•·ons heu•·eux d'applaudir à leur 
succès su1· le l)ltln nctlionnl. su1·toul si 
not1·e Equll>C Juniors, qui l'emporta à 
Brest - ll\'N' l'Equipe Benjamins dont 
le ChamplonnoL sc termine il l'échelon 
régh>nal - ronqute1't la place m·ctem-
menL souhoil~c. · 

VENT DE FOLIE 
L'Enseignement o!flclcl se plctlnt De 

quo! donc ? De n'avoir pas les bàllments 
su!05tlnts pour abriter ses élè\'eS ; de 
posséder un corps enseignant trop peu 
nombreux et qui se recrute de plus en 
plus di!Ocllemenl. D'autres choses en­
çore... Mais les deux griefs signalés 
Imposent une solullon que ne peul ré­
cuser toul homme de bon sens : pour 
Instruire tes enfants, Il rauL les loger eL 
leur donner des maures. 

Et puisque le Tr(lsor public est à 
sec, Il esl pou1' le moins difficile de 
trouver de nou\'eaux btlthnents. Alors, 
Il est néce!'snlre de fah·e nppel à l'lnl­
tiatlve prlvl!e. D'o(l, loin de persécuter 
l'enseignement libre, Il fout - le sim­
ple bon !lens l'Indique - lui permettre 
de s'étendre, de se d~vclopper, d'appor­
ter aux pouvoh·s puullcs le soulien 
lndispensal>lc. 

El comme Il n'y tl p:.s assez d'cnsel­
gno.nls, t'Etal doll êt re heu1·cux de lrou­
,·er des lréSOI'S cie dc!vouemenL, de com­
pétence, d'n•·dcur cl de bonne volonté 
mis spontanémenL ctu service du pays 
par les lntlllres des ocolcs IIL)J'CS. 

Or, chose err:u·ante, la. Fronce ottl­
cielle, qu'il ne raul pos confondre avec 
Je « pays rtlel • . les consldùrc comme des 
parias el agil ;) leut· égard comme s'Ils 
ettalenL des ('nnemls publlcs. 

Quelle pitié el quelle aber·ro.llon 1 Nos 
ufllclels qui onL sl souvent à la bouche 
lt!S mots de • lil>erlé • eL de " démoc1·a.­
tie •, se compol'lenl, dans ce domaine, 
non comme les gouvernants des pays 
vralmenL républlenJns, mals comme les 
dictateurs épris des méthodes totalitai­
res. Qunnd Us pnrlenL de ces grands 
mots, que n'n.)outenl-lls : c Mals... à 
sens unique 1 • Le bien des enrants, 
l'intérê1. des ramilles, touL cela est bien 
le cadeL de leurs soucis. 

Que de faits l'on pourrait elier à 
l'appui de rt>s constatations 1 l'armi eux, 
!:>lgnalons celui dont ln presse a bien 
voulu parte1· dans ll'S détalls, nous vou­
lons falre allutllon aux événemenls sur­
,·enus à La Grand'Combe. Dans cet 
Important cenll·e mlnlel', inle•·prétant 
abusi\'ement une lot de nationalisation 
qui concem" le charbon, et pas les 
consciences, le préfet du Ca1·d fniL 
enlever 14 classes 1t !'~cole des Frères, 
alor·s que 1'6colo publique n'en a pas 
bt>so!n et ne pour1·a donc les r·empill'. 

Pour • remplacer" tes locaux scolnl­
n•s qui sont la pt'oprl61é des mineurs, 
\ ' U qu'Ils les ont. payés de leur travail, 
on prétend entasser 350 enfants - qui 
<>~'Cupaient jusqu'à cette année 4 classes 
laissées à leut' disposition - dans 
des baraquements de bols, sans vl­
u·es, sans cllnuffnge, contrairement à 

toutes les l'ègles de l'llyglène sco­
laire, mais donL trois experts, com­
miS par autorilo! de justice, n'en onl pas 
moins cer!lflé le confo1:t. alors, comme 
on le faisait justement remarquer, qu'ils 
n't;n voudraient pcut~tre ptlS pour feurs 
ch1ens. 

En face de celle tncomprC:Ilension el 
de celte vilenie de la part de ceux qui 
devrnlenL être au service de tous, quel 
bel exemple nous monlrenL les parents 
de ces élèves que l'on dédalgne 1 Se 
rendant compte que l'enjeu de la lulLe, 
c'est la continuité de l'enseignement 
chrétien, ils ont acheté un terrain, 
creusé les fondnlions d'une école nou­
velle dont les murs sont sortis de let·re 
et pour laquelle ils ont déj1l obtenu 
3 mltuons de dons gratuits. Jusque 
d'Angleterre, de Belgique et des Etals­
Unis, ils ont reçu de leurs camarades 
mineurs des lettres émouvantes el des 
souscriptions qui prouvent l'impression 
profonde qu'a fnl{e , à travers tout le 
monde ouvrier, leur 11ère atLILude. 

L(l~ mineurs, forts de leur droit, ne 
songen~ nullement à abdiquer. En 194G, 
Il y avait 5.000 enfants dans les écoles 
libres du Midi. En 1949, malgré d'odieu­
ses brimades, malgré d'lncroyabl<'S di!­
.Ocullés de Ioules sortes, pas un n'a 

déserté. Les agissemeuts du pr<-ret du 
Ga1·d ne r6ussissent meme qu'il rnh·e 
accrottre l'effectif des écoles libre~ t.le 
Ltl Grand'Combe. 

.V. IJ. - Cet article l!lnlt compo~é 
!JOUI' un des n•• prc!cédents du Lild:s. 
Nous tl\'Ons appri~ depuis quel n élé le 
courage des minem'S de Ln Grand'Combe. 
Quel mngnlllque exemple ils nous don­
nent 1 

Pa1· ailleurs, la presse a signait! le 
phénomène que conslituent. les très nom­
br·<'uses écoles publiques de l'Ouest aussi 
i>len dO garçons que de filles, OÙ leS 
effectifs scolaires se comptent facile­
ment sur I<'S doigts d'une mrun. EL tandis 
que le gouvernement n'accorde rien aux 
ramilles f1·ançalses dont la Jldéiilé ù. 
l'l!cote libi'C témoigne souvent d'un véri­
table hér'oïsme, il gaspille des sommes 
folles poul' l'entretien d'un ou deux 
élè\'es f1•équentant l'école publique. SI 
lui demander de pratiquer la justice esC 
<'01\lrnlre 1t srs dllsirs, ne pourrait-Il tou~ 
de meme fti.i1·e quelqye chose pour mon­
t1·e1' qu'Il ne se laisse ,Pns inspirer par: 
des mollfs dont le moms qu'on puisse 
dire est, qu'ils sont en opposition a\'CC 
la simple l'lison ? 

Examens de Noël 
llll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllll 

TABLEAU D'HONNEUR 

1 ,.. Division 
Maths- Eltm. - Pierre Cosscc, J ean 

P avee. 

Sdeacts Expér. • - Y vu lllullce, .leon 
Tberslquel. 

.1/alh$,-Technique. - Fertllnnull Charbon­
nel, P ierre Costlou, Alain Le Frlnnt, Jac­
q ues Slcot. 

Premtëre C/(USique et Modenae. - Michel 
Dlcl'c!lu, Pierre Co1·oller, Ruymond Le Dl­
han, Alexis Botborel, René Cornlc, l\llcbel 
Cosmno, Jucques Euzcn, .Jeon Oucllcc, J!rt'ln­
çols Guéguen, Her,·é Pércnnès, Jeun Sellln. 

PremCtre Technique. - Alnltl Lu 1\ooch, 
)Ucilel Pottier, Corentin Hénnil', Louis Rer­
véynn, Claude Gulvarc'!J, Louis Le Gnll, 
Roger SC%nec, Iloger Guéllh, Pierre Grozln­
na, Louls Colln, Georges Corlobé, Louis Le 
Gnlllc, Georges Hmns. 

2" Division 
Sironde CUu.•lque eL .lloderne. - lllchel 

Le Gnll, P ierre GoR..-ec, Pierre 1\erguéno, 
Anllré Le Menn, Jean Le Meon, Lonl$ Riou, 
Jean DOlon, Pierre BLIIon, Do.nJe.l Hônorr, 
..,·,·es lrvoas, Fnn~ols liernullren, Ren~ 
Lnn·or, y,·es llontfort, Christophe Stéphnn, 
Yves lln~y. 

Seconde Ttchuique. - llarcel Cousquer, 
P ierre Thl.vld, Michel Renault, Dante! Le 
Gofl', Jean llonlforl, Yves Trellu, Jostpb 
Bosser, Dnnlel Cout~·. Corentin Cornlc, Jean 
Cornot. 

$t Classique. - ·Pierre Le Bllton, Yves 
Le Bris, Jean Clthnrcl, Pierre Gouérou, 
Jean-Dopllsle HascoiH, Hent·l J{~rourédon. 

3• Moderne. - y,·cs Rivière, Marcel Dour­
his, Francisque Favcnnec, Fmnçoi~ Miniou, 
Pierre Treussntd, Jean Bonthonou, .Teno 
Noblct, Alfred Gerbet, Pierre Louboulln, 
Jean Ro.nnou, Germain Gulllou, Moree! 
Frnvol, Henri Piton, Corentin Dnnlel , J cnn 
Donnnrd, Roger Rnnnou. 

3• Tèclmlque A. - Claude Doch, Désiré 
Conon, Heurt Bleuun, Y\•ts Coenl, Jcnn 
David, Je::IJl Garrec, .Jeon-Y,·es Kerbrat, J ean 

Kcl'\'Drt'c, Robert Loreto, JPan-Jacques Lu­
en~, J>nul Le lieur, Jean Qulllé'l'éré, Bernard 
\'orillon, Alain Vigouroux, .Jean Le Pape, 
Hubert Foret, Jeon Hcr\'iche. 

:1• Terltnique lJ. - Alain Le Corre, Pierre 
Quinquis, Claude Le DrciT, Jena1-J>Iere·e Le 
Quinquis, .lenn Rosuel, Froncis Cornee 
Chl'lsllnn J.nnrenl, Pnul Corucc, Raymond 
llcr,·t!, Jenn- !•le~·•·e Dh•nnach, Frnnçols 
GriiTon. · 

3• Division 

2• l'rOfu.•IIJ/IIldl/t. - Jenn Gléonec Jcnu 
.:\édélcc, l'rnuçols Uguen, Roger _,\utret 
Rent) Islln, Jtnn Quéau, Hcl'\'é S"cznec: 
Pierre Le Derre. 

3• Professionnelle. - Atrred N~délcc, 
Rnmond Dout·blgot, Jeun Seznee, Jen11 J\!IJI­
nou, J!rnncls Le Bec, All':tls, BlouB, 1\l:u-cel 
~nl·pon, Lucien Sylvestre, P lure ::uoutfort. 

4• Prof~slonnelle. - Alain Le Gall, Albert 
Le Tu17.o, Emile Jéhnnno, Jean Tnlollun, 
Roger LohC:ac, y,.es Cra1T, René Le llonl, 
:Ulehd TMpnul. 

4 • Division 
.t · Classique. - Jeo.al-Pierre Herriou. Ro­

ger Strulllou, Louis Le Torrt'C, Jean RJ. 
chnrd, Louis Le Gall, Roger Quéré, Jun 
SolnOn, y,·es Hnscoët, Louis :Unrlon. 

·i• ltlo!lerne. - Jean-Pierre Richard, Henri 
Uguen, Christian Treussard, André Stéplum, 
:\llcbd P ennnnguer, Rolnnll Soufrez, Jtan­
Plen-e Pérennès, Pierre Le Gran<}, Jean Cot­
ten, Yves Rel'hoos, Plerr,e Béebcnnt'C. 

4• Teclenlque A. - Jenn Bloc'h, lier,·~ 
Gouérou, And1·é GuUion, Pierre Joncour, 
nen6 Nicot, Jacques Le Roy, Jcnn Guyntlet·. 

4• Tecllafque B. - André Jaouen, J can­
lllna·Je Tretlu, Alexandre PJchn\'nnl, Alntn 
Jnn, Yves Haseoël, Louis Gulllou, Marcel 
Leou, ,Jcnn-Mlchel Guéguen, Rcnu RosJlnrs, 
Georges Bea·nurd. 

6• CletMiq ue. - Louis Le Dcc, Cuy Le 
Blhnn, Andrtl; Gonër, Pierre Doussard, Alfred 
Delnporle, .Jneques Le Guellec, Jean Le 
Clolnche, Yves Feunteun, Ï\'es Jnrquln, 
Lucien Richard, Henri Sonll'ez. 



...... 

5• Moderne. - J,enn Le G-ac, Guillaume 
Gonvcc, Hervé JoncouJ', Félb: Le Loc' h, 
y,·on Morvan, Claude Pa>ec, Guy Rivoal, 
En•llc Toulgout, Raymond Feunteun, Michel 
J ourdain, Picr•·e Pé1·cnuès, 1\ené Le Roy. 

5• T cclanfque A. - Xavier Héréus, Lucien 
n ospubé, Alain \'aouanc, And'l·é Flly, Henri 
Dadcn, Yves IAhnis, :mcbel Qneigncc, LoYck 
Barreau, Michel Ségnlen, Guy Bcrnnrù, Jean 
Kernluon, Louis Louarza. 

5• Trclw foque 8. - Henri Le Bihan, Joseph 
Grouhrl, Charles Le Gueunec, Hem·! Kera­
" cc. Yves L<ll'\'Or, Paul LnstCIUict, André 
Loz<~chnJeur, André Le Pen, GHhrlcl S'léphan, 
Frul!l'ols 'l'rellu, Jean Calvez, Jean Js!ln. 

s• Division 

Il> Classiqut. - Jean-Claude Sczn~c. noger 
Lostrunct, Ron no HasNël, Pierre Le Lttun, 
Rémy llcrlédun, J"nn-Ciaudc Ely, P ierre 
Grouhel, Clu·lstlao AThan. 

6< Motfcl'lle, - Marcel Le ~t ell, Jcnn Filou, 
P ierre Doaré, Emile )Jiniou, Pnul Guillou, 
Louis Dothorel, Guy Le Gall, JcUJl-Louls 
Htmcry, Geot·gcs Inini, I>aul Le Cœu1·, 1\og~r 
Gadonnn. -G• Tee/ln /que. - Htnt•l Vigouroux, P ierre 
Roum~ou, Roger Oouérou, Yvon 1\.ervatcc, 
Jran-Pk i'I'C Le Gall, Jean Dcmê•·ln, Joseph 
Culllamlre, Michel Cnlloc'h, Louis PérelliXIu, 
y,·c,; Cosmao, Denis Cm·lou. 

EXCELLENCE 

1 .. Division 

Jfrrt!ls-'6/ëm. - 1\obcn Anùrkh, Ifcr'\'é 
Dion~. Jean Pnvcc. 
Mtti/1.~-Tecliiiiq n e. - Louis Le Floclt, Pierre 
Co5rlou. 

Srfcnccs Expér. - Yves Mudcc, Auguste 
L e Dl'ls. · 

Pllifo-Lcllrcs. - Emllo Rollanllt Gcorg~s 
Queffélcc. 

PremU:~·e C/(lssique. - .Jncqucs Euzrn, 
Plcn ·c Corollcr~ Josrph Renévot. 

P remièr e Moclra·nr. - Fr~nçols r.u1!guen. 
Pl'cmiere 1'eclmique. - Cluuuc Lnncicn, 

Pierre AtllT•·ct, CJuutlè Guibe rt, Louis A.u­
dro, Picn·e Luu trldou. 

2" Division 

Seconde Cta,t.<ique, - Jacques Dions, :\li­
che! Gruber, Pierre J(ct·guéno, Ren<i Guéret . 

Seconde Moderne. - y ,·cs Mury, Rc11é Lor­
Yor, J ean-'\',·cs Ln Quellcncc. 

- Seconde Tecllnique. - Marc~! Cousqucr, 
Pierre Rnnnon, Plct'I'C llougro. 

,'Je Clussiqut. - Henri Kérourectnu, J ean­
Dnptlste .Hnscoët, Clnudc J c!go u. 

3• ~Iodemc. - Francisque Fnvenn<'e ~Jar­
ccl BoUJ•hls, Hcn·~ Tm aguy, Jean Noblet, 
YYes Courlay, Andr é: Gél)llllln. 

3• T«clwîqne A . - Joseph Siche, Alexan­
dre Quëméré, René te Dcne. Jeuo Briand, 
Gé•·nnl' Joncou. 

.~• T echnfqnc D. - Clnut1c Le D•·e lf , PJerre 
Quinquis, Jean Rosuel. 

s• Division 
3• Profe.ulonnell~. - Frnnçols Uguen, 

Roger. Autre!, J ean Gléonec, André: Ta nguy, 
J ean Quèuu. 

.1• Profcssioawel/e. - llllll'cel :llure, nay­
mono Dourblf!ol, René Pérès, Moul'lco tc 
Gall, Michel Simon. 

4• Pro{ Msionnelfe. - Hcw·l Velly, Roger 
Lohéue, Emile Jébnuno. 

4 • Division 
4• Classique. Jean Riclwrd, Christ ian 

Collober, Louis Le Gall. 

4• Moderne. - Henri U!llaeu, J enu Mével­
l ec, Yves :Kerhons, Rogct• Ca·oguenncc, Ro­
ger Bariou, Plen·e Le Grand, Xavier Le 
Ga1•s . 

4• Technique .4. - Jean Bloc'b, Guy Rnn­
nou. 

4• Teclanfque B .. - Alai n Jan, Danlel 
Dure!, André Jaouell, Jean-Marle Trellu, 

Jcan-::lllcbel Gùéguen, J cnn-Ciaude Hosliou, 
Coa·entln Cnlvu. 

5• Clnssiqut-. - H enr i Soufrez, Jncqnes Le 
G.ucllec, ncné Corollcr. 

5• Moder11e. - Claude Pnvcc, Emne Toul­
goat, Gulllnume Goavcc, \'\•on Morvnn, Félix 
Le Loc'h , Marcel Pércsslnl, Jacques Damian. 

5• Teclutfque A. - J ean 1\eJ·nluoo, Xa'\'lcr 
Héréus. 

5• Tcc.hnlquc D. - Paul Lostennct, Hem i 
Le Dfhan, J~an-Y\'es Le Roy, Gabriel Sté­
phan, y,·es t.'lrYor, Heur! 1\érnvcc, Charles 
Le Gueunce. 

D'après la loi Astier ( 1919), tous 
les employeurs doivent verser, pour 
subvenir aux frais d'apprentissage des 
jeunes, une taxe pr~portionnelle à la 
somme des salaires payés au cours de 
l'exercice imposable. L e taux de cette 
taxe, plusieurs fois modifié, est actuel­
lement de 0,4 % des salaires. La toi, 
rédigée de façon libérale en vue d'ob­
tenir l'effet maximum, permet à l'assu­
jetti de fixer la destination d'une part 
importante de sa taxe, soit en organi­
sant l ui-même l'apprentissage dans sa 
profession, soit en versant partielle­
ment son imposit ion à une école quali ­
fi ée pour la toucher. Sur sa demande 
et sur la présentation du reçu délivré 
pnr l'école, la Perception accorde 
l'exonération de la part versée. L'usage 
de ce droit impose évidemment au 
comptable un léger · travail supplémen­
taire, mais i l aurait per mis, depuis 
tr ente ans, des réalisations tellement 
importantes, que l'on est déconcerté de 
constater le faible parti qui en a été 
tir é. A ujourd'hui enfin, l'opinion est 
moins indifférente à ce problème. 

Notre Ecole T echnique touche léga­
lement les taxes depuis 1937 et, depuis 
1940, une décision préfectorale a fixé 
à 80 % de la taxe brute la part qui lui 
peut être versée. Formant. des ouvriers 
qualifiés et des oadres moyens, nos 
titres sont évidemment solides ; cepen­
dant le coefficient qui nous est reconnu 
est él evé. 

Malheureusement - l'aveu n'en est 
pas agr éable - le bénéfice ret iré de 
cette situation presque 'exceptionnelle 
a été longtemps faible. Sans doute cette 
déficience est- elle un peu excusable, 
cc;mpte tenu de la période trouble que 
nous avons subie. L'an dernier (1948), 
un premier essai de publicité avait 
donné des résultats encourageants. 
Cf'tte année ( 1949) ,_un,.....effort persévé­
rant d'information a conduit à des 
r ecettes substantielles. Nous remer­
cions très vi vement les nombreux In­
dustriels, commerçants, amis diligents, 
qui ont pensé aux besoins de nos jeu­
nes ; c'est une marque de confiance et 
de sympathie à laquelle tout le person­
nel est infiniment sensible. Matérielle­
ment et moràlement, elle multiplie ses 
forces, lui permettant d'envisager avec 
optimisme l'avenir d'une œuvre très 
aimée à laquelle sa prospérité même 
impose tant d'obl igations et de charges. 

L es photographies qui i llustrent ce 
no du jour nal montrent que l'on prête 
unè oreille attentive 'à l'appel de ses 
besoins. Grâce à de nouvelles machi­
nes, quelques grands él èves de plus 
pourront travailler ; elles permettent 
surtout d'envisager la construction 
d'une série de tours d'étude dont nous 
avons le plus grand besoin. Actuelle• 
ment les meilleures machines et les 
élèves les plus avancés s'àffairent à 
l'usinage et au montage de trois étaux­
limeurs. 

Malheureusement, quand, à bref délai, 
Ils seront. en état de marche, il devien­
dra impossible, faute de place, de les 

6• Division 

6• Clas.~lque. - Louis Alerrlen, Roger Las­
lennet, J ean-Pierre Courmon t, Jeou-Cinude 
Seznec, Louis Cujnr<l, Pierre Grouhel. 

6• Moderne. - ,Marcel Le Aiell, Joseph 
Caradec, Geot·ges Le Pape. Primel Gorrec, 
Emile Roloncl', Pierre Doaré, Paul Guillou; 
Jcau Jnouen, .Jean Le Grand, Louis Bolhorel, 
Cht·isllnn Bollouard. 

6• TecllllllJIIC. - y,·es Cosrnao, Yvon Ker­
varcc, Michel Cnlloc'h, Robert Le Sauss~ 
Joseph Cuillnndre, Alb ert Glquel, Pierre 
noumégou . 

faire t ravailler ; dès maintenant déjà, 
malgre des prodiges d'ingéniosité, quel­
ques' machines sont descellées et <<en 
r évision » ... De gré ou de force, il faut 
donc bât ir si l'on veut donner aux jeu­
nos gens et aux familles ce qui leur a été 
promis, J'achèvement de la formation 
commencée. Quelque six à sept cents 
mètres carrés, ajoutés aux belles salles 
actuelles, permettront, sous peu, espé­
rons-te, d'établir des horaires plus 
rationnels et de disposer convenable­
ment les machines, accordant à cha­
cune l'espace et le dégagement que 
suppose son fonctionnement. Avec 
l 'aide de quelques amis expérimentés, 
nous espérons réaliser, par nos propres 
moyens, une bonne part des travaux 
d'agrandissement, 'ce qui r éduira con­
sidérablement les dépenses. 

Dans l'immédiat, les taxes perQues 
permettront de dégrever un peu l'en­
semble des familles, en prenant à notre 
charge, à partir de Janvier 1960, les 
frais de courant, de charbon, d'h uile, 
les fournitures de fer, bois, matér itl l 
électrique, etc... A certalns groupes, 
dont les notes pour l ivres ct outillaoe 
sont par ticulièrement élevées ( 1 '" an­
née d'apprentissage, classe d u B.E.I.), 
nous ferons de plus une avance q ui 
rajustera à peu près leurs (iiot ures à 
la mesure des autres. Quelques bour­
ses d'externat existent déjà ; nous en 
augmenterons le nombre dans la me­
sure de nos moyens. Quant aux r éduc­
tions sur l'intel'nat, elles sont, hélas ! 
à notre époque instable, une necessité 
fréquente ; le rendement des taxes nous 
permet (le les accorder plus commo­
dément et plus équitablement. 

Que Dieu donne aux bienfaiteurs qui 
nous permettent déj à ces réalisations, 
bonheur et prospérité ! 

Quant aux nombreux omis, anciens 
élèves, parents d'élèves qui ont omis, 
jusqu'à ce j our, d'examiner cette ques­
tion, nous· serions très heureux de leur. 
donner toutes les explications utiles, 
persuadé d'ai lleurs qu'ils t iendront à 
cœur de participer à l'œuvre commune 
par un geste qui coûte si peu ! Quelle 
force résulterait ,de l'union de tous ! 

LE FRÈRE DIRECTEUR. 

COTISATIONS 
Membre Actif 200 h. 
Membre Bienfaiteur, . . 500 fr. 

C. C. P. Nantes 37.72 · 

r.e Dlrectettr : Fr. PAUL. 

Ull'RllŒl\IB COJINOU.&.lLLAlSB, QV'IJIPD, 



Chers Amis, 
Le 23 Avril se tiendra il Brest un 

.grand rassemblement, en faveur de la 
liberté de l'enseignement. Simultané­
.ment, se dérouleront dans l'Ouest do 
la France, d'autres manifestations ten­
dant au même but : a Pontmain et. à 
Saint- Laurent-s ur-Sèvre. 

Il y a quatre ans a Quimper et à 
Landerneau, des foules immenses 
.s'ét.aient r éunies pour le mème objet. 
Dans ce s iècle où régnent la force et. 
le nombre, ces déplacements n'ont pas 
manqué de causer une forte impression 
-sur nos dirigeants. Et ce ux-ci ont eu 
depuis , la sagesse de ne pas remett re 
en quest ion le principe même de la 
liberto d'enseignement. 

Aujourd'hui, l'évolution de la situation 
. appelle une nouvelle mise au point. Les 
difficultés de l'existence de chaque Jour, 
l'amincissement du budget familial , en 

'face des charges qu'impose l'école libre, 
ne permet plus à la classe la plus nom­
brcusCl de la société, le « choix » entre 
les deux enseignements ; or Il ne faut · 
pas oublier que « toute liberté qui est 
privée des moyens de s'exprimer est 
un leurre ». 

Les s ubventions locales conslituent 
un premier pas s ur la voie de cette 
liberté, mais elles sont nettement insuf­
·fisant.cs, et longue est la route qui nous 
reste à parcourir. C'est au budget de 
l'Etat, lui-mèmr.l, qu'il appartient de 
prendre en charge les frais de scolari t6 
pour tous s es enfants. Et c'est là l'uni­

·que moyen d'assurer à tous, dans ce 
domaine, la liberté, si chère au cœur 
do tous les Français . 

T el est le sens des revendications 
·qui seront formulées a Brest au stade 
de l'Armoricaine. Des orate urs compé­
tents y évoqueront. l'affaire des « ker­
messes » et. demanderont. l'amnislie e n 
faveur des personnes déjà condamnées. 
Ils proposeront les solutions qui s 'im­
posent pour la s uppresion de l' injus lico 

.actuelle. 
La conclusion sera celle de M• Bon­

thonneau, P rësident départemental des 
A.P .E.L. « Pour obtenir l' efficacité os­
o()Omp~ée, ces manifes tations devront 
toutes recevoir une ampleur considéra­
ble. Chacun doit être consolent du péril 
de l'heure et. de la nèces,sité d'y faire 
utilement face. Ces démonstrations 
oons l ltueront, pour nos gouvernants , à 
la fois un appel et un avertissement. Il 
'faut. espére r que l'un et l'autre s eront 
compris . Tous les usagers et les amis 
de l'enseignement libre se doivent de 
participer dans notre département, le 
2S Avril prochain, à la grandiose mani­
festa tion de Brest. » 

Les déplacements seront prévus dans 
le cadre des paroisses et des services 
de cars organisés pour les Intéressés . 
En temps opportun, la presse régionale 
donnera tous renseignements et toutes 
o()onsignes utiles. 

Parents d'élèves, élèves, anciens élè­
ves et amis du Likes, rendez-vous nom­
breux et ardents le 23 Avril , à Brest . 

Pnor fe Ü>milè J. /'A mi<nlt : 
J ean MARCHALOT. 

Lll\ 
RfVUfu~$ E:LtVE5 

REVUE SEMI-TRIMESTRIELLE 

Le Dimanche 14 Mai . 
Réunion des Anciens 

et Grande Fête Scolaire du Likès 

L<' g1-and IMI'Iiu~ till 2:) ;\\l'il. it 
OrN·I . nou,- im]'""''· l'"ur •·<'~ monif!'«­
ta liun,.:. de,; uw c lll•·allon,.. au .x d.t t r;; indi­
fiiit'<'" dan,; 1<· pn' t'<1!1cul n• dr ln ren i<'. 
l.;t fu,.inn. tin n' 111 IIH'Illtl journf.c, lie 
tlcnx !lupo•·l;m ls •·:~:.scmhlcmenls nn­
ll ll<·l;:, ft l 't'l'Ole, I'IS!:>III'C, it CC J \ l\lnl, un 
fran~ succès. 

Au Jlrograrn u1e : 
10 h. : Messe ~11 1 \'iC de l'Absoute 

pout· les .\. E . <lt'tl•'•ctrs. 
11 h. 15: Réu nion statutaire. (Cette 

nnnt'·t•. rllc se•·a <J 'mio spécinlo hnpor­
lani'C'.l 

'12 h. : Apérit if-concert. 
Banquet (400 fr.). - Les 

On nws y !"fi IlL inv111:t's n ln si q uo les 
pnrcnl,- Œ<11t;,·es cl lc:'s nmis do r .:role. 
( Olen YOII I<>Ir s' insr•·h·r il tomps. J\ dr c:>"­
~!'r !Inn o.dllé!'lon nu l<'ri·r c Econome du 
Llkl:s.) 

Après- midi : Réjouissances diverses. 
Do nombreuses nl ll·nct lons seront 

orpll lli!<(·o!'< plll' les ,j l l• \'c~ el anciens 
•'·JeYe:;. SonL aussi JWf.nls. (]Uelques 
~ lnn tls de ronsommnllnn. 

21 h. : Fête de Nuit. 
Jeux r i Chœurs su r le po­

dium. 
F ru d'i\rlff'lcc. 

Le.~ 1111 o/o.~. c.rrC]lllonntllemtnf ilflll•­
IH'rll!lC.~ qur cmnpm•/p re llll lllérfl. con~ 
11/twrnn/ ,,,. monn l{lqur~< .soueenir.~ de 
l 'lncw blla/,/c Fête des Parents qu! a 
nwrqué /(' j oum ée d u Hl ;1/0 I'S 1'J50. 

LE PRÉSIDENT 
DE NOTRE AMICALE 

M. Charles Cabon, si s ympathique­
ment connu, vient de subir une grave 
màladie. Au début de Mars, il a demandé 
à recevoir l'Extrême-Onction. Depuis, 
son état s'est amélioré. Néanmoins, il 
n'est pas tout à fait remis. Tous les 
A. E. voudront bien avoir, dans leurs 
pri6res, une pensée pour leur vénéré 
P résident afin de lui obtenir du Clet un 
rétablissement rapide et complet. 

Pâques r9 50 

au fil des 1ours 

La Saint-Thomas d'Aquin. 
La Pn.•mi(,•·c 0!\'i::ion. fète, re mardi 

7 .1/nr.<. !'on l!'lfll'll'IIX Pnlron C•1mmc Il 
ronYic:>nl. un l'h<lllOI'e dit:ncmcnl en assis­
tant fc:>J'\'c:'ll llll<'nl ;, ln :'lle,;.<:e • dlrig<!e. 
pnr ll·S Pll iiMtlJJhes c:>l :'llall t!'ux .. \ J 1 11. 
30, ~oncerl foi'J ;:mltl•' otTcrt p:u· l'llar­
mom~ .. \ midi. le Ft·•.,re [)it·ertctw. MM. 
les .\u m•inlcl·::. lo Jl!'l'sonnel de la di\' islon 
sc lronYt'IIL ~I'O il Jll's 11 11 ~ympalhique rc!­
fcclol rn 1 JH•lll' u n npt11'ltlr ~racleuscment 
oct roy~ pn •· les g1·n nds !!lêws . 

Apl'(•s d•ljcuncr. l'J~co l c se rrnd nu 
leJTnln til' sport::; de SI-Dt'nis. D~ fll é lm­
r•·cssionna n~ <' lll JII'II lllnnl II'S l 'tl($ Ellc­
Ft•ét•on. uouii.!Vtll'tl de l'Odet. route d e 
l'llippodrom•' · En tête. l'llarmonic dont 
les acr-cnls cntralnanls nll lrcnL une foule 
de gens. 

A Sl-nrnl ~. di'IIX mnlchr~ !'Pnsnllnn­
ncl~<. 'l'nnl fl 'oho•·rt. tc~ :\lolht>ux et Phllo­
;;ophes il!ditThenls ft ln pt•atique nu foot­
hall. onl h'll ll :) :~m u~er l:t galct'l«' en 
rm·mant <lt•u-. • onze • <1·11 n caracl~t·e. 
f1·isan1 Ir rnmirJIIP. Lc:>ur j«'u. «'n lever 
de l'l<lenu . th11'1da I<'S f•·onls Ir!' plus 
gra\ es. Une sculr foi~. le ballon prit 
cnntacl n""'~ Il'!! fl ir ts. Le pnuv1·c Louis 
(~lollgnrn i<t> <lcmnndnll <' nro•·e on malin 
du 1" A vr ll t•o rn nwnl ln clins" a va il ru 
sc pass"''· Pon t·lanl, le 7 l\ ln•·s. li ne 
s'ag l;;sail IH\!' <l 'un ... poisson d'c\\'l' ll. 

Lt' ~"r.on rl mnlt• lv.. ~érleux ct'lul-lîl, 
mel a ux pl'lscs <l eux ~qu ipes : , ~ l ectlon 
Cinsslque ron iJ•c Sélection 'l'echnfque. 
Des dNIX rt\lfl>:, ht•aHcnll p d'anim3flon 
!l'IIi.". SC'mble-1-il . pas t~utant de mordant 
que po111' le to•u·nol du tor Décembre. 
Les llucluations <lu jeu am~nent tnntùt 
l'une. lanh\1 ranlrc flquipe. il dominer 
!'l •·flolisl?l'. Lr t;Core 2-2 r<'lléln assez bien 
la phy~lonomle qu·orr•·it une partie chnu­
dcm<'nl dlsptlftlr . 

De retom· an Ll li<'s. a prl•s kt collation, 
lo11t le mnnde s~: rt' tt·nuvc Il lA salle di'S 
rai Ps po til' la pn1~on l allon à l'écran . du 
Sorcier du Cie l. Ln vi r toute de snin­
tl.'l l!. de !lO.Ct'lllcc, <le 7.<'lr dflbordanl du 
saint Clii'P ct ·.\,·s <'~t pnissamm<'nL évo­
quée por cr f'llm t1mon Ynnl. 

••• 
Récollection. 

Le cndr<' c:>sl romllfcr 1t de nnmbrcux 
Likl'$ien~ : Roz-A' el. oasis de paix et 
de silc:'nce. Le dhMnche 1~ Mors, le 
11. P. T.. urlcn, O. P., n·cut pas de pelno 
à copi lwr r nllenlion de ses vingt-sl:x 
auditeurs , <les classes de Seconde, bien 
dllcld~s d'nJIIew·s il passer leur journée 
.dnm; lo plus g1·ond sérieux. Lem· géné­
rosll fl s'est maln lenue jusqu·au soir sans 
défail li r . El,. à la nuiL tombante, après 
un de•·nlc•· r ega.NI sur l'accueillante 
demeure. ils r edescendirent la rue de 
1'\osmndec cmpor1anL au cœur J'arden~ 
d6sir de mener désor maJs une , ·ie chré­
tienne fer\'cnle. 



A Pouldreu%ic. 
Le dimanch e /9 ,l(W'.~, clans la salle 

du Patrona"'" · a J·chicombiP. devant un 
pubHc cpti Yctll' l'llscn •c tm cilal l·III'CIIX 
accueil. les a cteurs IJl(ésieus de L'Au­
berge du Vent du Sud sc J'nn l I'Ctllll l'­
quel' dans lem·s d t>ux I'E'[)I'I' s('n!allons 
a!nsl que F. Le 1-'crron ~1: .1/. f le/léyo 
qui, en lever lill t·iliN111. inkr f'l' l' icnt 
avec hu111our Ullt! !":tyni:lc uti lit ~h·,•. 

F~TE DES PARENTS 
Elle l;CI'il, sans dout<', la gmndl' rnn t>­

valion de l'ann~l.'. On ne. pouvait parlir 
plus brlllam •mmt. C!.'S t!UCh!lll'S ligm•:> 
el C('S photog•·aphi<'s. ::li ell<'s n 'ùnt pas 
Ja prétention de fnire r cYiYI'e l'al mns­
phère inoubliable de cc 19 Mm·s, l'app~:l­
}eront, du moins, ù ceux qni, plu· leur 
présence ou l"t•ur parlidpalillll. r n !\rent 
le succès, les princfp:lltx uspeels de fa 
f~le. tout en en donnani un faib le a pe•·­
~u . il ceux qui. r etenus par l (' ur~ obli­
gations, ne pur·enl être des nùlrrs ce 
jour·-! à . 

Oés avant 10 heures, ranimnllon ga­
gne notre belle cour Sainte-Marie. Dans 
fa route. des a•·•·ivnnts, tes visag<'s con­
nus et aimés ne satwa hmL échappe•· 
1ongtcmP.s ù la perspicacitt~ de~'< !nier­
nes à 1 affùt ; oui, lt's conci<'I'S't'S peu­
vent chùme•· aujom·d'hui : it la chaleur 
du soleil pJ•Intanicr, trop d'espo il'~'< chnn­
tent dans les cœurs en rate pour per·­
melll'o toute Sttl'fll'ise. pour t' t>ndJ'e né­
cessa!l·c toute lal>ol'leuse lnvl'sligatlon 
dans la gr·oulllanle population llk•ll'i\'nnc. 
!\fals Yofcl que ta cloche mt>L un<' t rê,·e 
aux effusions fam iliales : c'el;t la grand' 
messe. La chornlc, sons la direction du 
Fr~1·e Louis, nous orrre un o!Yice d e 
t oute beauté tandis aue notr·e chapelle 
crmna!L une o.ffluencë nul n'a crt<~alc. 
chaque année, . f!UC celle-de la Pl'rmière 
Cornmnnir>n : c'l'$1' c!IJ•e toul e l'in~jlnlllSité 
que déploient le Frère Pro-Dh•erfew· Pt 
h• Fl't)rc Charles pour assurer une peti­
te place >\ chacun. Vn ·seul ml:contl.'nl : 
chagt·in de ne pouvoil' gagner notre 
t 1·tbune et rchaussr1' de ~rs ncco1'ds les 
chants d'une si belle assistance, le nou­
' 'el orgue grince de dépit dans son 
nlPiler· de l\ant t>s l't sc dit. pour !>r con­
solrr, que le jou•· de · 1'.\ sccnsinn. elu 
moins. il scrn des nOtrrs (romme lui. 
nous commencion.s ;\ pt•rdr·c pnll<>ncl.' ... i . 
A ln soriie de ta messe. le Grt'C:Ie l"ol­
klor·lque cl l 'll:u·monl~ nous .aa •·c:Jrnt 
Mus leur charme j u!iqu'nu ()(ojettnel', 
tandis que les gars d t>S ~ix li•mc!:. nvcc 
I<'UI' 'plus genlll souril'e. proposent aux 
pnrrnts le programme-soun•nir de la 
flltl'. 

C'est ft 1<1. h. 30. l'Il cn'rt. (lliC l'activité 
multiforme du Llkrs s·cxp,:hll<' l'/1 dnns 

·une gran de séance t·llcr·(oatlvc. n t<>n au­
cll\cieux. ce prog1·amme. et ta ~'!gesse 
d'un Boileau n'el) t pas manmté de nous 
~lisser. assaisonn~ de scepticismH·: " Qui 
ni' sul sc bor11er ... • Aussi bien l 'on 
pouvait se demande•· •·nisonnahiCilll.'nt -
nvnnt coup - cc qu'apportc•rait . si lwil­
lnnte mL-elle. uno telle co.scadc de vn­
r itltés : si la monotonie est mt.,re de 
l'ennui, ta sn t i~té engrnd ro trnp sou­
vent le dégoüt. Mais les pc~f'imlst<'S ont 
t oujour·s tort I'L les organisateurs s11rrnt 
prouver à leu r sym pat hique auditoire 
([Ile leurs tll ll"nls ~tnienl it Jo. llnuleur 
èle leurs ambitions. 

Quatre hcurcs durant. cL !;nns cou­
pures - b i'Q\'O poUl' le Frt'rc: flem·i 
flont la r tl put nlion de mochlnlsto <'Sl 
supérieurement assise ! - un public 
nombreux (on n par·lé d'un \'3-et-viant 
d 'un millil'r de parents) goùte. à la 
salle des fêles. une svnlhi!se a••tis tfque 
d ans toute l'acceptfon du te•·me. 
L'organisation de la séance, J(ogèrement 
d iffèl'ente du progt·amrne lmrrlmé, est 
présentée, tout d 'abord, pa t' ·Alain· 

,l'riant : c'est matMmathique, donc clafl· 

LE i... IKËS 

Un aspect. de la Salle pendant la Fêt e 

(.' t bt·C' F. :'l[nis l'éiO(j1rcncc rcp•·end :~ us­
sitôt ses d•·oits quand M. Dcmallli', 
a vec le ell ie qui lui csL propre, se sui­
s iL liu micr o, cL nous dispense. de sn 
volx chaude cL forte, de-s commentai r·es 
oit ln finesse ne le t~Qdc en l'icn it. l'ù­
IJ I'opos. l.Jn courL moment Il sera rern­
p lncé par· le F1·t!re l/err;é, le chef d'or­
chc~tre clandestin, <' l par M. 1'. Saloiin 
qui, dir·ecleur du Ce•·clc Potlkloriquc,· 
ne manque1·a pas de nous g tisset· quel­
qu!'s mols en breton. 

..... 
M. .Julien, Jf. Ponllat:cn ct le Frère 

I.tccien lfennen t à nous off••(r· un concert 
de s•·ande classe et te plus b el éloge 
que nous puissions faire de nos musi­
ciens. violonistes ou membr·es de I'Jia•·­
monie. c·e~t qu'ils savent répondre pll.\1-
n (•rnenL a ux oxlgenc<ls de lcu ,·s J)I'Orcs­
srurs. Aux fl ots nuanctls de la musique 
ctassiqne. nu:-: alt·s modernes pu is~m­
mcnt •·ylhtnt\!1. bomba1·des f:'L binious 
du Cercle Polk lo1·iou o viennent bientôt 
mOter la note ancest rale ; tout Ici, 
<·o!'t u mes t'l ritournelles, chante la 
Yieille tradition cctllnue de n oire riant e 
Co•·nounille. rays dti cidre ct des gn­
vott e_c;, domaine invlolé des pardons 
rusLiqtH•s, roYaume de l'ève enOn , tout. 
fleuri d t> Si?S ajoncs, de ses coHres et 
de ses clochers. ... 

Le lnl l'nt 'Il<'!' musiciens cl les npplnu ­
disscm<'nls qui ne leur sont pns m6na­
fl:l's. excitent une saine t'mulatlon chez 
nos chant res. Aussi la chorale, QUI se 
vmtt digne dP sa ri!putation , exécute­
t-elle avec bt·io, sous la dil·ectlon du 
F1·c11·e T~ouis, • La complainte des 
tr·ois enfants ff cl •• Trois jeune~ ta m­
boul'S •, chants populair es t'l 4 volx 
mixtes, accompagnés de l'orchestre. A 
l'lnstnl' de II'UI'S atnés. trs gars des 
sixh\mt"s. conduits par le Frère Jean et 
le Frêre Irénée, nous o!Trent des chœurs 
ft dr ux YO!x, avant de nous mimer avec 
un bel ~tplomb eL un goùt savoureux 
.. La Chi>vre • de Monsieur... Co/loch. 
Bravo pour nos artistes en J1erb e ! 

Elément eSsl'nliel du prog1•a.mme, voici 
l'art dramatique ol.t se dfstinguent les 
élèves des Premières, stylés par le Frè1·e 
Paul. Don Dlègue (Jacques Le Pfnvldic), 
Don Gormns (Pien·e Gossec} et Rodrigue 
(Laurent Lijour} savent ne pas t.rahir 
ln noble pensée et le fier langage de 
Corneille, dans les scènes principales çlu . 

• Cid " . tnnc.lis que, inle1·prèlti de la 
verve de 1\loli.:re, llYCC autant d'assul'llll­
cc que d'ignorance, Claude Cuillere 
r.arnpu maglst J·alcmcnL to • l\16dccln 
maigri! lui • , dans une consullation peu 
ordin rt lre. l\fnis fini de rire quand. dans 
ln .. Danse mn.cahr·e de Sa lnt-Snëns • . la. 
l\1ort apparatt sur la scène. aux douze 
coups de rnintJil, c t fait s u••gir· de l'oln­
bre, huiL hOITiflan ts squelettes. ses satel­
lll(•s. Pa1·uonnons au Frère Corentin de 
nous avoir ctonné de tels frissons, en 
!'Ongeant au rythme pa•·fait de sa lugu­
bre mise en scène. 

•"• 
Un ltlgcr entr'actc Ptll'meL aux propa­

gnndisles de 1• classiquP, toujours sur­
la I.JJ•(>che, un del'llier effort. pou r faire 
connaître aux parents " Rad·io-Cin.t!ma • , 
le . npuvel hcbdomadail'e catholique des: 
audileur·s et des spectaleurs. et le 
rideau se lève sur la seconde moitié dU' 
progmmme. Av•·<·s lt>s flcJ'S accents dU' 
Chant National des Cœurs Valllnnls. la 
t1·oupe scoute • .Joseph Salaon "• dans: 
une pr{:sentaUon originale, uous fait 
•·evlv•·e quelques pét·ipétics de son camP' 
d'été c>n ,\uvergne : le chant du !lOir, il. 
la lueur des lo•·chc::. esL d'un effeL sai­
Si!'snnt. Qu'il esi bon de s'aimer, de 
s'aidm·. ent re jeunes, à la conquête d'un 
noble ldtlal 1 

Tandis que les dtlblls IHJmo•·isllques: 
d'A UfJUSte Le 1Jrls et de Louis. Kervévan: 
mont•·eni bien qu e la saine· gaité est 
chez elle au Llkès et oue volonUers 
Jlour·vil y ferait des disciples, Pierre­
Gossec sait nous émouvoil' en chantant 
" C'est aujourd'llul dirpa.nche • avec au­
tant d '!lme que Louis Poupon qui nous 
lntcrp•·éta • L'Automne •, au début de 
la séance. 

.f. 
Sur scène. seule l'escrime peut 

donne•· 11 l'assistance une Idée des acll­
vlltls sportivt>s lik.ésiennes. .!lattre De­
maille se doit d'y déployer tous ses 
talents de spéclalfste en menant avee 
élégance et souplesse la démonstration 
au f leur·et. au sabre el à l'épée. Quant 
;\ nos champions de France de cross­
counli' Y, ils l'e~oivcnt des mains de itf. 
Le Plnvldlc, sénateur, président du 
Conseil Généml du Finistère, les trophées 
qu'ils ont brillamment conquis à Char­
tres, cet hiver. l'enouvelant nos succès 

• nationaux de Metz, en i 948, et de L)'OD, 
en 19·i9. 



;\f. If' Pnl,-idenl du r.on;.cil r,,;n,:r:~l, 
jll"f'n:IIIL .tlor.. 1.1 parole. dll . II'Ï:::. 

·slmJIIt>rncnl , 1•'111 Je hien qu'il pense de 
noire Llki·s t•t rf'grellc yJ\·cmf'nl qn'un 
1 ,., <'n~etgn clllc>nl snil en l'" re lgno•·ci 
d'un gonYrmeul c>nl qui ~e piqne, (lans 
'li tlrvl if'. do ll hcr·lé rt d'c:gulff\1, nml>< 
CJlll. don~ 111 pml.lquc. lnrde à seconcr l'Il 
Jra n~nc cl ~ ~ccln risme . lln moln~. le Con ­
~C' II r. c!n~a·n 1 du Finistl·rl' u ~tt Ill' po !S 
m~>ltre d e lliri,l r•c•nc'c enla·c les ,jc:'unes 
Franc;nl!l l'l r:d l't' 1111 prt!lllÏ!'I' pas Yl'I'S 
ltnc Ju~lll'C' :>rolalt·e rruf' nou,- YnUdl'ions, 
ti ll plu-; l•il. l'on•plêlr cl nationale. 
. Chalcun:u:oenu•nt applnndi. ;\1. Le Pln­

·virJir ri·de lo rlac·e lll l F•·l' •·e DÎI'I'Ciem· d11 
l...iki·s qui rlt'tl lrt ~ance en remct·cta nL 
1~ P•·c<,;idPnt du r.on:::eil Général el les 
pf" l'<.onnnlil•':> pnl,.,•niC'>', p:u·tic'ulii·ro·­
mcnL ;\f:\1. le.; :'>lfth'I'S •Je Qtlilllp<'l' r i d•! 
Penhnr:<, c·n di:;anl sa joie ciP\',111L ln 
r•'•ll,.!'lle d' t ilh' tf' li Cl f•' l <', fn111 de·:; 
talent:- l'l dn l••nl esprit t l~;; lous 1•~:. Ltk•1-
!<h ns. ,.,t,·nnlJWn:'e d e kl rt•nllnn•·c de·:; 
fn 1nlllc,; qui n 'h•:sil i·rcnl pas it VI\TC U\'C0 

'll(•IIS ce lle tnouhliab le jouru~c. 
L'lln r nlllnlr. s 11r ht N>tll' Sn lnl r-;.Jul'll.', 

ln Gho r·~le. 1111 !:allal ><f>lennc l 1111 ::;;:~inl­
~ ... ~rclll('lll. J•J r:lc'h•._,.,nl •·e rltn lut•l d'11 11 
jour· ll \ 'C.: la \'ic intense d'ltnC' g ralldè 
-érolc. 

F. l>. (;. 

Lo Soint-Jcsep:-. . 

L r !'nrnNli ,.oj;·. 1~ .1/•tr:<, /C'IIII 1.<: 
nouer, ,:Jé\'r Il l' l'hllu. l•l'c1t<t'ltl•' Jll l·'n'·n· 
Diri'I'I C'tll'. Cyprie n -Laurent , JHHtr "~ f•'·lo 

.'ldrJpth·<:. l llr l' JttullirJIH' utin•:<••·· 1~:1.­
tro.yonS-1.'11 IJU CicjiiCS Wl';; : 

LE LI KtS 

Avec le Frè re Visiteur. 
Le Frh'c Glr,Toa/tl - potn· nontbl'e 

tl'.\n<·icn;;, .If. flt'llfi/Mm, unrlcn d ir'<'<'­
IN U' tlu Llki·s - a t·l•'• noll·c h/\I C' tin 
1:1 nu ~.~ .ltm·s. Di••n f"lll t'nd u. il a 
Jlil~,;(l dun~ lonl!'S lt•:! rln~,.t"" o1Îl ~on 
ill'l'i\'11C •:tai t. iU ip,~ l k llllllf' lll. tlllt>lldlle. 
Qu•' Il'>: Lik•1!<1Cn!; d e 1 ~1:;0 ~nrlwnl 1111e 
l:l J• I'O:<pt't·itil dont jonil lctu· tl lahlb,;e­
mrnl. C'!il duc "" E:'l'and c pn a·lir tllt f't·i·a·c 
\ 'l.;lteur qni. o..:.1 nl la guea·t·C'. l'orh·nla 
tl\'l'C lan! tfà-pr<opn!' 1'1 (ir !'lll't'i·~ :,ut· 
lu \'ùh: dt'S granùiu~"" rl-a li"ra livns ! 

••• 
Séance Th~ôtrole. 

L~ j<'ndl ~-'1 .1/•lr;:, 1111 'fhl\<111'•! :'olnnl,.i­
p ;ll. le>: (0li: \'CS dt: ~--. :J•• 1.'1 4". Oll ftl'l:._ 
ri••nt les l ulrn l ~ <Il' la il 'ull/"' ;o;,,r.l Vln­
e~n l, de P al'i:<, d11ns Stm nlel·prcSia lion 
dn " Gitl •. Dnn l"l• r·nnnd. pcnl -t11t'l'. cxn-
1-f•?nd~ ln l.lonl!umlr , ouhlfunL pur t1·o p sa 
innje~IP l'u,·n le. uanis nous n·:avons (jtl e 
rlt•:; éltli(CS • f!ll lll' B•Jd l'igll l' , C:l!lm•'·nl' t•l 
Il' Î.IJmti;, qui flu•enl varf;\ il rment dans 
lt•w · roi)(-. 1\li~C' en "''i·nl' ot'IRinnlc rn au­
Jt•ll'ltelll pullr uuiqne ll•:r u1· le ja rdin 
royal. simplîJJr:ell•m ll)'lll't't'i<thlè lnrs 
till prcii iÎ('I' al'J(:. .. ... 

Championnat Inter-Classes 
d'Athlétisme 

La !':.1 i~•ll1 ù'nfh lt-lislllf" !1•:111111' ••••lt r 
:mn•\<' I>I U:< ltil qu'en 1 ()\!1. L•· .l•·utli 2~ 
.1/tiJ'S , la Dircctiv n d e;; Spoll'l:; '' t'o' lllb< 

en comptltilion un 

l ' r111,ç o1/ ~~. )lm·ml IHlll.ç, rltrt f'1'r'1'1' /JII'N'Irm·, · 
l\'nn Jill.< ft· rh r { cJI.~/nnl. mol:< ltirtt Ir lm11 f>a.<lcw·, 

..f'r frd rlrm/ /1• /lfll'l ru li, r rd t't' (• IIJI/IIJIII .~y/IIIJOit•, 

.Fui, '(1111' J11.<u.~. lrtJI'é t1u11s 1wr Jllll'•dXlft•. 
l't•$ )()1/1'... l'lill' l t•,; /lfl~.<t•:. dl/Ill' /'(111.<('111' r/1}1'()1}1111"111 
, fll f]lltl l'Uli s l'tiC/.~ /lrrr: lo•ll 1/ti/III'I'IIC/11 1'11 1. 

très joli challenge qui 
a dé c lnn c ho un e 
émulation gé n é e·a lc. 

T"''J<HII'.<, ti "'' tlu""'''·· l'fil r•· [lruutlc â111e a-<J•i•c ; 
1 11fltl ""' itltl./1 : l'ftl/ti ('l ' {jlli /'it i.<Jlil'l', 
F:t qui .toul' '·'' l'ttbi••l tlo: t'tJS >~IJilts lnl'r,st1tll$ ? 
JI n'l',:/ Qlll' of'ttft' I'ITI'I' /01111 rt•,ç t/lltt/t:.<t'l'lll>~ 

,fJw• Ir 111•'"''' llt•rtlll' , tlll/0111' tlt• I'IJII~o. l 'o/.<>lt'lllhlr. 
Pf/.ur l' ttltiJ•I'I'IIItrc uu.~sil tit q u' il!; tc. s•JII/ /uu:; cn.<cmb/c ... 

r u 1 ni t'<: rull l/lt'l rlwc r i .,.,,,". nr/1,.11•', 
.l.c Lil•è:; 11c t·otllt lli/ QIIC lu 1l r OS}Iél'llé. 

Et. n pri·;. n\'oh· mi~ rn ,<\·i,Jem·•• " /'o:fn(fllr nl pn/mm·i:s 
ol'l tl i Jtl'/'/lll'l tlt· jllfiP /' l t: ll'tt /'1111 ti ll Li/.'Ï:S • 
' il JIISlO IIII'C, l 'ol'•llClll' jll'OI.'Iil llll' 

1.'flrut. l't•.<Jt~il, lo• rnr·1•ç - /fllt/ lt• l•'lll/1< 1lo'~ii'II/Jic 
rroHt r lll fltllt< llftlre t'Ntfto . 1111 wi/io:ll ,.,,.,,.,,Ide 
J'rmr .<r•' ,,.,.,.,,1'1"'1' nt't'f' lw•lltl'tiiiJl 11'11111/IIC'ttr 
1:1 1 Tltd llill' tft•s {r.ltll.< cie Jtrt'lllit'rc l'llil'llr. 

<..; n1t11.< l'll!tnll.< /, i/lrt· ,.,. 11111!/lli{iqllt' f/11/'raar, 
Xnut:. l'tii'IIIIS ,,,, iit tl il, ,.·,.,,, l1lo•11 or•lt·r. till t'ltl/l'fl!JC 
]lnl!l 111111·•· /l il'•'t'/t'lll' sul rtll /11/ /lllllf'l>l .ç'tll'ltlf'r 
l'11 11r tllrlyt' l' /(1 IJ•It'fJ IIt', r tl /-it 111•'m c '' 11'1111'1' ... 

Au,.~l. If' htntll 20 1\lm·;:, ll•lll'" l'ltn(' l'l l ~ C!' I -C' II n 
tc'• rnoil l d l' JH'Ii· r P. :< fèn't' ll l l':; ll ••n l!lf) ills que d t' rhan t,; 

·11 11SS) llCUIIX, llll"" i :'o)ip-llo;f" 1)111' llt \'Cille . ro'• lt• df'f; 
Pa1·ent!:'. EL le :;oi t'. :;uh·rull le::: h rolllH'" l'vu lumc;.. 11n 
111m ml.'l h • ·••nmlll•' net ù•··,-i•· dC'~ Lil.•'•l'l~ns. 1,,,,. << mo­
~C il!; • <'1 le:< « p lu:< j •'lllle5 • ~'"'"':·rrnl IC' l c l'ltnirolor 
.::tmërirnht : Les T uniques écarlates : rt~\'t~lle oies m('ll!ô 
du ï.nundn. ,.,,,,ici\'IIH' III j ugulo' •' IHH' les lll<'lllhrrs de 
la Pol!o'e .\1•>111•·•·. nonohstaut l.t IJ.ch clt'· cl'tm d rs leurs. 

3 

l':hJC'[I te •'IJ!'SC d"nliL pn lsrnlrr lt- dixiè­
me ùt• .. on r!Tct·llr dnn" le:< rnur!:es d e 
,·il e~se. ll·:J ;:aut:- c·l le.>;; hm~crs. Les 
drux ll1Plll t'lll'es pcrrt~rmanc";; d nns chn­
CJIIC' ;.ptlci.rlil cl . ctluic:n l !'elcnllc:'S pou~ le 
r·I,1S~P rll l"ll l . Pr·t·!: de: 11'•)1:> cents LlkéS1rns 
nnl prl~ p•l rl 011 :1. tl p•·••u\'1';;. Pal'lltl e ux 
~(' 11'1)11\'('11) Je;: rii iii i'S rhampions de· 
I'I'.G.!-'.1·:.1.. ,\ pri·;; ,,.,. r•u u·scs. la Secon­
de Cl n ~,.iqnt• r· l :\J,,det·lw esL en tl'le 
tle Y:tl\1 la :O:•·•·•mdl' Tt•clmirme ri ltt Prr­
lllli·r(• T t•t•ll n lcpw. crlll·!'-ci ft ~ga lill~. A vcc 
lt'!5 !'<< 111:-. la :O:N·ondc 'frrhni<rue Jalonne 
la ~l'ronllr C:ln:.siiJIIl' loujoui·s en Jete. 
La , .. Trrhnll]lll' n't'SI que r,• llans crtlc 
s pc<cialilc: . .\!:ti, 11'3 lan~~'''" fure nt. fatals 
ie 1,1 ~rrcmd•• r.Juc;, Jqw•. rejointe par ln 
!'=e<'ondr Technirrne qni termine avec le 
1Mnw nonollrc lil' points. La lolalllé des 
('(tnCIII'l'l'lliS a r11il p rCU\'C d'excelleniCS 
rrualil•'!:. !-'' Ils !'•lill a;;,.idn,; i• l'e n1 mlne­
mr. nt cl •'•:: la rC'nln1e ù r P<lc!II<'S, ils amLI­
Iloreronl leur rc•·urd pcr:svnncl e~ pour-

lllllllll l llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllt 

ATTENTION! 
Où olier le DIMANC HE 14 MAl? 

Pos d'hésitation, 
AU LI K ÈS 

Re li re , en première page, l'attrayant 
P rogramme de la F ête. Ce jour-là, il 
y aura de la joie ! 

Anciens ot Amis du Likès, venc:t 
vous retrouver dans une ambiance o n 
ne peut p lus sympath ique. La Direct ion 
ct les professeurs - actue ls et a nc iens 
- seront heureul( de vo us accuei llir 
da ns votre école. 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

n!t.lnL """ c p-nwd:< • · il" l-11.' rcnllia·rnl au ri•H'ma 
., CÎ•rrl(t!lallle,. IHliiP j nuh· d'Uit<' pt·ooh l•'lltm unique : 
ll~m let, ,.,:,,u,.,:... d':~ p1>t's l'immnrlcl cht>f -d'ti'll\'l'e d u 
plus ll'l'lltlll" dl'o~ dramaturge:<. E lt>g!'!l nnanhne:; pnm· 
cet Le rrt'·nl!ml c xl r•>rdina il·c a ussi bll!n l'Il re qui con ­
rrrn!' )(• l'C•Itlo1rin q u e pnuJ' la met'\'Cll l<'thlt' lnlonsittl 
do ' ' ie qnt ;;~ cJ•'•g:ap-c· dl'S c:n t·ucl i· r·c: !<. El que dh'e do 
l'é lonua n lc y ;H•i•: l(l rie stYle - m1\rne dnu,; ln. l•·nuur.­
lion - l onr l't tour s illlJ)fo ('L s uhlll, nnttu·cl ct mnjes­
lueu x. lyriqu e C't réerlqua. !l'adaplnn t aussi bien 1t 
l'horre ur de« ~'<if ualious p1·orondt~mënL ll'llglqncs qu 'au 
romique d igne do la meil leure Iarcc 1 Un Ic i Olm est 
vra iment. une des plus belles ré~1ss!les dn cinéma, 
auquel Il rnnl l'&\'olr gré de nous nvoir permis do 
mieux compre11d1'e un d es plus purs chers-d'œuvre 
de rnrl dramnllquc . M. Le P inv idic s 'a dresse à la fou le 



LE LI KËS 

Rodrigue provoque Don Gormas « Ne répl ique point 1> 

r ont esp6r('r l<>s premières plncc:>s nnx 
Championnnts. Qui fera pn1·liE' de l'tlqui­
pe du Lif;ès i\ Lyon. à ln P entecôte ? 
Pourquoi J)llS loi. benjamin ou junior, si 
tu es COUI'ageux ? ... 

Le clnsscmcnt s'opéra t.lnns l'or<kc ~ul­
vnnt : 2< T ; 2• C~r ; 3• M ; 3• TB ; 3• TA ; 
1•• T ~ 3• Prof ; l'• C)l ; 

3• C ; G• C ; 2• Prof ; 4~ TA ; ·~· • Prof ; 
5• T .B ; ·1• TB ; 2• llucc ; G• T ; 5• M ; 4• C ; 
4• .!If ; Ge :11 ; 5• TA ; 5< C. 

Une marge rt.\dnite, de '•0 points sur 
700, sépa1'ent l es huit r, t·emicres équipes. 
C'est. la preuve de 1 excellente vnleut· 
physique drs classes en présen~c. 

Le 18 1\lnrs, dans son comphm('nl au 
F rère Directeur, Je011 Le Douce liVall 
bien raison de s'expttmct· ainsi : 

Si, orâct a ries va1/lant s, la Fran te se t·edres.,e, 
Nous serons .,on ~·•fJOir, {J'étnissanle jeunesse. 
J.a (ort~. la souplesse et la ufr ililo' 
P rouveront, pat· nos soins, lrur effiraciU. 
l).ans nos corps vlaom·eux, lt.~ dme$ uiuronL 

(.wln~s 

Car un san!T 11f{ et· p11r cou lera <lan.< no.• 
[llelne.t, 

Un sang cleut llll ftl, par lts rirh~s appOr/S 
Que lu i procurera la .prltllgne df.t .•ports. 

.... 
Pour clore le Trimestre. 

Rkn de mieux, 'sans doute. (Jile ln 
prc!senlnllon d'un tllm. C'esl cc rrul . n 
lieu ce vend1·edi soir .Yf .llln-.ç. Dil'C que 
le lechnlcotor : Les Indompt és, C'lllblllla 
toute l'assislancc serait. exag~r·(l. Lïnlé­
ret manlfeslé pOIH' le n1m marqua une 
progression ascendante des bancs d'en 
haut ,·ers cctix d'en hos. Xt1onmoins. 
tout le monde se laissa. CllltJOl'ler· par 
des chcvauchét•s cndial)l(l('s c·n11t porlanl 
avenLures eL lnlt•igues co pl i \11111 cs. 

NOUVELLES 
DES 

- Joachim ~e .l[OI'I'er, de n:lUtl, n 
occn.slon de passc:r it Quimper• de lcntps 
en lemps pour li\Ter des ca i~;;es d'ern­
ballage oux usines de consot·,·es de ln 
COle. Il est toujom·s agréable de prtlsenler 
Le Lil,ils it cles camaJ•adcs ou cie t'lltmtcJ' 
des som•enh·s avec de vlelllcs connnais­
sanccs ... 

- Joseph h'emaléguen, de Kerlaz, ct 
~on oncle M. J<ernoléguen, nncien du 
Lll<cs de 1905-1907, deYenu "Ranchet·" 
dans l'Ouest canadien depuis de longues 
années, parcourenl le LIJ(èS J 950 avec 
beaucoup d'intérêt. 

- Cuy Foucltel' manie nssez dextre­
men~ pilon eL morlieJ•, et mélange assez 
discrèleJncnt les dt·ogucs pom· cspC:rct• 
êlre un jour un excellent pllO.t'utacien. 

- Vous ne le saviez sans doute pas : 
le nom de Jean I.e lll'ls, lngénlcm• E.T.P., 
frère de Corentin, de Pouesnan l. restera 
dons les at·chives dépn,·temenlalcs des 
Tmvaux Publics cotnme élnnt celui du 
père du nouveMt pont de K!Jt•inet• (Plu­
guffan) . 

- ;If. Ferranr/, (llè\ c de 1900 :1. 1903, 
sait loujotu·s mcllre de la gaîté dans 
I('S t•éunions ouxquelles il participe. Les 
anciens d'avant la del'lliëre guel'l'e g:t J'­
dent un excellent' souvenir de ses fils 
:1/allt icu eL PiCt'l'e, ce det•nicr, mort pout· 
la France, Il Plu,-ignet·. en 194!,, 

- Joseph ~éna sem hlenttit. un trou­
pim· moclùle ; mois le braYe J o. no se 
raiL pas d'illusions ... 

- Renll 1/llna{{ prendra au~!'! son tour 
en Avril cl, en allendan t, se repose à 
Plogaslci-SL-Get•Jnnin. 

• L es Scouts s'éclairent ... 

- Oéro1'<l Ollivier r~L sorti diplùmé 
de l'école cenlt'ale de 'l'.S.F. Ort\ce à cet 
excellent technicien, il n'y aura plus 
bienlùt un seul po:;le en Jianno à •rré­
gunc. 

- ·,.Le LéMrd Vert • s'échaurre dou­
cement au soleil d'Avril il mi-cùle de la 
t•ue des Douves, Quimpet·. Une visite à 
Jean Col'ollcl', en son échope, ct vous 
saurez ce que c'est qu'un artisan sculp­
teur -cnsemblie•· qui a du goOt. 

- François Pliquet et Yves Plouzen­
nec, de Guingamp, tt•aynlllcnt nux usi­
nes 'ram•ez. S'ils sont plus libres qu'au 
LikOs, ils emploient leut·s soiJ•ées ~ 
" l>ùcher • en commun dans leur cham­
bt·e. Ils reviendront au Lik~s en AYI'il 
rcvoh· letu· cher atelier. 

- Etienne Pérodcau est heureux. de­
!'tlgnnlct• que dans ses multiples pérl­
gt;lnations à tJ•avers Ln Bretagne, Il ren­
conlJ'e de nombreux. A. E., lous profon­
dément allncliês à lem· école. Ln revue 
Le L1/d:s est alors l'objet d 'enthousia.s-

. les cotr~mental res · 
- Guillaume Hémon qui tut 53 ans 

adjoint nu ·maire de Locronan a pris: 
ranr; celle année pet·mi les vétéJ'ans Ll­
ktisJens qui ont acheYé leur iû• lustre. 
Oucsl-Francc, dans un 3J'liclc exaltant. 
la belle carril:J'e cie noire nml, signalait 
qu'il errMtunit chaque année, malgr& 
son ilge, le déplacement de Sainl(H\nne­
la-Pnlud. pou•· accompagner nu tum­
bom, la r eine des Bretons clans sn mar­
che triomphale ù t•·avers les dunes. 

N. D. - Les • .\'ouvt/lts • .•ont anUrfeu- • 
res -au dinwnclle des Jlame<wx. 

Naissances. 
- ~Jm·tlnc, i• enron l du D• A. L'" 

Floclt, le 21 Jnnvlct·, :\ Clermont (Oise)_ 
- Phlli1lPe, rlls de Alain Qw!méré, 15~ 

r ue Tonmerit, Colet, le 15 )lars. 
- l'l'ronlquc, fil le de Piet'l'e Le G1·anà~ 

Concat·neau, le 21 Jllar s. 
- Jacque/luc, sœ4_r de 1/em·l Le Fur, 

de ~· C., à Penos-Cull·ec, le S Mo.rs. 

Mariages. 
- Robert Aasel, do Douornencz. et; 

Renée Oour1·ot, en l'église Sact·é-Cœur­
de Douarnenez, le 28 Mars. 

- René Le Gmml, de Quimper et.. 
Anne..tllul'le Le Ouyacler, en l'église pa­
t•oissialc de Guiscl'lff, Ill 10 Aull. 

Décès. 
- Joseph Pénel; ancien élève, rédac­

teur en cher du Pt•ogrès eL du Courrter. 



Echos d'Indochine. 

Nous aYons re<••• du Fri:1·r Cyrille clc 
Jl1sus (dii'C<:It•u•· ile l'f:: ro lo c.lc ' l'hu -IJ.ue, 
près SoTgon) •. qui 1"':-~·· l'.tn c.lct·ntc •·, 
plusicur,; mms an L•k•·,;, une longue 
Jcllrc qui ll'"!uc une t·o•l.tlfu•.• r:~;:_ !elle­
ment. l)l.'s:;lml:<l~? ,..,u· l;l "''":t'•vn l'Il 
Indochine'. ;\pl't•s :l\'Cth• pJt·lc de la 
~;rnndc !JI'O"I'<!I'ill.' aclu~llc dù sou l-la­
ulissemenl, il ajoute t>ll c!Tcl : 

"Vous Yolls ctit·rz pl'u l -l'll'~· : i1 c1uni 
hon CI!S p i·Ogl'(·~, bi lv pn~·s (':<( >'lll' I l,! 
poinl cl'•'lt'c comul unl:<t . ! Je suprosc 
que les joumaux de Fl'.lth·c O!ll heau­
c:oup l13t'l ol .:t•s (1.)111Jt'!l o.lCI'Ili C'I':', de 
l'Aslc ù11 Siui-E~t · f'l c.le l'lnJoehinc en 
pat·llculict'. it t'Il ju~l'l' Jt31' lt>S ~om­
breux c•xlralls •·cpt·ot.l uils tians les JOU!'­
n:wx loca u x. .J'ai l'irnpt·e::o · ion. cL Je 
ne sui<~ )t:l:< le ;;l'l!l ic pc·n ;;t>t' . ainsi. ~11e 
les journ:mx de ft•:Jncc cL tl l ndochmc, 
r.omtcto ou;;:<i les pc t·sonn nlilo.!s o rncte l­
lcs, d t·amnli,.C'nl cxag<i.t•,1n tc.nt la sl~un­
lion pom· in Uuc.>ncct· 1 o plnton pul!hr[ue 
nrnôl'lcnine rl olllenh· l'n ppul c fO~ace dt!s 
U.S.A. : il SC'mblert~iL qu'ils aiC'nl l'P~U 
un moL cl'orl.l rc d :lns Cl! sens. En lous 
C3S Ici. he:~ucott[) do choses sc sont 
améliot't~<'S depuis dix-huil. mols. nolam. 
mcnL ln tit•culalion t'•lll ll ~rc. dl'\'enuc 
llbt•e cl presque sans dtmgc•· sm· de 
longs lllnt!t•airl'l' : t'l'gr·c!'slon. nc>ll l'! du 
tcr·t•ot·ll'ntc, r aclnCD.ll,m complète de Yns­
tes 1.onrs, C'XIcn;;!on con~i<h~r·ahlc des 
c:u ll ut·e!', t·cgnln de sxutpalllfc JtOIII' les 
Prnnçnls .• \u Tonl\in, qui ôtall la t'tiglon 
la plus fannliso.!o , pc·c~<otuc touL le della: 
avec ll's 4/5 de ln populallon. a l'lu 
arraché par laml>e.'\ux nux \ïcL Minh Iii 
no leur resle plus guo.,ro que le r\or·o.J­
Ann:~m cL ln zone de Qulnhon). 

Ault'() S\'111plo)lt1C ftl \'OI'IIhlo : noii'O 
école de 'llanoï St" consltlo1t·aiL assez 
pr~l:<po\ rc :wanl 1 !>4!'\, a \' l'C 700 •"l •'•ws 
r ôpnrll;; en trois f:ll'(~lltJII!'I. ln ~c.rllon 
r,·o.nçn i><c com plo nt tnohts tic :lOO clc\'C'S : 
t1UjOIII'Ù'liuf CliC NI COIIIjl iC 1.200. Jli'!'S• 
oue lou~ d es ,\nnnmllc!'. cL hien r1ne l~s 
i~rèrcs soient lous .\tlll lltn iles. les filmtl­
lcs ont d eltland•! que l 'cnsclgn~mcnL ~e 
donne exclu!'i\'cmcnl en f1·nn çnts <leptus 
le ha 1111. r\OII'C o1C01è de l!Oipl~ong 1]111 
avait dt) è lt·e fl't'n'll1e l'li I!Ha. a N~ 
J'l'mise i1 ncouf. 1·e fJill n rnlt'ainé 11110 
d l!pcnse dol plus d<' 1:1 m il.lln!ts ùe 
rr·nncs, l'nnnue t'oct\'C t' t l' rn lllfiJnt·tlo pa t· 
lN! IIHI C tlllliltl~ dl' g ucl' rc. n tnls nu:<sl, 
jusqu'it cnnr..uJ'I'Cru!e de :1 ntill!ons. pat· 
les l'OII~rr·iplton~ dt• ln flopulnltnn ft :m· 
çaf~e. cllhtul~c. :~nut~llllt t· . L't1colc, ·~'.':­
vct·le en Septcmlwc 1 !li!l. compte dl'Ja 
!iOO élh'l'S. rL li1 Clll'rt l'<'. lu us lt•,; p:t"''•cnl !l 
nnl d emondé que toul l'elt::.el!.'uemcnl hC 
donne• en rra n~;:li:<. 

AIIII'C SÎJ::IIC hplhflf!<l(' : ·"·~ l'o1n:;lt'lll': 
tions ncii\'C'!'. J :lllwls on 11 n aui:Ull l.i;ll t 
io ~nïgom . ni :1\'CC\ 11111nnl dl' >'J•Îl'lldCI!I' : 
tiCS s •lrirS till" ln!;CttH·nl!': (l•llll' r~cltl (>~ 
hOIII'~I'S d an;: IN< (JI!flt'lll't'i\ t''\I'CIIll' tr!II<'S , 
t:C'IO. Ill' !'l' o'ftiUJII t• JIO ~. t• l :111. 1111111!" tlllC 
riur\nonlaillc ùc gr.1mls htnltlnt(:.'!' ." G, 011 
~ (. Ol(t'" ~•Ill l'li t•lc:lllll\!1', Ut \ 'IC t·Co­
nomlr(lte le11tl il •:•·th!\'(' IIÎI'. n o!·n•alc : 
t"<pn•·t:llinn. rlrc·ul:tlrnn r oullo•rr 1111<'11~<'. 
h nlhS" rnnsflh~l'.thlc d t•;: prix p.lr ::.111lr 
ùe l':thonc.Jnncc tics JH'odull:>. 

Danse macabre 

LE LIKËS 

•• 
ltl ~~tison d~s sJlOt'l~ collcrtlrs 'l'lent de 

s':ll' h C\'tl' et nous donnons cl -apri:s le ta­
bleau des l'~sullncs oltttnus clnns les dlvrt·­
scs rencont res en Foot-Ball et B::~skct-llnll. 

FOOT·D.\LL 

DEXI.Uil:<S ' 

21 Xov. - LIUs ~oolit'<' Snlnt-Gnlll'fcl. 1-:l 
1:.! Janvier. - Llkës- Snint-Yns.. .... U- t 
19 Jmwi~r. - I.l k~s- Snlni·GnbrieJ . . . . ll·l 
20 Jctuvia. - l.Utès- S'olut-Y\'CS • • . . • U-1 

~h:<t)lr.s 1 

21 No11. - Llkt's-S3Int-Gnllrlel ....... 1-t 
1:.! Jmwler. - f.lki·s- Snlni-Y\'<'S . . . . . • ii-:1 
19 Jr11wiu. - Llkés-Snlnt-(l:lbrld . . . . ::·:! 
20 Jalloiat·. - Llki·s-Salnt-Y\'eS 1-1 

C.\DETS ; 

21 No11. -· Lik~~- Snlnt-Gnhrlcl 1·2 
~ D<'"· - Uk~s - Snlnt-\'\'CS ••••••.. • ~. 1 

10 Ft'vri~r. - Llkès- Sni nt-Yves . . . . • • 11·0 
10 .1/al's. - Llltès- Snlnt-Gnlll'l(·l...... :>-:! 

Jc:ooons: 
2 1 No11. - Llkès- Sulnt-Y,·es 1·0 
1:\ Doit•.- Llki·~-Snlnt-Louts 0-1 
12 J t /11 ";,.,., - Llk~s- &ole l'\oc•mnte.. :.!-1 

9 ,!lars. - Likès- S'nilot-Louls 1-J 

DASI\~T·D .\LL 

:\hXI:.lES: 
11 n,•r. - Likës- Snlul-''ws ... .... . 
10 Jcuwitt·. - Likès- Lye~•· ........ . 

C ,\OC;TS : 

22 nb·. - l.lki•s- <;r-.lo~. Concnrncnu 
1:.! Jtmvlrt·. - l.lki·~- Suhtl-nlul~e de 

l>uunrn~u('z •. .. ..... 
20 Jan~>iu. - J.lk.-s- Ln Crolx·Rouge 

•le I.umb~ullee, en 
l'Inn!~ elu 1-'lnisti're. 

2 J.'étnlrt', - T.fki·s - C:ont-n u-Doc'h 
tC.ôlt·s·d u-:\ Ortl)," en 
l leutl ·f.lnole de DJ·c-
tnguc ............. . 

Jt'XIOns : 
1.i Do'<'. - Uki·s· Slllnl-\'\'<'~ 
Il! llo'c. - l.lkjos- :O.nliH-Y\'t'S ....... . 
1:! J11110. - l.tki•s- Saout-Y.-es ..... . 
l !l Jcuu•. - l.fki·~ - J.~·c·r .... . .. . .... . 

!1 )o'hn·in·. - l.lki·~ • l.~ ,·è~ ....... . 
~ .'1/CIN. - Ul;i·~-&-t1le '\ol'lnnle ... . 

Consultntlon 
du • Médecin malgré lui » 

:1:1· 1 
a:t.;;2 

:; 1- 0 

27-l:. 

:11-11 

11 -1) 
1:!·:!~ 

1~<1:1 
:1; .;au 
l!l-:1:1 
:l.i-~G 

ij. 
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Cross- Country 

Le Lfkès, charrfplon de F rance de Crossw 
Country pour la 3 • fois consécutive 

en Cadets et J un iors. 

,.J .-R. Br iand, 2 • en Cadets. 

A :\It'lz en 10·18 tt il Lyon en 1949, nous 
(\\'lons la eom· letlon légitime que ln vletou·e 
nous sourirnll. Celle nnn~ 1t Chartres, nous 
o'o"ions que le désir de bien foire. 

l.es CIHtmplonnnts de BNliOgnc ont été ett 
cll'eL une SI'Osse déconvenue. Après un 
,·oyoge co cnr, pénible surtout pom· h•s 
~llnhncs, nous nt·o·lvlons il Drest oi1 san~ 
~chnutl'cment préoloblo sull'isnot, les Mlof­
lllcs élo leot éc•·nsés sans fournir leur coursa 
habituelle, les Cadets bnttus eu.." aussi, ct 
lt's Juniors ,·aloqueurs d'exiTèmc justtsst·. 
l'nllnlt-11 conclure que les Championnats du 
Flnlst~re-Sut! nous avalent Nrcés de trop 
doucu Illusions? Je ne lt> pt>ttSe pas et les 
Chnmplonnnls tle Frnnce sont venus prou­
ver hruc•euscmtnt que ln défollhmcc génè· 
c·nle il Drest éta it duo a ux clrcons lonees 
<tè fn,·o,·nbles du \'Oyage ct d'un purcou•·s 
lnusllê, tenant ph1s do ln ll'nnrsée de vlllo 
que de ln 'l'rate course ù t•·n,•ers 1::~ compn­
gnc. 11 11 fnllu en tiTel courir à Drest sut• 
du trottoirs ct dcA ntc~ oi1 ll's \'olturcs no 
s'nt·rëtolcut pas pour :llllllnt ! ... 

l'\ous n,·lons donc pout· Cl1nrlres une 
~<Jlllpe de G .Juniors et une équipe de Cndtts 
snns l'~mploç.llnts. ~e qui lnlcrdlsoiL Ill 
IIIOindt·e dérnlllnnce. En .Juniors, l'équipe so 
~OmJtOsuiL tic : 1\ei'J•nt1/en, Anr/ro, Nérlel /ec, 
Lr Meu•·. Sic•ot ct Gou:lt•n, tous juniors pc·c­
mière onn~e. el en Cncl'cts : nocuel. Dr/anol, 
(;nf/lou et Go~t~•u ... c'rst-ù-cllre ... !l'ols SJII'In­
t~rs sm· quatre ! ! ! PoU\·lons-nous csp<'rtt· 
mie<i'C qu'uu.c pince d'honneur linos cu 
contlotlons? l'ne chnnre pourt:aut nous ru­
toi! : l'uliiL<alion osh.ocleuse du p~rconc·s. 

L<'s dix cotn·eurs. nccompugnt!s de Fro•re 
Florhloy ct ~1. Drrno/lle ... et des "'eux de 
lOUS lru•·s rntnnt'ndrs. lll'tnnc·nt le lrnh.' 
pou•· Chnl'il'r~. \'tndrrdl 10 :'ll:oc·s, n 
21 h. lii. Yo~·nge d'c nu lc, fn tlg:mt crri<'S, 
ounls 11111 nous prc·mrt de o•t:Cupérrl' tc·nn­
qufllcuocnt trans ln jom·n•'e tl e snm~dt .. ;. 

lA' t1·m·é de C:hnrlrr~ t •t dur. <hll orole. 
c:•rst le •~•·rn l n hnbllucl des grand$ ~ro•• 
holrc·n::~tlon:m x ... le ll:lrNturs Pujnmn ! nmls 
11 r•t p:.uslonnnnt. hnn~:lurr. lt llc' pnl'l sut• 
1~ Scnrte du \', S. Chnl'lt:lon, su o· Ir~ hord• 
de l' Eure, puis une grimpette sé\'(· re N t 

Danse macabre 



Nos artistes 

Mus-IJol~ cl 'tu\' lr.:m 500 nti'll'rR. Su o· le pln­
t r uu qu i borde l'Euo·c ~t annonce lu Jl1'11ucc 
l ll'lllllCUSC, 1.300 llll'll'CS nhso lttoiiCIIL d~l'tlll· 
verts ct 1\\'nnl le relom· sur le Slttd.t. uuc 
drllt'cute ' 'CrtiginNISC clr plus etc· 2110 111~f rrs, 
un \' l'Of tohoRgnu! Un tour. de 11IStr, ' ct c'c>t 
J'orrl"~e. T.cs Caclrts ront une fols cette 
boucle et l<'s Juniors. deu:< fot~. f'our t'ru­
t rolnem·, Il y 11 possibilllé d'o;t re it 1 roi; ou 
<J URtrc t>RSSJlftc" dliTêreuls pC'nthmt ln tuo'mc 
eoursc. C'est l'ldlal. Cc terruln fut pour 
n on5 un gros soulagement. Là uous puu­
' 'lons su~tnrr. Ln côte, IIJII'èS Ir cl~pllt'l, ~C)I'IIIt 
O\'Olée trop rnpldeme:nt pnt· les lmpr~­
' 'O)'nnt8 et ln clr5eente dnn gcn•u8C rfTrnlernlt 
l es courcuo·s fut lgués. D'h nl>lt udr, lc5 Lllu!­
~lrns nltoqurnt en côt~. Celle fols, Il fnllnlt 
11 11 nquet· rn drscrntc. Cinq fols, s i:~: fols ore 
suite. chnquc o!q ni1>e dé,·utc à f ond ete tro ln. 
f::n p lcfttc vilcssr, Il fnut touo·nrt• court 
d r ,·nnt u n muo·. Ou t••·cnol du ,·lr:•J.(cs o·cle­
" és. connue Il \lont lt'ry. C'est pusslonunnl. 
1\'itltlltc rléchl r c ~~ chO IISSUI'f. /lflrtttl :<r 
f oule une che,·llle N Gon:ien est cmhnrrnss~ 
(le ses lo11guc!l jnmbr•. 1\ervtJtlrn c'rst un 
touk ... mols le t•lus t-nt>lde est •"•'dt/lee. Il 
r •·end ,· lngt mi·t res à tout Ir monde nn 
com·s dit premier essai . On est ruchnnt u ; 
d!'lnnfn rein Ira ... 

Dimanche, chnruu pense li lu tnrllfllll', rt 
p cnclnnt lt\ messe drs Chnmpionnnfs, clnns 
Jo r o·ypto ri~ ~oh·••- J)nmr Sous-Trn·r, lrs 
l .lk~s lr·ns oiTo·e nl INII"s nm hltlon• N t rX•\'O to, 
ronun• ces t>è i••J·ius dn ~l oyrn-AI(c nfTrn lrlll 
.1 ~111' d ésh• dr \'Oir s'élo,·co· cr llltlKIII fiquo 

joynu, œuv•·e du plélr, qa 'est ln cnlhroh·ole 

dcl.~h ~r6~1:.:,;!'1. r;t pris p:ll' lrs crossourn 
dous d r& fumillrs. C\•st Ir tuomcul Ir plus 
• rfiTfrllc ... Ir• cstuut:tc$ llt..~~lcns ur ~n ,·rut 
I(Ui-rc r~slster oux gàtcries .. l''n-t-on )'10$ 
débanrh~ Ir chompugnc rn l'honnrtu· d 'un 
de~ nôrrrs? 

An SltHie, c·~~t l'o'mot hm h~hllnl'llr clr\ 
d épnrls. I.e go·ouul momNil n•·rl\'e... l.rs 

LE LIKÈS 

Les... ferrailleurs 

)llnhu~s ~<m t 1111 prcmlrr surci•s ln·cton. Ln 
Croix-Uouye de Lflmb,':cllcc l'Nnportc in<li­
'\' ldnellcmcnt N pur é<Julpc. ~lois les Llké­
~lcns, s'Jis Q\'Ofent vlé quoiJfl(-s, seraien t 
prtlbahlcmcnt nrrh ts prcmlcrs ou seconds. 
Et c'~st le tour· des Cndrls, bleu déclc!és à 
se défendre jusqu'au boul. 

~oll·e po·emfer lm! rst de prl'ndre une 
re,·anchc su1· ht Crolx-Rouf(c de Lnmhéullcc, 
re qui plucrrulr CC'rtnlnrmcm l'~<polpe ru 
bon r ang dons le classement général. 
Rrl<md est lt' plu~ docile, nocuct le plus 
lmprcsslouunblc, Gu/1/ou le phu ... évaporé, 
rt C.cautc fft'n cc q u'Il pourt'o. c'est certain. 
Lo cou •·sc dc!peud dts deux derniers. Dien 
pincée ou dépnrl, l'éqlllJie s'cm ole ou coup 
<le plstolrt. Guil/n u gnlopc en t~le. l)rlond 
le •·etlrnl, Go,utc prend n'~olumen l lu foulée 
de 8rlantl, ct Jlocuel rsl seul, un peu 
enrermé. On utUHJu e ln côte. Selon ln coust­
gue. on snll le train. J<11cutl re ,·lcn t hien en 
1~1<', mnfs Gni/lnn o clrs dlfTlcultés ovcc sou 
rslomac. Dnns ln pluhoe, Gui/lou fait des 
tfTorts désespérc's pour r<'strr en contact. 
Ju~qu'Jcl toul ,.u 1\ pru pri·~. &t l 'on aborde 
la d'eso:cnte : un groupe de six coureurs 
11\'Ce 11ricwtl tt Goal'tC qui fnJt une mognl­
flqur course, cclle qui ccrtulnemem vaudra 
1:1 v icloirc, pu is /ltJt'UCI lt'gl'rcmcut attardé 
ve rs ln 1;;• p ince ri Cul/lou {fUI unvlguc entre 
Ir lifle o•l le /Il'. El Iii, COilllll<' Il ;\lctz Il y R 

clc•ux uns, llrlnnd. r<'nRissu ut pnrfollrmcnL 
aux cncour·agrmcnts, dému o·t·e f il pleine des­
ren ie, ,· [rut rn l~tc, pns~r. pt'<'lld Jllll8 <le 
RO m. nu .&•. Srul ttll concuo·o·c11l n pu suh·rc. 
llocriel à son 1our cntntnc ' ln <légringolnde 
1'1 ,·lo·nt sc glisser dnus lrs elix pr·cmlers. 
f:oauu sc cramponne ct Gotlllau luî-mèmc 
rcprPn<r, uuc quht7.aluc de plncr~. Le spec­
tnclr dr crlte fln dc coursc c~t ,· rn lment 
<'tonnaut JIOUr un observateur : une meute 
qui. snu( Je prrnolrr, rou•·t pour nrrlvcr, 
mats sans .. ·olonlt' C't AAns ûn tc : et par 
nllfPIH'S, l'l'QIIII'C olu Llkh <1ul fui ln seule 
il rrgnsner IIOiolll<tirtm~nt drs pollols à 

M. Le P invldic remet les Coupes 
aux èquipes gagnantes du Championnat National de Cross 

L'orchestre ... 

l'clldl'Oll J)t'é\:1~. n\'ee unc nudu~e réfléchie 
qui u ell e seule vaut b ien une ' 'lctolrc:. 
nr·/11 1111 fulbllt un pru sur ln p late et, 
second, but de tolu ses camarades bretons. 
Ce que je pcnsols rsl orrh·è ... Briand aura it 
éto! celle nnnêe Champlon de France Cadet 
sïl s'était entrniné l'année dernière. 

Oés l'tm·lvée •l#s Cadet!, on ne pense 
qu'nu:< Junior~. lls sont ~urpris sur la lll!ne 
rt c'est ln d~bnndode pendant le premier 
kllomHrc. 1\trllotltn, Andro, Gon:len pul~ 
1\'ëde/lu. Slo:~l rt Le .lieur sont bien grou­
pés, nt:lls ... cuire 1~ 200 ct le 700 1 D y 10. 

h eureusement deux boucl e~. At tend ons. F.n 
l èlc, le rythme est Iri-s sé"he, mols Il n'y 
a pus d 'é<prlpc gr·oupéc. Seule le LIJ<b. 
pns~c "''<'C Hervotlen , volontulrç, Andro qui 
s'aecl'ochc, u tul lt l'nlsr, el L e Meur , tri'~ 
régu lier. ;\lots j'oltcncls n\·cc anxiété le 
•1• homme. lu riPf dr cette: cour·se, ct Slrnt 
o\'ec i\•idclltc rn dlfficullé est vrolmcnt trup 
loin. (;oll:len full son posslblr. mols le cflf­
par t mplolc tL ln coll' lui ont coupè l e~ 
jambes : Il ne foui plus compter sur lui. 
Dons lu. olrst~•nte dr ln prcnll~re bouclr, 
comme prê,,,, chncuu Gagnf' de dnq à d ix 
places. 1\trt•Mim rsl truit e' dr fou par '"' 
spcctuteur, ,,·~dtlltc en calopulte u n autre 
qui, furieux, lulcrromprolt Yolonllrrs la 
course pnur un round de boxe. mnfs Nidd­
lec u'n p:1s le lrllll)s ! La posllion l'SI netlc­
nwnl uméllorée. l'lu~ dr vlngl points ont ét6 
gagnés dnns ln 1•• descente. E l cc que nous 
U\'IOII S \'Il r u C:nclf•ts, SC l'NIOIIVCllc Cn 
Juniors. Un groupe cre cinq à six little avre 
achnrnemcnt pour ln première plnee, put• 
dt-t'l'Ière, rien ... AAnf lrs Llkc!slrns C(ul Jtr•­
snotent point par point dans la longue eôlr, 
pnls .prl'pnrrnt l'esiO(udr nuale des Pari­
siens el drs noubnlslcns dons la 20 descente • 
Ktruotlf'n l(nJtnc trois Jllo~t's • • .O.rcdm se màln­
llrnt vrr11 ln :!:ï•, mnls l.t .11~11r, Sfcol, qui " 
li\ché Sroltllt<', C'l s;dtlltc lui-même, remon­
lt'nt de elix plnru rhnnon. ,\ chaque pnss&jl!', 
j'ni ·fu it prr~orvtellcmcHt Ir polnlJige, "~ 
vrnlmcnl lc·s C:urlrl s, comme '!rs Juniors ont 
l(nj~uc\ l>nt·cr qu 'fis l'ont tmrtlrt, put•cc qu'Ils 
l'ont prip(lrc. l.n suite ? C'est très simple : 
nous •ommrs l'Ont<•nls C'l nous rentrons ou 
\'Utlulre snns nucunc opht lon elu clossemcnt. 
• ... Et le o·rsto ,·ous sern d-onné par ~uT­
croit ... • En cfTN, nu ,-c~lfnh·c. l u Cad~l s 
nous apprennent ln gronclc victoire, nvee 
\Ille morl(e si nellc, qu'die l'tlchéle ln olé­
faite de llresl ; rt prmlnnl qlle l<'s Juniors 
rontrncntent lcur course 11\'CC colme ct e lf11r­
"oynncc. h tureu:< ol'avolr rénllsc' un Pt.A"· 
i\1. Saudtmonl, directeur des Equipes de 
Fronce U.t..S.E .L.. nou ~ opporle pour la 
s""onde fols srs f~llellatlons ... les Juniors à 
Inor tour sont C:hnmplons de France. C'est 
ln seule e:<plo~lon de joie ole toul le ,·oya.ge 
qui èclnte. n emlse d'es Coupes b ien sOr ... et 
'l' on s'kllpse mtlldement. Tout lrnnqullle­
m~nt, on va '\'lsl ler la cnthédrale, et dans 
l e troln du retour. morL de fatigue mets 
tellement heureux, chneu 11 pense nux Chnm ­
p lonno ts d e Pentecôte. 1Gfi0 prouve encore 
que les efTor ts obscurs de l'en tr·olnemcnt 
r 6eompcusent lort~emenl e.ettX qui onl ta 
penévéruncc de s'y ostrelndre. 

A. D. 

~. 



LE LI KêS 

Escrime 

F. Louchouarn ct A. L e Friant 
champions Anjou- Be•etagne à l 'épée 

et au sabre. 

R . Huon, 2" au f leur et . 

l..u C.hompl<lnllnt~ n~u··cr, •'1•<'<', sabre 
1950 Rrtlngnc-.\njou ~" sont dêroull·s it 
Qulmpr.e•, Jllllll' h·s moleh •1<' :u nu~ - seo· 
laires ou non. Qunnp~r <·t S'ntut-llrlcuc 
;talent Jor[(cmcut •·~pr~sentês n,·ee l:l ct 
7 Ureurs, pub Xnnt~s. Lor·tent et \'nm1es .. 
Ils 1\lrent l'oN~n~ion pllur le Lll<ès de ma­
gnlOque~ •ucci·s nu~qtu·l~ 0 11 n·o~nll pense1·, 
ear Il n 'y '' gui• re plus dP deu:o: ans que 
l'un pn\tlquu l'cs,·•·fnH·. Sur quull't' ù'cml· 
Unaltstcs, Il y a lleu:o: Qutmpérols Ull fleu-

ret : nuon 2• rr Fort/ :l• ; t•·ols ù l'Çp(.c : 
/ ,0:1('/IIIIWrn l<', C:ht~rbOilllel ·1• N Jlail(ou.r 
(du L~·cét') :l•; enlln nu snl> l'r, rNis Quinl­
pôrnls ; Le Frl(lnt t••. 1111011 :1• tt Fort•L 4•. 
SI l'on son;e. que pr~4que lous ~ont C:uleiS 
OU ntc'me )lmlmcs. nul d•>UII' que l'•'quf)l" 
liu L.lltès ne sr cl:>ue r•·è·s l>t.•u uu:o: C.hum­
plonnnts de F•·nu,·r t:.r..s.E.I .. oî1 d111cuu 
tlt·c tlnns sn ral~gol'lu tl ':lge. 

ll11011, Fot·~t au ll~UI'N. l.olll'llllltal'll à 
f'~llt'c et Friwa/ uu snb!'C ~ont qunliRt's raout 
d1sputrr les Chnmplonnnts dt· f'•·nu<"t J~s 
moins de :Il an, dr l:l FEd<'rnllon Françoise 
d"Esc•·lmc. - Ht \' 01111 : cn~nr~ •Ir~ spurtlrs 
rrt-ompNis<'s du sncr!Rce de toul·rs leurs 
r(-crénllons. :\. o. 

Examens de Pâques 
111!111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

TABLEAU D'HONNEUR 

1 "' Division. 
!Jlttllt3 Elt'lu. : Plerre Cossee, Je:m-Hen·~ 

Gulllou. 
Sdenru E:rp~r. : ,.,.es :\fodec. 
Maths et 'frcl•nique : J>lrr a·c Dlquélou, Ro­

ber t Lnudtn. 
Plel/osopllle Lei/J'e& : J enn DroYol, Rmllc 

Rolland. 
Pr emiirt Classique tl .1/od~rne : Pierre 

Coroller, .\loin Guè,·cl, Alberl Gut'nl, Clnude 
P ellé, Joseph RenêYol, llrné Cor nit', :lllchcl 
Cosmoo, JocljUCS Euzen, .1en11 Guellec, J-'rnn­
çols Gn~guen, l!erYé l'ée·cn11ès. 

Pttm((t't Terltniqut : Aloin Le =-ooch, :\li· 
cbel Potlltr, Louts Le Goll, Georg<'s Corlob~, 
P ierre Grnzlnno, Rogc,.· Gu~dès, Claude Gut­
' -nrcb, Roger Scxncc, Louis l(cn·é,·nn, Coren­
Un Hénull', Claude Gu!herl. 

Z' Division. 
S econde C/(ISSique tl Modee·ue : Plrrre Ker­

guéno, Jenn-\". )fnrchand, Andrê Le :\lenn, 
J .. a n l.e )fcnn, Louis Riou . Reué T.e Cœm-, 
P ierre Billon, André Gullhu utl, ,- ,·~~ le·voas, 
René La•·,·or, Henri Loshee, Louis Le i\lnout, 
Chrlslophe Stt'phnn, Lnurrnt 1'nni!UY. Jenn-J . 
Kérourédnn, Daniel HênafT, Jenn Billon. 

Seconde Terltniqut: I'lrt·rr Do\'id, ;\lnl't'cl 
C..ousquer, FrnllC'Is Gulllou, Pierre Ronnou, 
Ra ymond Lo7.neh, Marcel Guillerm, Donlcl 
I.e Golf, :llaurlt-e I.e :-!nom·, Y\'1'• 1'••cllu, 
Jea n Cnrnol, Lou is Pt1ri:s. Jt'nn l lon tfort, 
C'..ot·entln Co•·•uc, i\llchcl Rtnault. 

3• Classique : Plern Lt' Bihan, Jeon Clthn­
rel, Pierre Gouêrou, lcnn-Bnpllsle HliSCoët. 
F ra nçois )loa·,·nnnou, Guy :\fust•llce, Y\'U 
IlodaUec, Jlenrl Kérourédnn. 

3• Moderne : ::llttrcel Oou•·hls, Froncl~quc 
Fnvenncc, Y\'es Rh·ièrc, Jfon Bonthonou, 
Alfred Gerbet, f'e·nn~ols l\llnlou, JZ•·nnçols 
Bl .. u.un. Pierre Trcussord, .\loin Slnet·, Ray­
mond Le Brb, Corenlin Doniel, ClermAin 
Gulllou, Pierre Louhoutlu, Jean Donnnrd, 
Roger Hnnnou. 

3• Ttrlinlqne A : Désiré Conon, y,.u 
Coën t, Jean-Jacques Lucos, lllnrcel De1·nard, 
Bernard Vnrlllon, Jean Qulllévclré, Alain 
VIgouroux, Robert Lonln, Paul Le !lieur, 
J ean Hcr\'OChe, Gérnrd Joncoux, Joseph 
Sleh t•. 

3• T tclinll[lle B : Ple•-re Quinq uis, Alni n 
Le Corre, Jean Rosuel, Clnude Le O•·etT, Jean. 
Pier re I.e Quinquis, Frnncls Cornlc, François 
Griffon, Roger Le Guern, y ,·es Oaoupha.rs, 
Ra ymond l!Cr\'é, Jean- Raymond Briand, 
Louis Daigné. 

3' Division. 
2• Pro[essiOIIItei/IJ : Jenn !-lèdélc~. nogrr 

Autre~. Frnn~ols Ugue n, Jcnn Gléonec , 
And•·ll Tnnguy. 

3• Pro[es3iorattellt : Je:m Suncc. Jeau Ran· 
nou, Jton-Paerrc Le Breton, Ruymond Bom·­
blgot, Frnnels Le Bre, J.ucl~n Syh·esb·e. 

<&• Pro(rssiOnllrl/t : Alnlu Le Gull, Albrrt 
L~ T ulzo, Jenn Hounrt, Emile Jéhnnno, 
Albert Pêrenno'u, l .nut·ent I.e ~aout·, Henri 
\'elly, Je nu Moro•. 

4 ' Division. 
·1• Classique : Jenn-Pica·re llcrrlou, Jeo.n 

Rlchnrù, Loul8 Le Torrcc, Y\'CS HRS<•oël, 
Louis Le Gnll , Roge1• Su·u lllou, Yns l.e 
Clech, Jean SnlnOn. 

4• Morlea·ne : Chrlsl l~ n Trtu~Sl\rtJ, l!cnrl 
Uguen. Jean-Pierre Hichnrd. ;\!lehel Pennnn­
l(uer. Jcan-Y"u AuiTrel. Pl~rrt C'.nstcl, Rogt'l· 
Crol(uennec, Claude Dnnlel . Pierre Le Grand. 
Fernnn<l Guéclès, \'\'Cs 1\ tl'hons, André Slé· 
phon, Rene Geseln. Lourent Le Mnrc. 

4• Tedlnlque ,1 : Jcnn Le Dloc'h, René Le 
Coz. Tier\'é C:ou•'rou, André !Oulllou, René 
llémery. Ro:tPr Hémon, Pierre Joneour, R~n.: 
Nlrot, Hee·,·é Oonr<i, Alexis J>ennon~ac ' h, 

Jacques Le Roy. y,·es Cu•·lou. 
·l' Tu/Inique l1 : Jcon-Mnrle 'rrcllu, And•·é 

Jnoucn, Pierre I.e Corre, Alexandre Plchn· 
Ynnt. Y\'cs Bnscoét, Louis Le Corre, llareel 
Lt<on,. André Pé1•on, Gearges Le Urus, Coren­
tin Colwz. 

li• Clnstique : Alfe·ed Delnporte, Jocqurs 
Le Guellec. '\' \'es JacqHin, '\' \'es Feunteun, 
Henri SouiTu, Lucien Richnrd. 

!•• Mor/erne : Gulllomnc Goa,·ee...._Henrl Le 
Gall, \'\'On llon·nn, Claude PaY«, Pierre 
Cnn~vel, Hel'\·c Le Dloc'h, ~lnrccl Guél(ou, 
Ha~·mond Feunteun. Pierre Le Grnnd, 1 \'CS 
I.e Floc'h , ~.liche\ Jounlnln. 

5• Tuh ufque .~ : Alaln Thou\'enel. Louis 
J.oun•·n, Lolk Darreau, )!lehel Ség~~lcn, 

Pierre Lo?.nchmeur, XU\'Itr lltl'éus, nené 
Quéré, Alain Yoounnc, Lucien Rospnb<', '\:\'CS 
Lnhnls. André Flly, Alni n Le COI'rC. 

5• Tt~.h11 fque 8 : Chnrles Le Guennrc, 
Plrrrc l. 'Hnrldon, llcnrl J\érn,•cc, '\'vrs Lor. 
\'Or, Paul l.nstennet, André Lozncbmeur, 
André Le Pen. Guy Quénéhel'\'é, Jenn-·\'\'ts 
l.e Hoy, Fronçols Trcllu, Jenn Cah·ez, Jenn 
l slln. 

6• Division. 
G• Classique : Roger Lnstt•nnet, Ronno 

llascoH, Jeon-Cinude l\cwcc, Jeun-Noël De­
loporle, P ierre Grouhel, Pierre I.e Lann, 
Albert Gillet, Y\'ts Louédec. 

Ge Modtl'llt : Maree!. Le 1\lell, Jean Riou, 
Poul Guillou, Pierre Do01·é, Pl'lmel Gnrre~. 
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Pirrt'<' L<- Gnrs, Lo :tls IlorhorPI, Jron llt'­
"'"r~·. t:~orKr~ lmul. t:uy Le c;ull, l'ani Le 
Cœur. 

U TPclwlqau : li it-lld t.nllo<''h, ,.,.,.~ Cos­
nauo. Orul ' Cul"lon . . lo><·ph C.ulllundn•, .lrun­
P i e~·rc l.r (;ali, Rngt·a· Gou•'rou, Y\'011 Kt••·­
''llr•·c. Jnrqll<'5 f\,'nnt~lrrn, Lou l ~ l'i-t·~unou, 
Pierre l\otUllt~~·>u, H<'nri Vigouroux. • 

EXCELLENCE 
1 " Di vision. 

l.r.t Ex:ut'lt"lls l-rrir:e ~ln Ill rorri!lé.t ,; l 'nri,'(. 
le.< r ,=,• nllllll 11'011/ />I l •'Ire '""'"'"" aunul /11 
1uise sou$ pt·tsst-. 

2• Division. 
Seron de Clas~iqut : .\1 idtcl Gr nbcr, P~<·n·c 

1\et•l(t~t'no. .)aN:ucs Hlons, Jcte n I.e !llcnn, 
Reni Guéret, Louis Lnn·ol. 
Suond~ ,1/(){f~rne : y,·rs )lary, René Ln•·­

\'Or, Christophe Slolphnu. 

SttOMfe Tcrlanil]lte : ~lor~cl Cousqu~r. ·'<>· 
sc ph T rmnlou, Pi~rre Raunou,. Jruu !llont­
fo rl, Jeun Le 1\orh. 

:l• Cla.ulqllt : Jlrn•·l Kt'rourednn, Cluntle 
Jé!lou, Jean-Daptisle Hascoi:'t, Robert Cri­
quet. 

3• Jlodtrtat : )lo.r~<'l Bourhis, Frnncls<rue 
Fn \'enncc, llen·ë Tnngu)', Jean Bonlhonou, 
Jenn Noblct, Yves Rl\·lt're, \'\'es Courrnr, 
André Géhnnnlu, Pnul Le Gae, Alfred Gl'r­
b~t. Jean Donnnrd. 

3• Trchnlqne A : Go'rnrtP Joneoux, Jenn 
Kcl'\'OI'rt~. Alexandre Qufm~rti, Rcn? Le 
Berre, Jrnat Drlnntl, Désiré Conon, Josep h 
Siche. 

:l• ?'edenique B : Alnln Le Corre, J>lerre 
Quinquis, Jrnn-Pir•·r e Le Quinquis, Clunlle 
Le Dreil', Rnymond Her\'\!. 

3• Division. 
2• Pro(tssfnnnellc : Anda·é Tanguy, Rrné 

fstln, .Tcnn Gléouec, Jcnn Quéau, Frnntols 
llgurn. 

:l• Pro[r.•slonnrlle : Rnymond Dourblgot, 
~lurcrl Mor~, Pierre Monl to1·t, Alexis Diou Et . 

4• Pro(eUillnne/le : F.mUe Jëhnnno, Andrë 
Le Gros, !loger LoMne. 

4• Division. 
1• Clnulqllt : Jun-Plerre Jlerrlou, Jcnn 

Riehar<l. Christian Collobc-r, Yves Rnscoët, 
Roger Strt~lllou. 

4• Jlodrrnc. - Henri Uguen, Yves R erhons, 
Jcon-Plc r re Hkhord , Ro((ee· Iloa·lou, Hof(Ct' 
<:ro:tue11nre, Chrlsllnn Treussnrd, Jean llé­
''ellee, ~llehcl Pennnnguer, Xavier Lt Gnrs. 

,, . Tttl•nlqut -~ · - Jacques Le Roy, \'vu 
Cnriou, Jean Le Bloch, René ~icol . 

·1• • T•rlenfquc B . - Alnln Jnn, Donlcl Du­
rel. And•·~ J nouen, Jcnn-~fnrie Trcllu. 

&• Clnulque. - 1-lene·l SoulT~· Jncquu Le 
Guellee, Andr~ Hen·ou, y,·es Feunteun. 

5• Jtoclertu. - Y\'on :Mon•on, llcnrl Le 
Gnll, Jacques Damian, Claude Po\'P<', ~lnrcet 
Ptrcs~lui, \'v~s Lchee, Roymonù Ftll llleun, 
.lrnn-Cioudc Le Corre, ::lllchel Jourdnln, 
Pie~·re llodénnnt, Plenc Conévet, Rrué Le 
Ro~·. 

5• Tuhnique A. - Xa\'ler Hérêus, Louis 
Lounru. 

5• T~/lllfque B. - Poul Lnstennrr, Henri 
Le Blhnn , Jrnn-Y\·rs J,c Ro~·. Yves l.un·or, 
Chorles I.e (;ucnnec, Henr i lifrovl'r, Jen n 
Atour, Guy Quênéhern1, Jeun Néd~lc.-, Jo ­
seph t;•·ouhel. 

6 • Division. 
G• C/nSIIquc. - Louis :llerrlen. Rogrr Lns­

tennet, .Tenn-Cloudc Seznec, Jenn-Picrre Cour­
mont, Ronno Hasro~t. 

G• Mocternt. - ~lnrcel Le ) [ell, Emile Rol­
land. Poul Guillou , Pierre Doaré, J ean Le 
C.rnnd, Joseph Cnrndec, René :\rogue!, Ro­
bert Bonenfant, Louls Dotborel, Primel G1lr.­
rec, Jco11 Juouen, ~1 nrc1•l Le Drls, C.rorgcs 
Le Pupe, Jenn R iou, Christian Bollonard, 
Je:tn·\"Y('S Richard. 

6• Tultn/qut. - Yvon }{el'\·nree, Joseph 
Culllandre. :\1ichel Calloe'h, Yves Cosrnno, 
Jenn Chnrron, Jenn-Pierre Le Gnll, J ean 
Charron, Pierre Roumégou, Robert Le 
Sn usse. 



~HEZ LES ~. V. 
Après nYoir connu des pt~r·ioùe:: glo­

rieuses el dt'l>or·tlnnlt>s d'ac t l\'ili! . le 
groupe C.V. de 1\ol r·c-Dnme du Likès 
s'est un peu replié ::;tu· lul-mèntc celle 
année. Les ciTccllfs ont diminué pnr· sui­
t c du po:::sngc des cla:::ses ùe 5• crl qua­
lriiHtH! di\•lslon. Pendrlnl l es prcmier'S 
mois. il a fallu se conaitr·e el \tî lonncr 
un peu. l\lalnlcnnnL. gt•àt•c i1 ln bonne 
Yolonlé générale t~ l au falL que plusieurs 
nouYeaux faisai('n t. déj it par·tic i.le grou­
pcmcnU; C. V., le mouYellrcnl sc relance 
peu it peu. 

Une cnmrngne I>nscalc ,.i~nt il l'ac­
croissement de ln chnril é eL de la fran­
chise entr·c lous. cl a u::-l'<i. bien s rw. tl ln 
préparai ion tlc 1t1 fèle <le P~quei'. a été 
cnt1·e;wise. Dien llU'olle n'ait )lt'Ut-êtr·e 
eu qu·11n dcmi-snccès. dt) à nncxpé­
J·ience. elle aura perrecUonné chez nous 
cc.s deux ,·crtus ([ IIi dc,•r·niellt N re cnra~­
lèrisliqucs de ,·aiflants t:\colicrs clwélicns. 

Les réunions d'équipcs ~e fonl n,,;sez 
'l'ègulit:rcmenL el appt'Citlll'lll o.ux \11 1:5 cl 
aux autres à se discipliner. ù conunan­
de•· el t\ olléh' chr·éllcnnemenl. i\lalii cc 
qui plalL le plus dans les aclivlh1s exté­
r:cure~ rrue le mon,·e'incnl n In trod uit es. 
cc ~onL les g rands jeux. Voici la relation 
que quei1Jucs-uns des pal'licipo.nts ont 
l'ail du ùcrnler d'entre eux. 

• La r oule nou:- scml>le longnr, mais 
le soleil a •·ell·ouvl! !:lon octn.t cl les qu•:l­
ques papillons qui \'oltigcmt déjà, les 
pl'imevè:t't'S épanouie!', les palils ruisseaux 
qui descl'ndent. en ca:::cadcs de cllM!UC 
cùté du cl;cmin, ranitnrnl noire go.!lé ct 
nol r'c ent r·o.in. . 

Mais ,·ofci clenmL nous la masse som­
hre du !>ois qui sc d•~ssinc ~ous ln ciel 
l)lt!u. Nous sommes bientùt, eu 'lenue de 
sport:. l~>s • vies" (des llonls de Pill>ier 
pet·cés d'un rond ) nous sont d l;;lrlllu~es 
et les consignes données. Il s'agil d'en­
I r·e r dans nol re ville nsslég<!c par l'enne­
mi ct d'y relr·ouvet· les messages savam­
ment dissiln ulés. J\Jème les plus vieux 
arb r·es n'ont jamnis vu de m~l .~e sem­
blable à celle qui se d6r·oula devat)l la 
porte. Apr·ùs relie ntlnque en masse. qui 
échoua, ce furent des entrées par sur­
prise Q1ti r,ront()r·ent du l>avar·dnge ùes 
gardiens. routes sol'lcs cie poursuites 
s'engagen t il ll'aYers les buissons: Le 
Fr·(' t·e Jean lui-mOrne n fort ù faire poul' 
J'etr·ou,·et· son monde. Les messages sonL 
si bien cachés qu'ils ne sonl pas lous 
découverls. La lulle csl phtlôL inccr·tnlne 
eL ce n'est f!UC le s~ir que les assaillnnls 
sont p t·oc!nu r~s vamqueurs. Il y a cu 
quelques accrocs (nnlurellcmenl !) mais 
on s'est bien amus6 quand mètne " 

Sur ce dernier· point J'accord est una­
nime. eL si les g r·tlntls j eux ne sont pas 
souvent ln16ressnnls RU!' le po.pler, ils 
n'en restent pas moins en réalité, des 
t ranc.he~ d" f"llt\P. exnbéronlc :l ll g r·and 
air eL au soleil dans la Yle toujours un 
peu ren fermtlc dn tr·imestrc. 

F.M. 

J,cs p floto., 1/lnMron/ re nwnéro. so11t 
dues ou:v Pltolomw>ltlcs L e Grand et 
Coui{(ès, de Quimper. 

COTISATIONS 
Membre Actif . . . . . . 200 fr. 
Membre Bienfaiteur . . 500 fr. 

C.C. P. Nantes 37.72 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Le Dlr~ct~ur : F r. PAUL. 

ba!\l MIDUB OORNO'O.t.J.I.u.ISB, QOJliPIIIl 
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LE LIKËS 

JI l Ull (' St\l'i<' de cart•iè i'~S (J llVCI'IeS 
<lUX Likë:Sit!llS (' [ dont il COil\'iNtl de SOU­
Jignct· l'iln por·tonco : cc sont les _curl·iè-
1'es commerciales. 

il ~sl cel'lain qu'il <'Xiste un nb!me en­
tre ce qu'on appelle nujourd'hul un 
homme d'all'aÏI'<.'S cl le bon commen;an L 
d'nutrefois. Ln n'\'Oiulion industrielle o. 
entra iné un boulever·scmenL dans les 
proi.'éd(•s de cli,; lt•ibtlllon des pt•(l(lll ils cl 
le commerce est deYenu nwllifot·rne et 
emnpllqné. ce qui n. a mené la spécinli­
sa tiun. LG lemps n'est plus it l,intpro­
vbalion. et le succès n'est pas garant-i 
ù ceux nui se c:roit'nl • débrouilla rlls ,, . 

Pont' èl' IIX qui veulent " pm·cer •, 11 
est nécessaire cl!l ne dëbnl er qu 'nyec un 
;l..:quls lri:s sé t·i eux. En cotn•ncrCI' . com­
me pour toutes l('s professions dont il a 
Mjil (1 1•~ prtr·lt.~. on Il <' gr·('ITC une bonne 
spt~cln l isa l ion que ><u t· une excellente 
cnlturc g~néra l c. D'ailleurs - i• l' heu t·o 
nl'lnelle Slli'IOllL - C<' illl (flt! YCUt SC 
pousser dans la- ca rl'ii:•·e n ·a; pas tnt ér·êt 
u :;c pt'Cl'SC: I' oulr·r-m<'slli'C ; on ne donne 
les !.lonnes places d e d6bul q u'nux jeu­
lit:'~ gens lib6rés lill se•·vicc militaire, 
clé.lil majeurs cl 1111 pC'u mt)n; ... 

\ 'oiei un hrrf tour d'horizon des diver­
ses C<ll'l'li•I'CS C<lllli!ICI'('iall'S. . 

Les cufl ;·cs supé;·ic 11/'S sonl consUltH!s 
1\lli'I Olll jl(l l' le~ OIH'iCil;; éli: \'CS de CCI'-
1 aines gn1 noes èt·o lt's. Lt\ l>lus élevée ct 
ln. pins impor·tn nle semble êlrc ; l'Ecote 
lies /lfllllt•s l;tmll'>< Commeni11l es de 
Po.t·is, lOS. buulcYn rd l\lalesherbes (I l. 
J::.G.) . 

Enlrc<c sm· ronco11rs; drux ll nncles de 
prrpar·alion ap r·è:~ i\1alh.-rlem. Trois an­
liées d'éludes. Dého11cht1s : banq11e. ln­
duslrie. gt·ands tnngnslus. assuranne, 
comptoirs coloniaux, S.N.C.F., g randes 
aùmlnistr·allons. etc ... 

L'Ecole des hautes El\tdes Commer­
r.,ll'llcs de Lille c~l annexée il I'Un iYersil.6 
Ca lholique, GO, boule,·ard Vaubn.n. 

Le grou J>e imporlan~ des Ecoles Supé­
l'lcul'es ac Commerr.c (Il y en a une tren­
taine en Fr·ance) distribue un enseigne­
ment bien adoplt! e t, les dc!llouchés sont 
très nombreux : sccr·c!taire;: de direclion, 
comptables. experls-complablcs, ban­
Cfu~s, commer·ce extérieur, consulats, 
etc ... On y ent.re sur conc.ours : niveau 
2• p:ll'l le du baccalaurénl. Du•·c!e des 
él udes : 3 ans a,·ec spéclalisnlion en 3• 
année. 

A peu près de même niveau, Il y a 
quelque.~ écoles ou instituts annexés aux 
ttn iYersilé. comme : 

Les Ecoles Supérieures de Commerce 
rnllach.Ses nu x Jn;: l ilnls Catholiqu1?s de 
Lille, d'Anger'S cl de Paris : 
Le~ ljtsfiluts rnltncht!s oux Facultés 

de Dr0il d0 Nancy. Ct'Cnoblc, Cnen. 
Les cfld1•es moyen• ;:e recr utenL sur­

toul pat·mi les anciens c!lèves des secHons 
commer·cial ~s des collèges l echnlques. 
L'enseignement y est pl11s aisé et plus 
r·npido el se donne rnrnllèlemcnt <1 l'en­
seignement. industriel. Ap•·l!s 3 ou 4 an­
nées d'éludPs. I('S élbves ob l.iennent l e 
C.A. P . ou le Br·evet d'Enseignement 
Commet·einl. qui comporte 2 degrés. On 
ne peut. nspir·er ou second degr é qu'après 
avoir passe:\ le premier . 

Il )' a au moins 7 Ecoles Na/1onales 
Pro(csslonnellcs qui possèdent aussi des 
sections oomme•·ciales. Elles forment 
des comtJtables, des secrétaires, des 
·~;oyaqettrs-rl?'présenUmts. 

Ces trois bran ches principales se rami­
fient presque à l'in fini. On peuL lr·ouver 
des détails précis à ce sujet dans • Le 
gn!de des r,arrlères Névcl "• • Les che­
mins cle la vie » - débouchés du bacca­
lauréat - débouchés du brevet (B.U.S.). 

• ••••• • ••••• • ••••• • ••••• 

11 t:'o twicnl de si!>"'lll lcr· ~galcm~nt les 
Mhonclléi< de la f'ublicilé, couune tech­
nkit'n : (llc;:;;illll lEHII'. l'l:dacleu r. etc ... ) 
- comme jJI'OJ,agaudisle Olt comme 
CO III'IiCI' ; ~ 

- de l'lldlelll'l'iC cl du Tow·isme. 
Tl existe des Ecolrs Hôlelii·r·es il Paris, 
•rJtonon-les-Onin;:, Clcnnout-F'crr·and, Gre­
noble. Slrasb()tlf·g. Si l 'llùlcllet·le emploie 
plu~ <le ·1:ïO.OUU personnes en France, 
ri y en a plus do 1.200.000 nui vivent 
rln Tourisme : on peuL en deviner l'im­
pot·tance ct IC'S aspects m11lliples. 

A menlionner· enfin, le Commerce ex<­
trrit:w, les L 0/1{/UCS. les ASSIII'O!ICCS et 
les /Junqw:s, que l'on pcn~ considércl' 
aussi l.Jien comme cnrrièt•cs adminislra­
liws:. 

Ainsi lous ceux qui veulent ct qui ont 
n uoo•u· u11 bel idéal. pcuvrnt accomplir 
une srlcudidc Cat'l'ièr e cltulS le com-
mer ce. Fr·èr·c IIEnvi:. 

A LA MAIRIE D'ERGIJÉ-ARMEL 
Le . 21 1\l ar~. le Fr èr·c Oircol.eur elu 

Likè;; recevait ùu mnir·o d'8rguc!-Armel, 
la notification suivante : 

!\1onsiclll' le Dirccleut·. 
.J'ai l'honncm· tic vous faire connai­

lrc que j'al ~oumls ft l'examen de mon 
r.on~cil l\luni1:ipnl, dnns sa réunion du 
2 Mat'S écoulé : 

o) voire •lemande du 7- 1-1 950 tendant 
!1 l'!lllril>ullon de subvention po11r four­
nitures !"colaires aux tllèves d'Ergué­
J\rrnel qui fl'l'qucnlrnL l~>s cours techni­
ques de volt·e éllllllissemenl : 

b) Yolrc demande du i3-2-l!l50 r ela­
Ovc 1t l'oclrot d'une l'< llhvcnll•m commu­
nale /1 volre élablisscmenL • Cours 
T ecilnlqnes ". 

.J'o.i le regt'l.'l de ,·rms rail•c Mvoir qun 
l'assemblée locale n'a pas CI'U devoir 
l'<lse•·vei' uuc sullc favor·ohle it vos 
l'equêle.<i. 

Veuillez agrflcr. l\lon~icur le Oit·ccleur, 
l'assurance de ma considt1r·ation dls-
lingtt t1e . Le Muirc : Ttl li:Po-r. , 
llliD. llalllll.UUIIIIIlU.Itnl. lllllllltD· It· Htllfi-IRiW 

cueillies aux dernières 
compositions 

- Des serpents gris grimpaient les 'Vieux: 
m urs en slfflo tlnnt . . 

- Un soir Esther dit à Assuërus : • In­
vllez votre généra l ou café de cc soir"· 

- EL Il appnrut une main qui écr~alt : 
« Bnlance:r: 1 • 'l'rop léger 1 Clovis appelE. 
expliqua ce que ço Youla.lt dJrc. 

- ... li s (les bœufs) 0\' BncenL du matne 
pas, deux amanls (pesamment) tendant le 
muffle ... 

- Le temps d'essai dure trois mols pour­
l'opprent1 et le reste de sn vie pour l'ou­
' 'rlcr. 

- Le Président du Conseil des Prud• 
hommes est élu pour six nus et renou-vela­
ble par moitié tous les trois ans. 

- Ln terre se r6trt!clt comme une pomme 
desséchée sous la pression de l'atmns­
phère. 
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N • 39 REVUE SEMI-TRIMESTRIELLE 

le nouveau Président de l'Amicale 
vous parle ... _ __ ! 

Chers A mis, 
c·~st pom· moi lill très /n'and hon­

MUI' d'être appelé it la présidence de 
1'.\mlcale du Llltê!: . Honneur dont je 
~uis très s lncèt•emcnL confus. 

J e lions il Yous expt·hnet· dès il pt·é­
!"enl mn g ralitude J)0\11' la confiance 
fJUe \'OliS mo lt!molgnoz : mals j e m'em­
l•resse do vous dJre qllo cel h onneur 
He \'Il flllS sans entrahH' t' quelques chot·­
gcs. paJ'llculiè t•emeot. il l'lleure actuelle 
ull notre devoir est do nous unir nutou1· 
tk nos 1:cote!:, s i nom1 voulons réserver 
ù nus ms l'é<Jucnlion cL ln rormnuon 
'Ille nous avon!' t'C~ti(~S dans ces murs ... 

Depuis ptusieuJ•:; années déjil, le 
Pt·(osidenl Chat•!es C:abon souhnilait 
rlonner ~~~ d c'·mlsslon . 

A la suite de M. Bolloré el dl" M. Le 
Berr e, M. Cabon pa·t'·,..ldait aux desllnC:es 
lie l 'Amicale depuis J !!32. Le hulletin 
,·ous a fait port de ~a santé déflctenl<' 
nu com·s do t'hlvca· : eL cependant une 
st: rieu!'e amrliorulion lut uonnatt l'espoir 
lil' « montea· nu Llki·s » Ctujour d'hut , c l 
il ,:;·en falso.ll \UIC f •'lc. Malheua·cus:e­
•nent, une rechulc gmvo lu t intca·dil 
toul dl'placcull'nl <'1 if e:<t vraimrnl dr.­
~clt: do ne pouvoit· l'l t'l' fl:U'mi nous. 

t:ayant O.I>Pt'Och•: d 'assez pt'Ïlll depuis 
quelques années, j ' tl i pn constater com­
llien ~n voleut· pa·orcssionnetlo c t 
hU IIHt ioe est oppa·rctêe de lous. Bien des 
rh:tnrtt'fh C» failcs ensemhto nous onl tifs 
•l'.tmltl(l t'l bien de:~ r11 ppo r·t s m'ont ~r­
llli>< do le con:;id•; r er. <'Il Ioules cit·••nn~­
lmr r cl-. c.ommc 1111 htJ illOlC comp•'· l••nt. 
drni 1. jus te cl. hon. 

.J ,, n'tnsistet·ai pas s ua· sn cntfllt'f', ~Ut' 
~on go fiL du 1 ca·•·olr. qui le f)OI'I c i• •'ln­
diet· a\·ec amom· celle langue brl'lonno 
(JU'it dissi'que à merveille. Son snvoit· 
<'n ln mntl llt•e est dPvCtHI J)resque fli'O­
V<'rhinl. Sa porfnilc cnnnatssanec des 
lois. de~ o ,.,.,; t és. d i"S 1 rx t.es lui Jll'l' tllet 
rie ~.., dh·ig<'t' a\·ec sitrelt.l dans le lliOI]Hi,: 
pt·oltllquc de notre t•:gl~talion. 

Oc tou tes ses forces. en v meltanl 
1 .1ut ,, son n<>t u co> <'1 hl<'n dn dt:voucment. 
il' J) l't:stdl'n l Ch. Cabon, ùiSCl'{·l('lllOill . 
;:n m: lwn iL eL $.llll~ fl'râ l\dcs ph t'O.sl"s. 
t~~n f ,.; a\'OI\ c nïcocttt'·, ri dans une pt'·­
•·iml<' pnt•Lif'ul!èa·enl('ul tlirrlcile, cette Ile 
tJ guet'I'P, de l 'occnpntion. de la !-lt'l'l'i•t('. 
!!)ui'ÎI"II:o<C Cl ÙtlUintii'CliSC r~~i~l31ll'~ dll 
l.il;•'~. a cont rilHh~ il 1'(•-;sot· in inl<'t't'Oill ­
pu d t' l't~oolc. 

P•' J'IIlOl toz-moi, en vot re nom il l ous. 
"'' tnt Pl'll!'c nter. avec. l'cxprc~!'lon tir 
1 u t t l c notre n!Tectucu!'e s~·mpnlhlo el 
de noh'o profonde reconnni8l'anre. no;; 
metttcu r·~ vcrux d e 1u·ompl ro1tnhltssc­
tueul , e t. fass e au Ciel qu'il nil <' ncore 
•1•• nomha·cu><e~ ann•:<'~ elevant lui pmu· 

nous perrnellrc do bêMiiricr· de sa lon­
gue cxp~rlent'c cl de le volt· tongtemp:; 
encot·e fidèle an post e ùc Pt'é:>ident 
d 'honneur, qut lui r evirnl tic droit... 

11 est bien d'nutrcs meutiJr·cs du Co­
mi té. plus (f\taltfl\os, plus expérimenllls 
cL plus di!l'neS qui a uraien t pu à jus t c 
litre !le présen ter à ,·os suffrages ... 

Leur tour viendra p lu~ tnrd. car je 
lem· nt demandé l'nbolillon de ln Prési­
dence pet'J>éluolle. pour limit er le man­
dot it uno dur~c de S nnll, eL j e vous 
dcmnndcrai t oul ù l'heure de \'Oler cel te 
modiOcalion aux Statut 11. 

Je dois toul de mèmc. t>l. je te fa.ls 
d'autant plus volontiers que 4'csl la 
si ri etc vé t•i ltl , t•endt·e hommoge ù t'nmt­
lir el, à l 'esprit d'équipe qui règne au 
l-leln du Comlt•1 •. Snns <' ux. jo n'aurnls 
JHI pt·endrc celle prësidencc. la 1..'\cb e 
<' lnnL trop tom·(fe pour un srnt, cl grClcc 
ft eux je no s uis ict qu'un JlOI'lo-parole. 
Celte union dl" voire Dua·onn r onsea·­
vca·n il I'Amft~olr, rna lga·t· l e~ change­
ment de prts ldl"ncr, l'untl•'· tl'tlction eL · 
de dil'<'clinn nh~olnmcnt n•~rl':;~ntre. 

Le Pr•~slden l n\'!<l ri<'n soM son Co­
rnll(o. De mèmc lt'' C:umlli· ne sera pas 
ga·:uuJ chose san" Ill rnns~(· <les nncien!l. 

lA! LIL<i•s, mes chers nmis. rs t une 
,.,:nltsnlton gra ndiose. C:o111nw l'rit e rn­
liH!da·ale de Qulmpm', il est l'œuvre du 
Jleuplc t oul <' llll l·r. Lrs F' rl-t'<'l-l ~unl , s'il ~ 
veulent htcn mu pcrmelll'<' l'Cil•• rnmpa­
rai!-lon, l<'s mallrl"s d'œu\Tt'. les mnllres­
mlll:on ~. Ir., dh'I"Ctcur~ til' l' cmtt·rprlsc : 
mnis nous a\ïtns •'·L•1, vous Cote;:. lous h 
la fo is. les a t• lt!:ll lls et les mouwuva·es 
qui oui perm!" "' pca·mcllcnt ln cons­
truction de l'fôitlr<'. C:hacun 1tr nous ~· 
nppor·t o sn ptra•t·f>. c t 1:1 eonlrtllulion de 
lous e l de chocun est :llljo1tll'll'hui phts 
que lamai" nt1ct>s'<llit'e, !':i nous \'nutonR 
qur Ïn biU lsosc lwave lnugl c•mtl>< enco t· c 
les inlemp(orief;. ~i nou;:; Yntllons que ln 
IIU\I~on 11111 :1 nbt'itt1 nnft·r le\11\CSM 
puls<>c C•,nllmtl"l' ~Il!' di-falllance it 
tH'curltllr no;; l"nfnnt ,; ct 1<'~ enfants de 
no<: enfan ts. 

C:'c;;t lit le ro)h' fll'Cill i c:'t' d t' 1' .\micoJc. 
Je ll'n tllt·pr·al Jill~ \'O it'l' nl lrn lfon !': lll' 

ln mlsérc actuelle de J'E,•ole libr e. 
r:eux d'rnlt·r vous C) lll !"r trouvaient 

ou ga·and t•assemhlement cht F'olgoél -
,. , ils ,:talent l101l1hi'('U'\; - o11ll flll fnire 
il' poin t. Slll' cc prohti·me. 

r.rux d'entre \'Olli'l <till out <l•·~ l'nfn nt ~. 
pour· leur don ner une (·durn tton rh\'11-
ttennP., vous connaissez le,; snt•a·il\ccs qui 
vous ::ont ilnpo<>t1s, ,·ous f:ll\'I"Z mieu" 
1ple quiconque le pa·lx 11131\ol'lrl de volrr 
llhcrt (·. 

\'c rs quet-. olhjcclifs rlolt i!'()l•icn tct• 
notre acliYilé ? 

Il y a premièrement une justice A 
obtenir, c~ ,.,,Ire a.c tion il lou:>. est nt<ce~­
~ah·r. Les ùl1J>Iaremcnts de foull.'s fa';lp­
pcnl cl inquli:lcnl les pouvoh·s publics. 

(Lire ln mitr de l'a t•ticle page G) 

Pentecôte X9SO 
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~ECU OS 
D' UN DE MI-TRIMESTRE 

Réunion des Jeunes Anciens. 

Suivant ln trndilton, olle eut !leu le 
me1 credi de Pllq~.;es. Des ~ludianlll venus 
des qnnt re coins de l~rnncc - tt y en 
avait en c!Tcl de plus it l'Ouest que nous. 
n'est-cc pas aspirant Jo Le Brusq ? -
se rega·oupenL dons l'école à laquelle ils 
h·ouven t dc!f'ormais tttnl de chat·mcs. Ils 
jouisf'cnl du plabh• do revoh· leurs 
anciens professeurs. lem·s anciens lieux 
do prH•t·c, de lt'nvotl, de t'éCI'énllon ... Des 
agapes frnlerneltes r éunissent touL le 
monde au l'lércctolr<' de 1 •• Division. donl 
on admire ln décorallon cl le cachet d'In­
timité. en même temps qu'on pense êll·e 
\'() 1111 O.tt L11\ ~S ttn peu lt•op lOt pom· 
bl.!néflclet· d'w1c lette faveur. On sc 
•·emtlmot't! llo!' souv<'nirs qui rc~Lcront 
peut-elt·o lo!gendalres t>l l'on conte des 
hisl.oirrl-l dont rcrlalncs avaicnl la saveur 
dr l'h111rttt. llo rnil un prlil tour s ur le 
lerritoh·c • annexa • depuis los grnndcs 
Yncancr.!l c l. oit se sont ln s tol h!efl. ln 
5• Division d'une pn1' l, la Musique d'au­
lt·e paa·t. El l'on grimpe,- pour la der­
nit-re fols - ~m· Ir hlockhauss du jo.a·­
dln, qui. cc jour-là. monll·ait qu'Il nvaiL 
hten sourret·t ct. qu 'il snbi!lsail AA ns 
r~p tt dt·~ ns!-'lluls nn x t·é~u l lnts l<>nls 
mo is s t)t·s. 

Assisloienl ;) la R•'·11nlon dt>s Jeunes 
,\nciens : 
Ro~n Uonncl, Joseph llt·usq, Y ns Cara­

dec, Jenn Le Foll, J~nn Grslln, Aloln Gui­
han. Aluln Le Gutllou, Rt•né L<• ll~unrr. 
.Tosct>h J\er:~ ndt·eu, Yves l .t'vénez, .lean Mou­
lin. Ocrnorl.l l'\uz, Yvr< l'oupon. Pl~rrc 
Honnou, Jrnn Houtllno·<~. ' l..ooüs lloussel. 
Jucqur~ Tr men. 

Grandiose Manifestation . 

Le dimanrhe i.~ A n·il, un m·oure d'~li·­
YC>< !'t' I'CIICI nu l"olgoï-1 oit~ se len t un 
meeting a·a,.scmhlnnt 80.000 per .. onne:­
venues lttmoigner de lrur· vnton l!' de voit· 
1 riom ph cr· ln ltllca·t~ l'COla Ire qui ne d!!­
viondm vmiment l'fr<'rlive que du jour 
oi1 la toi qui ne fnll fl:ls de ct!!Tét·catcll 
entre tell · ramilles <f\lllntl tl ;:;'agit d 'exi­
ger. n·cn frt·o pas non plu;; l o a·~l'fll 'll e>'l 
quo;:llon d'o.ide~·. COIIIIIIl' l'exprlino ll ill 
bien. <'e meme jom. 1 ~ Pt·ésidcnt ete ln 
Rt1 pnblir[l11'. t\ Lot·icnl : • L 'ordl'l' r·épu­
l.tlicain n'est pas ~eulem,.nt le l'e!-pecl de 
Iii loi. •:'1'~<1 atl;;si cl in!«1parablemcnl le 
rc;;perl de ln jnslice. • 

.0 

·~ 



2 LE LI KËS 

2 

En hour • FÊTE DES ECOlES liBRES. - 1-3) Dans Je défilé ; 2) A Salnt·Denis 1 Escrimeurs e l FoJkloristos. 
En bos : 1) Sur les ruines du blockhauss : 2) l es Premiers Communiants se re ndènt à lo Chapelle . 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIfliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIJIIIf 

Fê te de saint Jean-Baptiste 
de la · Salle. 

Ce lundi, 15 Jllui, le tr:n·nll chOme au 
Llkès. A la chnpello, on célè.bre comme 
Il convient, le ron<lntem· de l'Institut <les 
Frères des Ecoles chrétiennes. 

A li h. 30. SUl' la COUt' Sainte-Mal'ie. 
M. le chanoine Bellec. vicalt·e !l'énéral. 
nch·esse aux élèves uno sympaU1ique al lo­
cution. avant le concert dont. une fo ls 
de plus, l'Harmonie nous grntille. 

Première Communion Solennelle. 
La relraite, prêChée avec beaucoup 

d'tl.me par .M. l'abl.lé Colin, pro fesseur· 
au PeUL Séminaire <le P onl-Croix. sc 
fait celle tUln,:e au s~ncl ua ir·e v.:tl(·t·•: 
de Ty-~lamm-Doue. Comme elle l'Ut 
in t.ime, ce t te halte dans la maison de 
Dieu et de Marie· qu·on ne quittait pen.: 
danL 3 jours que pottl' vivre au !;cin <le 
la unture ou pour· •·ev<'nit• le soli· 1111 
L lk ès 1 Fcl'venle prépnrallon t\ hl gr·ande 
fête de l't1scension oit de belles erré­
montes il la cMpelle cxcllèr·onL ln phlf.li 
lie!'; 48 heu reux dll j our. Oui. ils gm·­
dcJ·onL longtemps le S0\1\'en lt• des conn­
denccs en l.re leur t1.me cl I'HOLe divin 
venu habiter en eux. 

Dos « Rt\dncllons » rllft os ensui! e pat· 
les pt'e.mieJ'S commnnianl:::, t~.x tr·ayons­
snns les modlncr· - qtt<'fcplt'S llns;:ngos : 

Impressions de Premiers Communiants. 

La soirée du met•ct·edi ;:e mon tr·ait tm 
peu ptuvicu~'<e of, snr· 1'11ol'lzon. l'on t·c­
mnrqunlt comme de la pousslt'rc qu'un 
troupeau do moutons !'nnlève nvt1C ses 
centaines de snhots rot·Dt'•s. 

Le lendemain matin. nu lever. il f<til 
quand mrlmc 111cfllcm· clclwt·s. rnal ;; JI\ 
lemps n'cRL pas sù1'. .Te commence ü 
m'llnbillcr. npt•ës avoh· nni mu toil cll c : 
on me fait un beau 1\0'llù fiC c r·aYale, Mt' 
j'étais docile comme un agnf.'au. 

On descend les osc.'lliCJ'S vrt•s SC'pl 
sept hetu·es dix. me;: camarades et moi. 
PaJ·!nnt. de ln jnm·nl'·e qui s'nnnon ~nit. ~~ 
belle pour nous et pour nos par·enl::. 
Ju~le lorsque le cfll fl)(l commence, je 
vors mn mère au coin du réfectoire. On 
entre bientôt dans ln chapelle magnlfl­
quemenL décorée de fl<'tu•s eL de ten ­
tures aux. couleurs éclat<J.nles que fai­
sait briller le soleil a pptu·aissant il tra­
vers les vi tJ·aux ... 

... Do r·etour au Likt:s. le soit·. disant 
au reYoir à mes parents, je regret tais 
que ce j our soit si vile pnssé. 

.Te mc rappellerai toujours ce jom· oit 
j'ai promis :ùt Bon Dieu de lui rester 
fidèle. 

Roget• LASTE:!O<ET (li' ). 

Le défllé partait llo la 3• Moderne. 
1\os C'icrgt's nous <!laient ùonnés quand 
n••n;; étions en 1·ang, pour· éviter le d<!­
sordre. neaucoup de personnes atten­
daient noire passage el nous al lions tout 
<loucement. Nous a u r•ions aù ()lro re­
cueil lis mnls nons ne pouvions éviter 
ù'enLcndre de nom!Jl'cuses réfle xions i l 
itropos de nos oornnl'adcs. Tandis quo 
11nus monlions i1 la chapelle, un mon-
sietn· nous fllma... • 

Jncqne:< r.u~vEr. {()' l\1.) . 

. 1 <' n'al jamais nussi ill en suivi la 
:;t·nnd'messe que ce ,jour-lit. c·~tni t un 
peu parce que mon oncle pn\ Lr·c rnisait 
l'oJrice de diacre .. Je n'a>ais jamais re­
rnnr·qlr•·· l'nltilude du sous-diac.re poi'!anl 
I'Evnrt,!l'ilc su1· son rr ·ont ; je sus plus 
lnrd qtH' c'était en s igne ùe respect Je 
rus nnssi sut'PI'is par· le baiser de poix. 
don l je ne comprenais pas encore le 
s<>n~ .. Je cr·ains d 'ailleurs de n'(l iJ'O pas 
!ri seul dans ce ca:;. J\·lals ces Mlails nè 
nr' .. nt pas empllch é de hien suivre les 
!!'t'lllttlf'!' JWièr·es <ln Snin l-Sacl·i1lcc .. . 

.\l h1•t·t r.rr.r.F.T (6• Cl.\. 

!Fête Scolaire . 

f\• s nnr di ;;oir·. /.~. Mal, l,t Premli·r.: 
Uivi ~iun entend eonll'lbuer nu,;sl brll­
hlmntenl que ·possible an succio;: de la 
~··n.nùe ke•·me~St' - je \'ettx dire. 
ùc la F-ete Scolaire - dont on parle 
l:tnl tl!'puis d t' long:< nJrJis. Toni :tltlnn l' 
dn l'l tlll t't'. S<' dt't'~scnt d<ljit hun nomllt'!' 
ù1· sf(lnds qui n 'nllendenl pl us que l:t 

· mnt·t·hnnllise. El. cllrigennt tous rel! pl'é­
pnt':J. I If~ d'une fètc qui s'annonce ma~ni­
flquc. le Fn't'e Prn-Direcleur >'aQ'aire 
nutom· de!' groupe;; de tr·avnil lem:s. lNU' 
apportant les conseils et le 111alériel né­
<'l'i'soire ... 

Le lendemain. d(·s huit heures. toutes 
les at•tivil ~s de ln veil le nu soit· r·ep•·cn­
ncnL de plus belle : il s'agit de donner· 
la (lt.>t'n ièrc m~ln au ll'avail. Des bou­
lelll c·iô sor·lles de " drl'l'ièr·c les ragots .. 

YiennMt pJ•endr·c pince sur les comp­
lolt·s tandis que sur de l•>nguei' t able~. 
des pallsscrics sont de:> objets <le> lenla­
lion bien f01·1e. EL l'on cnt('nd d éjtt 1 ~ 
cliquetis caraclt!J'IsLiquc des t'(JUt'S de lo­
tet•te ... que l'on essaye une dcr·ni<'•l'C rots 
pendant que les " m~.Nres-pêchcurs .. 
amorcent les l ignes pnm· ln ·· p(!chc mi­
mculcmse '' · 1.::1. dominant ln ~ltualîon, au 
fond de la cou•-. la tout· ii par·achul!· 
dt·e,sc sa •:illtouclle (·lant:éc. ùon;; Ir eni­
me ensoleillé du 1nnlin cl semble. du 
ltnut de :;cs qnatm·zc mi>II'C". jrlcr un 
dén ttux jeunes Lll;t!slcns. encore peu 
l'n SSII1'6S ... 

Onze heures ! \'okl CJltC :<C termine 1 ~ 
messo des Anciens. t::n un ··lin d'roll. la 
cour <'Sl cn\'ahi(' : On ha,·n•·sle. on chan­
to, on r-l'ie mt! ma : el pat·-de:-sus \out cc 
ht'ltfl. le piciHt(l l't1pan<l dans l'ait· mw 
jO~ C' USe lllUSÜiliC. !\Jnis tf\ le 50nl CI'S 
attrou pements <l:nll> les colin« ·? ! lit ! 1'\o• 
vous (1lonnez pn;; : ee rw :;opL que lc:'i ... 
buvettes 1 Qnoi ? :\'est-il f)<lS pc r·mi;; ;, 
tous res " cllc\TOnn~s .. ùc ., tr·lnqucr· • 
a\'CC de vieill es connnlssnnc''"· <lcYanl ces 
Yicux mnrs cenlcnai r·es. lérn•tlns de lew·:< 
jeux t•ndlablé:;, cL mèmc '' ln nouvelle 
g•1nét':\tion <l'aJ!JWciCier lo hon \in ou <ln 
moins lcs b(Jis;;ons r•3ft·rrlchf:..:;nutes qtll' 
l'on letu· se1·1. tm:·s de la "''~ li e <.Ir chanl. 
Eh o11i ! Les ,; lt·Ycl' nnt .. lrm· .. bu veUr 
t't eux, ccci pou1• é \'ll r r· r cncomht·emcul. 
el aussi les excitations malrncontt·cu­
scs ... 

Lrs douze coups de midi, :tf)pr:llcnt lei< 
(·lè\eS dans lelll·~ t'l! frc loh·c.,; t'C:i l>cellr~. 
oit les a llend un excellent repas ... 

L'nprès-miùi. la !;et·messr bat, ~on plein. 
Une foule ltuposnnt e. nlt lrt1t• par· tc-" 
j oJ·eux ai rs du pîek-up en mètno temp~ 
que pm· ln \'C t'\'C enùiabfil(• du " SflCil­
kcr ", sc presse autour ùc;; :<lands. 

Là:-bas. daM l!l fond, les •· apprenliH­
pnmchullsLes " descendent... tlu eloi. 
--ans nt·r•ê t. Les Likésiens, en erret, n'ont 
pas ". froid oux xeux • : Ils ont Jo go til 
du rr ~que , .. Cependant cerlnins. p lu!" 
crniul ifs penl-èlt'l', powTnienl p1·enur" 
•les lt'•:ons ù" t't'IU1'3gc r.hez leurs \'Oisi­
nes rte Sll'-.\nnt• qttf n 'f1tlsili•r·cnt pa::: i: 
~tl jell't' dans it' \'Ide. sous lt•s t·e,:ronl:­
émcl'vclfltls de lcut·s surYcillantcs ct 
C<lUX. un peu vexé;:. de ccJ'tain,:; jeunes 
gens... ~l ais inls~ons-Jes ù. lems n1-

!lcxions pour· Dll r r faiJ·e un t•npldc tou r· 
dons l'enceinte de ln kcnncs;:;e. 

Voici un stand oü t'iYalisenl d'adrr!'St· 
d'llalliles 1 lt·cut·s it l a rnmbinc. 1\ qui 
ilCl'a l'ole '! L~issonf': par·lcr la poudre : 
nous saurons 1'e ;:olt· le ntll11 tltt cham­
plon. 



Plus loin, nous pouvons voh· beaucoup 
<le maladrolls déclancher la sonnct·ie fa­
tidique de l' • C:leclric-Asluce • cL assez 
peu de concul'l'ents recevoir une récom­
pense pour leur sûreté de main ... 

Là, les amateurs regardent non sans 
une certaine o.nxlété. toul'ner la l'oue qui · 
va peul-éll'e leur allribuer un lot con­
voité ... alo t·s que toul à côté. des gour­
mands préfèt•ent écJ1anger leu•· monnaie 
contre des ct•êpes appétlssantes ou de 
• sympathiques • bonbons ... 

Et nous o.nlYons à la· buvelle • lnler­
dlle aux éiOves •. Contentons-nous donc 
de déguster ... du regard, lous ces liqui­
des aux reflets divers, ce •• nectal' des 
dieux " que nous nommons vin. dans 
notre lo.ngagc vulgaire ... 

En art•lère du micro et du jeu de 
• ping-!oot • ott se livrent des nullches 
terribles entre élèves et Ancien!:, s'ali­
gnent sur un comptoir splendiiJo. des 
o1·anges dorées entourées de toutes sot·­
les de douceurs qui tentent plus d'un 
gourmand ... 

La patissel'ie, plus loin, n la raveu•· des 
gourmets q'ul' savent apprt'cle•· ln qua­
lité de la marchandise el le soUJ•ire des 
' ' endeuses ... 

SI vous ne savez pas lrop ce que vous 
voulez, allez au • bazar liktl!'ien •. vous 
y trouverez un choix intt.<t·cssanL d'arti­
cles de toutes !'OJ'tes ; vous y vcr•·ez 
aussi un scieniiOcyue lOO % sr 'clllmcner 
comme un peiiL diahle nu milleu de ce 
méli- mélo de bon golil... 

Vous \'OUS dites a$)1 oil,; ? t\lor·s. ne 
manquez pns do trnle•· ,·otre chance D.\1 
jeu de qulllc>s. nouveau modèlr, directe­
ment Importé de Plonéis ; ri si vous ne 
Téussissez pns, vous pomTiN peul-Itt re 
domnnder dell lec:ons au lcnonclcr· ... 

Poursuivons ; nous arri\'OO!'; au comp­
toir lent• par· ceux qui. le J!) l\lnl'!'. s·ap­
pclèrenl HodJ•Iguc el Don r.onno;;. .\u­
JOUrd'hui, point de duel. Ils no font. 
avec le lalcnl ot·alnlrc q11'on lt>ur connall, 

-que provoquer ... pacillqnemcnl le public/' 
tl.\'cc leuJ'S • enveloppes-surpr ises ". 

Et encore une •·oue de la fortune ... 
• Allons LIJ;(\Siens ; n'h tlsilez pa!'. foil('s 
' 'OS jeux ! " hu•·tenl sans at•t•H de paisi­
bles lechniclcn!';. 

Ln-bn!'. '' l'cl(trêmllé du pr·,'au, on 
s'acharne. moyennanl une pcUte ... coti­
sation. f;lll' de pnuvtcs brigand.; il face 
patlbulah·r. bl'lgands qui n'al'l'êtent pas 
do tourner. nu ~;rand dl1sespoh· des ti­
reu•·s qui logent leurs ll~chos le phu; 

:-souvent dans les... décors. tandis gue 
toul prl'!'. des amis de • Robin de Bo1s • 
rivalisent d'ardeur·, munis do • Vl'als • 

.arcs 1 
Su1· ln rour. vous pouvez. ln rho.ncc 

-aidant, t·ece\'oh· une r \!compense au 
"Bougle-wooglo ,, : Il ne s·ngiL point 

icl de la danse mals seulemen~ d'une 
rangée de ... bougies it allume•· au mo­
')'Cn d'une seule allumette ... 

Saluons maintenant le lcadPr dt>S ... 
philosoi>hes f!UI, pr1'!s de son l~nne:m 
- cL non à l'lnlé•·•ew· - attend. tmpas­
slblc, Jo cllenti' lo qui hésite i't atr•·ontcr 
un cxe•·clce d'équrtlbre, O.JWÙS un bon 
repas ou quelque~ apéritifs qui n'ont 
pas la JWop•·Jdtll de lnll•e l•·ouw•· le cen­
tre de gt·aviLé dans une position un peu 
sptlclnle ... 

Plus ba~. auclques cyclistes réput~s 
font de timides essais sm· Jo. .. piste 
inrel'nale • ... t\llon!l, les !lporllrs. oil ôtes­
vou;; donc? JI est vrai q11e l'élite du 
sport lil{tlsten s e l1·ouve, en co moment, 
.à Douamenez en train de disputer le 
championnat d'athlétisme ... 

Au haut de ln cour, rnlln. pri's du 
., tonneau n!calcltrant " - eL Il l'a été 
eiTeellvemenL -.- une nuée de pt'tlts pê­
cheurs à la ligne se dfsputenl les 
gaules ef les ... poissons qui ne sont .. en 
ro_cClll'rence, que de pellf tl pnquel~-Sltl'­
prlses. Ils y plongen~. avec acllamement, 
leu rs hameçons pointus. pour en tiret· 
celui qu'ils convoitent enlt•e tous... Je 
tiens aussi à signaler q1re non seulement 
d es ~>nrants. mals de grandes personnes. 
je dlrais même des personnalités. ont été 
{entées par ce peUt jeu Innocent. 
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A propos d'innocence. faut-il rélicite•· 
ou blâmer quelques fmudeut·s qui 
ont réussi à l1·ompe•· la Yigilance des ... 
garde-pêche débordés par fant do 11nes 
gaules ? ... 

Vers sept heu1·es, les stands se fer­
men~ un à 11n... La kc1·mcsse du Llkès 
1950 a Yécu. Elle aura laissé chez 
tous une excellente impression de fete 
scotolre agrémentée, comme nous l'avons 
dit, par une a!Tiuence peu ordinaire el un 
solen éclalnnl. 

YYCS :'llADEC (Pitilo-Sclcnccs). 

... . 
\ 

Fête de Nuit. · 

La Fète Scolaire du 14. i\lal comporte, 
en On de programme. un couronnement 
qui comblera lous les Yœux. 

Dès 20 b. 30. la cour Sainte-i\lat•le 
voit oiTiuer la roule accourue d~s divers 
points de la \'il le. 

2t hcm·es ! Sur le podium. d1·es!'u nu 
cen tre de la cour, les p•·ojectenrs jettent 
une lumière éblouissante tandis que les 
musiciens ext'cutenL • La Fille du Régi­
Jnent • . et • Marche l\ tra,·ers la Géor­
gll' •. Ensuite. pour· acclamer une der­
nière fois la sainte de la Patrie, de tou­
tc':i les poitrines. ,l:tlllil, puissant, 1'1/ym-
111! ~~ l'Ete nda1·d. 

EL maintenant. ndmi•·ons quelqucc; com­
péUUons. Les Sb.li·mes concout·ent pour 
le • jeu de ce1·ceau •. lre p1·ix est cnleYé 
par les plus rorl,;, r'csl-à-dlrc les plus 
àgés, qui s'adjugent encot·e ln vlctoh·e 
dans l'exercice du " Tt·nfn aveugle • . 
D•·•wo, les jcunrs 'l't>chniqttt'S ! 

La • cou•·se de vélos • p•·ésenttlc pa1· 
IN; C:lnquli•IJll'::, n'a Jla,; encore llni d'amu­
se•· ln galerie que le • Cercle l~olklori­
cyuc • . en gmnde tenue. sïnstallt' sm· le 
podium el nous rt1~nle d'oirs t>nlralnnnls 
comme : • Au Pa~·s do Quimpe•· •, • Au 
PnYf' de Vannes • ... 

èllangemcnL do dtlroJ· ! L'csl•·adc dc­
vienL un ring. Deux miocllt's nous lllon­
t•·ent qu'lis n'nttendcmL pas • lo nomhr·c 
des nnnties • pou•· ... cogner Hll' les tra­
ces de Cerdan. i\u match dt>s appr·en­
Us. succède celui de;; compagnon.;;. Les 
coups sont plus !':!'rieux. • La htllr riait 
ardente et noire • et \'oici qu'cliP ... I'Ou­
gil. HeuJ'eusemen l quo l'arb1lre ne Larde 
p3A ll·op il SJrfiCI' l'iASJie de ln )l:t l'liC, 
qu'en fln connals~t·ur, il déclru·c nulle. 
Uul l'emp01'l~ra. l'nnn<le pmcholne ? ... 

Encore des duels. Mals celle fols à 
l'l!pl~e. ~·a)·ez pas peu1· : re ,;ont les 
esc••flncurs llkrslens Cllli ,·ont monh·e•· 
aux proranes ce que "Je sang-t•·old uni 
à l'adr·essc peut produi l'e dan!' un sport 
no hl o ent1·e lous ... 

Nos •·ega1'ds se portent malnteno.nl vers 
la lel'l'e. Pou•· la " traction it ln rorde • 
cil se mesurent llhtllorlciens ct 1\lalheux., 
Il raut une ba!:r ~llde et ne pas tombel' 
dans le vide. Chaque tlqulpe cnli•w une 
manche. La • helle • . les seconds se 
l'n.llrlbuent .!tl'l\ce il lïntcn·cntlon des 
mnlns pa•·llalcs d'un lnt•·us. Ne scrail­
C(< plus aux "grA nds • . rtl!vrs el ... mnl­
tr·e:-~. i\ donn<.'J' l'exempte, m~rne cl sur·­
lout quand il s'agit du fair play ? ... Nous 
poson~ la question ... 

Soudain, tous les rrn;( s'éteig'Oenl. Une 

l>nnne ? On ne snll. 1\lais, hor-reur 1 Dans 
r.c~ tc!nèbres, des ~uelelles su•·gls.c;ent. 

Qui ne fl•issonne quand, !<ur le podium, 
Ils se mellen~ fr cx~cuter une danse 
- oh ! celle danse 1llllC<Jlne ! - Oan!i le 
~llence. on entend ceux qui snvC'nt tout. 
olluchole•· aux oreilles de~ peu•·eux ct 
peureuses : La Danse de St-f:a~ns ! On 
csL peut-être t•asstlré mals ta fa scina­
tion continue; Impossible de d61ourner 
les yeux ... 

Des flols de luml~rc viennent bt•lser le 
charme don~ l'Incantation aut·~n pu êlt·e 
fatale à certains. Ah 1 Frln·e Corentin, 
vous en avez des idées ... 

Des idées ! Ils en ont aussi les Pr~res 
Gas/on et Albert. Mals quel contraste ! 
Les leurs sont lumineuses. Ils les ont gar­
dées pour la fln et c'est bien le nouq~et 
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de la fête que co reu d'nt·tiflcc offert par 
tlt'UX magiciens qui vont nons 1\TUIIflel" 
d'une séance de me•·vellleux. Qulltcns la 
lerru pour admh·ct·, dans le ciel, ces jeux 
de lumière oui nous enchantent (l<•.r leurs 
dl'S>'lns multicolores. Ou lais~·>n~nous 
6blouir par ces savantes figures gnJ... 
lllét!l> qu1, sur le toit elu cloilr.o, exécu­
ten t une •·onde nuoncée de tuuiC's les 
couleurs de l'nt·c-en-clel. Et quand. n la. 
clat·té d'apothéose des feu:t de Bengale. 
aura succédé le voile de la nuil. les pa­
vot.c; de Morphée inviteront les specta­
teurs d'une fêle, de tous points r~ussle, 
lt rejoindre la place oû des rè\'eS colorés 
donneront 1 'illusion d'une prolongallon 
de réjouissances !éet·iques. 

J.-P. SELLr;o( et Laurent LIJOUR 
(l'" Classique). 

' •"'· 

Fête des Ecoles Libres. 

Le dimanche, ~~ Mol, I'EnseignernenL 
Libre donne, il Quimper, une pt·eu,·e de 
Sl\ remarquable ' 'ilalllc!. Délllé Impres­
sionnant et spectaculaire : démon!'lra­
lions il. SL-Dems, compot·tanl une gran­
de variété d'exercices harmonieux ct 
atll'llyants. 

••• 

Tirage de la Tombola . 

Que de ricllPS, e~quises. alléchantes 
et ,l1hloui!'sanles clloses cnplivcn.l les 
J'CS"!l l'dS' quand on cnl•·c à la l:'nllo des 
Fêles en ce soir du }l'ttrlt g,t M•ll ! Des 
vcndeu1·s de billets s·nrrair·enl pou1· sou­
lager les bourses. atllrmanl ll\'ec une 
conviction qlri produit plus d'une fols 
son r!Tet que les meilleurs nurm'ros 
!'ont les lciiJ'S. Mais ''oici venu l'instnnt. 
suprê me. Le l~rère Pro-Direcleu•· /o.IL 
monlet• sm· ln scône les h·ois major·s des 
r ln!'scs de Sixièmes eL le benjamin des 
ln tel'lles. A eux l'honneur de th·e•·. des 
socs. les chi!TI'I.'S qui doivt>nt composer­
le~ numéros gagnants. EL les lots son t. 
adjug~s les uns apr'<.'S les autres. Ils 
apportent aux uns d·e ln Joie. aux outres 
un peu de Mcct>llon quf disparall bien 
vite quand on pense qu'on a tout de 
mC:mo nocompli une bonne œuvre. Deux 
qui on t eu un ll·cssa il lement ce sont les 
gagnanls des gros lots don!i les s~ries 
rc1s<.'rv~es nux éli•ves, c'esl-à-dfrl' /tenri 
Piton. de 3• Moderne. à oui échuL la 
!>uprrhc bic~·ctellc, ct Jean Joill, de 
4• :llodl'rne, détenteu•· du num~ro don­
.no nl drofl au \'Oyogr à Rome. Nous 
eEo p(.lrons b ien que l'hr.ureux polerln 
u·oubll<:'rn. pas ses ~mnrndes qunnd Il 
vlsllcra lrs basiliques de la VIlle Eter­
nelle. ... 

Films. 

'J'rois • Clnt.ls " au cours du dcmf-trl­
mt>slt'e. Les film!: principaux : Mabok, 
l'éléplum/ du diable; Le& Deux /lïgaud&; 
La. Fll'cile /l'oh·e. pout·t·alent, .en fol\ 
d'appréciation, recc,·oit· la mention pas­
saill i'. Rien d'extraordinaire donc, mals 
enlln. bien des candldnts. aux prochains 
c>xnmt'ns. c;e1·aienL enchantés do s'enten­
dre décet·ner pareil satisfecit. 

. .. 
Sous le signe du Progrès. 

Les grandes vacances sont la période 
idéale pou1· exécuter aménagements et 
embellissements. mols cela ne signifie 
pns pour autant, qu'en cours d'année, 
cao genre d'activités r·cste en sommeil. 
A preuve, ce qui s'I'Sl fall ces derniers 
lemps aux abords du hall de grmnas­
Uque. •• 

• 
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A LA KER~IESSE 
1) Joyeux lurons. 

2) Fines goules. 
3) le Saut de lo Mort. 

4 ) Le <Philosophe > sur son tonneau. 
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Dès le début du 3• trimestre, les 
Extem es qui viennent au Llkès, <'t blcy­
e leLle, ont IJ•ouvé une place ad fl oc poUl' 
Joget• leur ... clle,·al. Le fo' t•ère Charles a 
sacrifié deux plat es-bandes, sur l'em­
placement desquelles s'est élev•1e une 
lnstallallon que les Quimpérois du Likès, 
il juste litre, jugent tt·ès uti le, ins t.alla­
Uon qui ne masquera d'allleut'S pas le 
magmOque partet·re d'oû s'exhalent les 
enplLeux pal'fums de bouquets clblouis­
sants d'un fleuriste émérite. 

u n- peu plus loin, un mur prolongeant 
la !açade ouest de l'atelier à bols est 
venu barrer le chemin longeant le hall, 
poul" s'a t·reLel' devant l'escalier accédant 
au Tenain de Sports. L'espace compris 
en avant de ce mur jusgu'à l'nl lée cen­
t rale du jardin, vil mamts te t•r·asslers, 
notamment les éii'!Yes de 3• Division. 
am()nager le lerrain en vue d'un ngr·an­
dlssement pr·ochaln des Ateliers qui 
annexeront tlgalcmcnL la SUI'fllce s'él.en­
dant du petit mur esl. du hall jusqu'li. 
la haie de troène destinée ù. disparatlre: 

Il a vécu ... 

Et nul ne s'apitoiera s u1· son so1·t. n 
serait sacrilège de po. rodiel", ù son suj et, 
une· touchante élégie d'Anciré Chénier ... 
Dès la Libération, ce souvenir ùcs mau­
vals jours était condamné. Placé en 
plein milleu de ta g1·ande allée du jat·­
dln, le plus imposant des trois hlockhauss 
édifié au Likès pnr les Allemands res­
lait, semble-t.-il , un déO. Lf.'s semaines, 
les mois, les années passaient. el il 
continuait , narquois, de bttrre1· Je che­
min. De temps ù. nutre, on avait bien 
essayé de s'attaquer sérieusement à ce 
s inishe intrus. Un cerlnin jout·, je ne 
sais combien de douzaines de grenades 
découvertes dans un lieu souterrain, 
unirent toutes leurs !orees explosives 
en vue de lui porter un . coup '!lortel. 
Blessure légèt·e qui n 'entama po1nL sa 
solidité ... Le Frère Dominique. qui pa­
raissait nvolr un faible pour ce tort, 
a trivait 'ùe temps en lemps pour le 
caresser de son pic et. quand la su~r 
l ui pet·lait là o!J jadis des touffes noh·es 
ombrageaient un f1·ont large de penseur, 
une lueur pasMit dans les yeux qui 

A v:n: s 
Cotis~ions et Abonnements portent 

sur 111 pér iode s'écou lant entre deux 
Réunions 11nnuelles . En conséquence, tes 
Amicalistes qui ne se trouvaient pas à 
l'Assemblée du .14 Mal sont priés de se 
mettre en règle avec la Trésorerie le 
plus tôt possible. 

Vu l'augmentation du prix de revient 
du Bulletin, le Comité de l'Amicale a 
décidé de flxer comme suit te montant 
des cotisations (cotisations et abonne­
ments compris) : 

Membre Actif . . . . . . . . . 300 fr. 
Membre Bienfaiteur . . . . 5 00 fr. 
On peut utiliser le c. C. P . Nantes 

37 .72. 

A ceux qui n'auraient pas effectué le 
renouvellement en question 'avant le 
1 •• Juillet, il sera adressé une Carte de 
Recouvrement Postal à laquelle on vou­
dra bien faire bon accueil. En raison des 
frais supplémentaires - uno cinquan­
taine de francs - qu'e lle occasionne, 
il serait préférable d'util iser , a vant la 
date flxéc, le mode de p11iement préco­
nisé. 
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contemplaient les égratignures occasion­
nées ù l'ad,·ct·saire. Cos tentatives. el 
d'autres encore, firent compt·endre aux 
espr·tts per·spicaces, qu'a vec ce t•écalci­
lrant - il s'agit du blocl\hauss - il ne 
fallait pas s'en tenir aux demi-mesu­
res ... 

Sur ce, arrivèrent les vacances de 
P.Aques. Alot·s, d 'un même éla n. Joute 
une équipe de professeui"S pt·oOtent des 
moments de loisirs pour engager un 
combnt, une tu tie sans mer·cl. conll"e 
l'ouvrage bétonné. On e.m ploie1·a les 
g1·ands mo)•ens. un problème épineux 
dtwnlt d'abord etre résolu. La dynamite 
qui servirait d'al liée ou d'auxiliaire, 
pourrait avoir une actlo'n telle qu 'il en 
résulterait . des consëquence? fàclleuses 
pout· les grandes et mulllptes vll t•es des 

ateliers tout pt·oches. C'est donc une· 
première el magnifique victoire ù. lns­
Cl'Ïl'C il l'ncl if de ces ,·alltnnts - dont 
le plus ncllal'Oé ful sans doute l'ingé­
nieux F1·ère Joachim A/lano - que­
d'a voit· s i bien mis .au po ln l leur straté­
gie, qu'en dépit des coups de mine ré.-

. péllls, on ne devait apct·ccvoir, à la On 
des lrnvnux. que quatre légèt·es t r·aces. 
laissées sm· un vaste bl\timent qui offrai t 
tant de prise aux effets de ln poudt·e. 

Une seconda ' ' ictoire, fut celle rem­
porl(!e par l'audace et la ténacité. Rlen 
de tel, pom· !'e rendre compte d'une­
t.llfncullé, qua de ~e mPS\u·cr avec elle. 
Les assaillants du blockhauss en savent 
quelque cllo~t>. L 'exll!t•ieur de 'la forli­
tien lion leur mont rait qn' its aul"aient 
affaire à fo rt e partie. lllais q\land ils 
du•·ent affronter les C'CU\T('S vives de 
l'ennemi, ils réalisèrent. qu 'avec les 
moyens don t 11s disposaient, il fallait 
allim· un courage peu Ol'dinnll·e 1L une 
patience sans défaillance, on a lors lever­
lu s iège. Scu tom!'nl , il~; tHaient, ces bt·a­
vcs, de la race dont un barde a écrit 

• Que !'/en ne peut · dompter quancL elle 
[a dit : Je 'l.'eu:r ! i. 

Au prix d'effot·l s difficiles à décrire, 
lenleme.nt et non s.<tns pousset· bien clos 
l!l'incements, se séparaient de la masse, 
fragmonls par ft•agments, ces durs 
blocs de granit qu'enr·obnlenl, un non 
moins dur ciment, ces dizaines et ces 
dizalnes de rails aui scelloienL encore 
plus intimemenl l'ënsemble de ln ma­
çonnerie, ainsi que ces multiples ré­
seaux de liges métalliques savamment 
!'ntt·etacées. le tou t. combiné pour offrir 
une l'ésistance à l'épreuve d'engins cer­
l aint>men~ plus efOcnct>s que ceux qui 
lui fut·en t opposés: l\'lais. à l'Indéniable 
force de la malière. se mesurait une 
Yolon\é implacable qui ne devait mettre 
bol'! tes armes qu'apr\!s ·la victott·e dé­
fini tive. 

F:t maintenant, sur le Te1·raln de 
Sports. sont rangés. dans l'attitude de 
pt·lsonniers accablés, les mntériaux qui 
contribuèrent à créer un des puissants 
ouvrages servant d'appui il ceux qu1 
formèrent le fameux mur de l'ALlanli­
que ... 



ÉCHOS SCOUTS. 

A la 8• Quimper, on ne sc demande 
p lus si l'on campera à Pliques. Que ce 
grand jour· soiL ensoleiJlé ou pluvieux, 
qu'Il tombe un 22 Mars ou un 25 Avril, 
il est passé dans les traditions de la 
troupe Joseph SalaUn que l'on campe à 
P!ques ! 

Donc. le samedi 1" Anll. sous les 
reux de l'appareil photographique du 
Frère Pro-Dir·ecleur, nous nous mettons 
~n route vers la Forel du Névet. 

Il esL 10 hcttres ... li !a!l bean... • Je 
dirnls meme plus. il fait chaud l • 

t.a première halle prévue esl t.uon­
~at... Ah 1 cette. rude montée Qulmpel'­
vuengnt, n'est-cc pas les Cigognes ~ 
Slll'loul. lo r·squ'on doil Urer cette légen­
dnlr·o charrclle wr·to... (au fond, nou~ 
avons cncor·e oublié de la baptiser ... ) 
L'el'forl fuL tellom('nl. rude, que le soh'. 
!\ ln. veillée, on enlendtl M rl'fratn 'chanté 
sur l'ah· • P3Ssanl par Puis • 

Passant par Guenaat 
Poussant la clwrre/le 
Passant par Guengat 
I'Oil.~Sallt ln cltar1·eflc 
l\'o11s sudmes, sou{(ltlmes 
Mn/$ nous lll'l'lt;llmes, bon, bon, bon 
Nous suames, soufflâmes 
Mals no11s orrlvtlmes tm camp. 

Du coin de l'œil, les ~couts r('gtu·-· 
·dO.Il'nL le Chef pour surpr·cndre un sou­
rh·e OJl))rohnteur'. .. Il y eul bien un sou­
l'I re, mnls 11 n'étnll pas snns rcslrlcllon : 
il ~· avait l'olt·. qui n'était pas toul ù. !aiL 
ça ... Il y avait ceci... il y avnll cela ... 
Mois Il y eut un autre cecl. c·rst que 
le J'('fraln tut si souvent chanté pendonL 
Je camp, qu'A la On, toul le anomie 
l'ncceptall y compris le Chef, avec un 
hu·ge sourire... '' nai dire, re refrain 
nur·all dl) faire mention de l'hosplloJIIé 
Ioule cordlnlc reçue chez Louis Le 
Floch. h Guengat... 

Le soir de ce 1•• Anll, notts élions il la 
llsh're <le ln rorat, non loin <lu Juch ... 

Prcmlèr·e nul!. n ln belle cllollo po\11' 
•quatre ou cinq nouveaux, mais la fati­
gue aidant, on dor·mll bien ... 

Le lendemain. nous avions ln messe on 
()arnp. Puis la matinée s'écoula tranqull­
Jemrnl, lt ln disposition des cllrfs de pn-
1rouillcs. Il y a tant de travaux à faire : 
le~ insl allal! ons des cuisines eL des sol­
le<" ,\ mnn~er, etc .. tant de bcllt's choses 
A ''olr· ... èlwquc r.. P. dena prévoir un 
lemps libre, pour que chacun de ses 
scouts puisse découvrir la Coral dans le 
silence du r·rspe('l... C'est si fdcllc de 
• voir • la création quand on a rencontré 
Dieu ... 

L'opr•c's-mldl rut plus mouvementée ... 
Il y avait des taillis n tr·ayerser. avec les 
'()1\nrr·cttcs. ot snns ht'Uil. Il y OYolt une 
zone dnnger·euse ;\ fl•nnchir· , sons se faire 
-siffler· por· un assts'tnnt. El ce fo meux 
1• g r·os arbr·c • que l'on ,·oyall do pnr­
tout et qu'on ne trouYail pas ... 

EL p~>ndant ce temps, les Fr·èr·cs 1/ert•é, 
Dominique l't Corentin. nous cherchai('nt, 
• dans la l'tlrrêl du Newl •. Ils avnll'nL 

-été aimablement Invités ll faire un tour· 
au camp. mais pour toute adresse. il leur· 
avall t'té <lon né : • Forl!l du :"'ch·l't •. 
Aussi. lorsqn'lls dénicllèrPnt nos tentes. 
Ils rpndirenl ~rt\ces nu Seigneur, parce 
que ll's Panthères avnienl un gardP­
monger· bien garni. parce qu'Il y avai t 
même de quoi color·er· l'eau ... 

Le lundi 3 Avril, les quatre patrouilles 
se t'<'nclntent en exploral.ion il Douame­
nez. Mals je crois qtre beaucoup trouvè­
rent dE'S oncles ou cousins. car personne 
n'rut !atm n i soif ... Il y eut mOrne une 
bonne boulc!lle rapportée au comp, 
q ui nous pt>rmll de boire un bon grog 
tous I('S soirs avant de nous coucher ... 
Toul le monde pense que 16. grog do ta 
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veillée serail une bonne chose à Intro­
duire dans la tradition d('S camps de 
P:\ques de la S• Quimper ... El celle bou­
ll'ille fournil l'occasion d'ajouler un au­
tre couplet 1\ Ill rameuse cMnson, car : 
• la boulcille de l'hum fuL chipée par 
Jacques"· 

A Dounrnenez, quelques malin~ réus­
sirent à \' is!ler· un thonier, d'aut res 
pensèrent avoir le mal do mer en plein 
port, d'autres enlln s urent s'all!rcr les 
bonnes g1·dces 'do quelques ,·cndeur·s de 
poisson ... 

Le mardi 4. nous descendons ou Juch 
ob nous entendons la messe. Puis. aprl!s 
te peUL déjeuner. nous faisons nos em­
plell.rs. en nre du conrour·s de cuisine 
de midi. L'arrivée opportune de .If. 
Collobe1·, permettr·a aux Cigognes d'agré­
menter leur menu d'une bonne mayon­
naise ... 

Dans l'npr;.s-mi<JI nous recevons la 
visite elu Frère Lucien <'1 de .11. Philippe. 
Tls arrivent trop lard pour· goûter aux 
bons plats, mais seront à l'heure pour 
nssisleJ· à la P t'omcsse de Christian 
Trcu.~sr~rrl, de 4• l\1. Apri·s un jeu mou­
vementé CJIIi faclllla ln digesllon, tes 
scouts curent le loisir de prtlpnrer des 
numéros de feu dr comp pour· le soir. 
nurant cc !t>u, le" artistes surent témoi­
f!ncr leu r· reconnnl~snncc l'n,·ers II'S gens 
des fel'lues voisines l'n leur procurant 
un pl'u de joie apr(•s leur l'ude jour·née 
de labeur'. 

Le lendrmain. de honnc heure. QD 
s·arroJrail it Mlnrii'E.' tQute<: marques de 
son t>asso~e. A 10 hem'Ps .. a pr(·s tme. 
tournée d'in<:t>t>cllnn du Chrf, nn prenait 
le cllomln du r·etour. 

••• 
Dt-s la rent rr-c, tnu~ lt's scouts se 

retr·ouvcr·onl 1t leur hnsc. en VIle de la 
préparation de la Saint George,;. 

C-e lte journt'e du dimanche 23 AvrU 
romporlC' au progrommt' : une messe de 
communion. un d~Oié ct une sorfic com­
mune li 1\érogan. 

Aprè.-s le dfner. ao.sise!' en c-ercle an­
tour du Commts.c;alre de dlslr'lcl, les 
troupes se loncenf des dt.!Os... Pierre 
Treusso1'(t · réus!;!ra Il hntiJ·r un gars dl's 
Eper·,·ters au grimper· ... Robert Criquet 
.louer·a de ln mu"tque avec ses dents, 
mals porsonno n'osera rcltw,..r le défi lie 
secourisme lancé par 111 1 •• Quimper. Un 
gt·nnd Jeu, rc:lu sl'ir'll. lt br·iser la ~lace ct· 
Il fondr·e les éléments dos dlrftlr·ents 
gr·oupes. 

Cei.Le journée sc ·lPrmlna po.r une 
prii'ro à l\olre-J)(Irnr des Eclairem·s, en 
l'ciA'li!'e de Loc-Maria. 

Le samedi soir· 6 Mal. ogenoullltls en 
ln chapelle de T~·-~tamm-Doucl. Mir/let 
llénnfl el flr111·i Tl1omns demnndol('nl h 
ln Tri!s Sainte Vie1·~e de les aider.: à 
t rnir ln Promesse <juïls allalenl pronon­
cer ... Depuis re so r-1~. deux nouveau'\: 
gars Mnl enll'és dans la gr·ande Frater­
nité Sronte. 

Le dimanchE' 1~ l\lnl. rMe scolaire an 
Liki•s. Les scouts se dclvoucr·onl soit dans 
lrs s ln.nds. soit dons lo!l coull!'!'eS de celle 
fameuse tour Il pnrochute. oir qnE'lques­
uns po!'SCt'ont lfJirle leur· opr•'•s-mlcl i <hl.n!< 
le soleil et la pousslfor·e. mct.tant l'n pra­
tique ce one leur demnnde leur Idéal 
scouL : • donner !'Ons compter •. 

F. C. i\!. 

REMARQUE 

Le Comité de l'Am icale s'est r éuni 
tou t récemment e l le travail qu ' il a 
entrepris de r éaHser promet <les ré­
sultats féconds. Un 11uméro spécial 
cie quatre ·pages qui paraHra vers le 
25 Juin vous communiquera , dans un 
article du p r ésident d e l'Amicale, les 
questions qui o nt é té débattues et 
vous offrira la primeur d'une inno­
vation qui a nom : Publicité. 

LE SAUT DE LA MORT 
C'étolt l e soir... Passant par fnad,•er­

lance... et par la cour Salcte-:l!orle, c l 
l'heul'c ou tout chagr in dons un rêve s'en­
dor t • , je sens, brutaltntent, sourdement, 
resurgir en mon tréfoncr,~. m es nnllqucs 
lvt·csses de repor·tt'r. Dnus l'ombre bleutée 
qui déjà s'étend sur la vJlle, le mlrocfor 
se dêtochc, formidable. Sn eordc qui pend, 
sinistre, roppelle quelque lugubre Moul­
fuucon. Un homme esL là, ou pied, tout 
sons!~. • P•·ét? - Prêt 1 »... Je lui o1Tre 
ln clgarelle du eoDdnmné. Il la dédaigne. 
Et l~nlcment, Il monte, Il mont~ \'trs cette 
lolntnlne plall'-forme qui semble· Je nar­
guer, à quelque trtlze mètres dix du sol ... 
Les hol~urs de ln Tour. ont bl~n rempli 
leur office ... 

Malnt~nant, Il s'agit cJe se l!llleer dans 
le Ylde. Premier saut d 'es$l\L .. Yous avu 
beau litre sl'r r·, rnnth~mn!lquement, que TOua 
êtes o tt·nehé fort solldemenl ù une corde 
fort solflle ; vous nvcz henu \'Ons dJ1·e que 
111-bo~. ou-de8sous, dons la cour des Mnrles­
Louiscs, slx socs de terre ralenliront cer­
tnfncment \'Otre chute, ln rendront très 
douce... hem 1... • Port, Monsieur Co-
rotT T • ... 11 raul un socriHé, que voulcz.-
Yous ! ... Je veux dire un volonlalre ... Ave, 
Cœsar !... Ombres d'J<':~te, de Blériot ct 
) l crntoz. je ' 'Ous sentols dons J'air ... Oui. 
F . Donollen, je comprenais très bien vos 
scrupulu de dernière minute, i\lonsteur 
l'aul)l()nlcr o ... ·~ n ~ssnyolt d~ ,·ous guérir ... 
m celle silhouette là-hnnt 1... • Paré, ~Ion­
s ieur CnrofT ? . ... Je braque mon proji'C­
tenr de poche. 1\f, Rivalain regarde sn mon­
tre : 22 lt. 55, ct lire crnyon el cornet 
onn de noter les lmpruslons - les der~ 
n i ères peut-être -. • Pnré 1 • ... Alors, Il 
Dieu val 1 ... Un corps qul se jette dons le 
vide et dons ln nuit ... Des jambes qui bat­
tent... Et c'est l'ntt~rrlssoge ~n douceur. 
Re.oh•enl ~nsultt le bnpti!me de l'nlr F. 
Donatien (A· tout !~elgtteur ... }, F . Jeon, 111. 
l'aum6nlcr On·cn, F. Laurent... Arrêtons~ 

nous pour cc soir. Le soleil se lèYera en­
core. Et lu casofs sont concluants ... 

• D est de elolrs mn tins, cie roses se col r­
toni •, chnntolt If' p~tc. Dimanche 14 
)tnJ... Allons, ll!onsleur CaroiT, F. Dooo­
llcn 1... Les ~lèves cl... les professeurs 
vous regorllrnt. Jls ont peur d 'avoir peur ... 
Une p etite démonstration 1 Prêt?... Sau­
rez 1... C'est bien 1 l\lercl 1... Alors, les 
gars ? A qui l'bonn~u•· ? ... E l durant toute 
Jo journée lts snuh se succèdcnl. Et le 
lundi, jour férié 1 Et jusqu'ou vendredi, 
pcndnn t les heures de récréation ! Le l<t, 
Ir:< jeuMs Hllrs Cl nitriles des écoles llbrta 
n'ont pns erolnL Cie se harnacher et de goO­
Icr, ell es nu:<sl, les joie pures de cet aiTer­
mlssement de ln volonli. Brovisslmo 1 

Gloire à tous ceux qui, el su r la plate­
fot·me ct dons ln cour du :M6usses, peln~­
rcnl et suèrent pour le fonctionnement da 
l'cntrciHise t Ils on1 élé ù Jo peine, Il est 
juste ... 

Que Ile choses on pourrait dll"C $Ur le 
' comportement des snutcurs i Certains oJfron­

tn lent Ir ''Ide ovee cohue, d 'ou tres nvee le 
som·fre (moul'l r en cbnntnnt), plu sieurs avec 
une réelle oppréhenslon, quelques rarissi­
mes avec terreur ; cu derniers, Il rolloll les 
po-usser résolument dons l'Inconnu... Ah l 
si j'n ... ols eu un stèrhoseope pour étudier les 
pnlpltorlons du cœur nprh chaque des~ 
cente ! ... 

Et ln danse dca socs 1 l maglnu-en atx 
reliés il la corde prlnrlpale de soixante 
mètres par des cordelet tes : trois l gauche, 
trois Il drolfe. Et l'Inclinaison l leur donner 
dépend uniquement du poids du sauteur. 
Lorsque ce dernier ut projeté dnns le ' ' Ide, 
Il entrofne é\'lckmment les sacs. l\!nls Ils 
sonr lourds (15X O=!l0 k gr.) ct.frclnent sou­
plement ln chute.• Jugez un p eu du dMue­
ment et de ln compétence d e l'équlpc pn!­
posée Il ln mnnœuvre ... Cinquante klloga 1 
ChM.gcons l'angle d'lnelfnoJson 1... V Ingt­
sept kll og.s ! Comme ceci 1-. Attention 1 
P oids lourds 1 Quotre-\'lngt-clnq kllogs t 
VoilA 1 ... Les braves peUls f ... 
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SJ, de ,·otr · tfe~~ndre le pnrncbutiste en 
herbe, provoquait l'émotion, lu danse des 
sacs amusnh bl!nucoup ... Soudain, pft 1 ... Un 
n uage de poussière ! Les petits sacs cou­
rol~nt, rou•·nlent - ct JI ne rollolt pns r es­
ter lù, sn ,·ez-,·ous ! - ~onuue des lutins ou 
<.les fo•·roclcts en délh·c. EL puis, tout llonne­
JUCn L, Ils s'o•·•·êtalcnt ... 

Certes, JI ~· eut quelques atouts, ces pcll+~ 
riens n écessnlrcs ù ln vic. Je conr1n la tir s 
sauteurs qui, nu lieu de iller ù ln v~rt lrtllc, 
restaient suspendus cu tre ciel et terr~, pu t~ 
t•emontnlent et l'cdcsct'ndnlent. et • re • , et 
• r e-re • : des mnlns rrlmlneJles. \'0\'<·T.­
vous, .s'.;tnlent su!Jstl tu.;c& aux petits ; ucs 
(n'est-re ptl s, mon d istingué chef de divi­
sion ? ... ) D'nurres subirent dts frictions Inti­
Dies d'e leuy • postère • - comme d h·nlt 
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Rostand - Sllr le s)·mbollque topls de sol. 
JI me sou,"iellt d'un quldnm routre lequel 
deux petits snrs - peut-être s't-tnlt-11 mo­
que d'eux - se 1igul>1·ent ~t olors refusèren t 
de nuu·chcr : r~ rut Jo rhul~ llbr<>, mols no n 
S.'lns... phras~s... )lllUicut· uux vaincus ! ... 

En r1.'porlc1· digue clù ce 110111 , j'al cons­
clcucicnsement lutcrrogé r hnque professeur : 
• Av<>>:-\'OU~ snuté ? • ... C'o:rn lt oui on c'étol t 
nou 1 Su1· :;() proresscu t•s l'n'res ct ch·Jis -
et auntùuicrs - j'ni nicolté 13 oui, 3ï non 
et pus mal de· g<>ntlls snt·rn~mcs ... Le rcrol·d­
professcUJ· oppnrtlcnt cnt F. OontHien ovec 
1.; s:~uts, et z1u F. Cyprlrt,..)ln rlc 11\'tc .;. l ltt 
rnlson hwoquce pur lu plupno·t des abstcn­
Honuistcs - je uc <lis vus le 1>rétcxte - est 
le ntniHIUe d'orr uslou.) 

Le tlombt•e total d't's chutes en a jours,.. 
m e dll 1~ grnnd cher du pornchutngc, sc•·alt 
de l'ordre, de 600 ... 

Au moment o\1 j'nJiols mettre Je point 
1htol à mes billevesées, Je sentis peser sur 
m ot 1m r cgord , le regard du F. DomlnJquc,. 
J•egord muet (IllOis lrs sllcuas du F. Domi­
n ique sout si éloquent ~) 1 • Et ,·ous, le bcnu 
phraseur? AYez-vous au mohts snuté ? - . 
C'cst-1\-dlre ... - C'est-il-dire q uoi? A\'Olll'l: 
d onc <tue ,·ons nvl~z J)('UI' ? L'etlt -on cru ? 
- Oh l F. Doulinl<ltll•, ln p~ur ~st une cl1oS«r 
s i relntiYe : l'ile è'<'pcnd tl'·ant tout du point 
de ,·uc nuc1ud ou se place ~~ de l'Idée qu'on 
s'en fait par rnpport il l'opinion qu'on en 
a ! ... • 

L. ) ! • . 
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lA RÉUNION DES 
Celle o.nnc!e, l'Assemblée des i\ncicns 

Hall convoquée pour le dimanche 14 
Mo.l. L'époque est-elle bien choisie ? 
D'aucuns ln trouvent Lrop cha rgée de 
fêles auxquelles il est diiTicile, dans sn 
po.rolssc, de sc soustraire. D'o.utrc pnrt, 
ce même jour, à Paris, ln réunion des 
.Jnclsles groupo.ll p1·ès d'une ccnlo.lnc de 
jeunes Anciens du Llkè's ... 

Au cours de la mo.llnéc, o.t•rivenl du 
.Morlllho.n ct des divers points du Finis­
tère. pnr le trnln ou l'auto, des Amicn­
llstes qui. o.près avoir entendu Jo. chaude 
po.t·ole du Père Franciscllin exallo.nl lo. 
vertu lh<lolognle de fol, se réunissent 
pour 1'.\ ssemlllée sto.tulnlre dans un 
local nouveau pour eux : la salle de 
Musique qui occupe l'exlrémllé d'une 
rnço.de que peuplaieDL jusqu'à l'an der­
nier, les Juv<inlsles du district. 

M. Stervtnou vice-président. ouvre la 
r6unlon, ro.ppclnnl l'lmi>Ossibllilé pour 
M. Charles Cabon, notre vénéré prési­
dent, d'assister à cette séance, en raison 
de son étal de snnlé. Après avolt· ex pri­
mé quelques mots de profonde s~·mpa­
lhle il son adresse, il signale quo le 
Comité de l'Amicale a élu com)l1e Dou~ 
venu président, Jean Marchalot, de 
Quimper qui , ajou~a-L-11 à juste Ulre, 
prouvera combien le choLx a été judl~ 
cieux. 

Le nouveau chef de l'Amicale prend 
alors Ja parole. Un peu ému - c'est 
l'On premier contact - U va dire des 
paroles qui ![ont droit au cœur et main­
tes fois Il exposera des aperQUS riches 
de sens. Ecout6 avec une religieuse 
o.lten llon, l'orateur ( il n'est pa<~ 11. son 
coup d'essai : plusieurs de ses auditeurs 
ont dt\.10. entendu sa parole persuasive 
lorR do t·(!unions paroissiales ou canto­
nales de l'A.P.E.L.} aura. n'en doutons 
pa11, conv11lncn les !lssislnnt!'. Sorl dis­
cours . Le Likès se doit de le reproduil'e. 
P uissent les Amtcalistes- ceux surtout 
qui n'tllAient pas à la r éunion - non 
seulement le lire avec l'int~rl!l qu'il 
m~rlle. mals aussi en profiler pour 
.meUre en pratique les leçons qui s'en 
dc!gngenl. 

••• 
(Su/le elu discours du Président.) 

Votre bulletin de vote devra Otre r é­
sor'{é aux candidats qui nuronl promlf! 
de sc conformer à vos vues, promis de 
votet· on faveur de la liberté effecUvc, 
de la ré lrihullon familiale scolaire. Et si 
J' A.P.E.L. ou les Comités de défense de 
l'enseignement libre nous donnent d'au­
t t·es consignes plus précises, eh bien 1 

nous nuH·cllerons comme un seul hom­
me el nuJ doute que le résultat nous 
soit assuré dans un avenir proche. · 

Il y a deuxièmement, en allendanl 
l'avènement de celle justice. à apporter 
au Llkès tou t appui moro.l el financier. 

N'oubliez pas, vous qul payez des 
taxes d'apprentissage sut· les salaires, 
que vous pouvez en verser une parUe 
(80 %) au Li.kès, Ecole professionnelle, 
reconnue p11r l'Etal. Celte somme De 
vous sera pas réclam<:le pnr tc percep­
lout• ... et sera aussi bion emplo)·fc que 
par l'Etal. Un vaste etrorl de propa­
go.nde a été fo.il, et pat· le Comité ct pnr 
la Direction. en rnveur du recouvrement 
de celle taxe qu i peu t a ider très puis­
samment notre l'cole. Parlez-en autour 
de vous, meme à des sympaUttsants qui 
ne sont pas anciens <!lèves. meme s'U 
s'agil de pellles sommes Oes petits 
ruisseaux font les grandes rivières ). 

Dans une autre direction. votre Co­
mité a aldé le Llkès ù lancer un 
emprunt qui a permif! et permettra de 
nnancer des ngt•andlsscmenls devenus 
absolument nécessalt'os : 

- Section Normo.lc Peut Noviciat 
émigré à Kéroze1·, pt•ès Vannes ; 

- 10 closses de plus : 
- 1 dortoir supplémentaire ; 
- Modernisation de plusieurs clas-

ses, rc!feclolres, dorlolrll ; 
- Agrandissement des ateliers, etc ... 

On dit. : « Le Llkès est riche :t . 
P ense-t-on que le moindre tour 

moderne coOle près d'un million '? 
L'argent qUi passe n'est pas l'argent 

qui r~ste ... 
,.Volre Comité a donc travaillé daDs 

l'année ; ce qu'Il n rnt t est peu de 
choses.. . Cc qnl lui reste à. faire est 
bien plus considérable. Je ne puis pas, 
ct .1 o m'en excuse, vous soumcLlre un 
projet d'acllvllé : j'auJ•n.ls pou'rlant almé 
le faire pour vous nssocter de plus près 
à l(l marche de l'Amictùc. Un jour pro­
ehniD, le Bulletin du r.l'-ès vous appor­
l.el:a. je l'espère, ces Idées qui sont en 
1 rur ... 

Nous étudierons en Comité ce qui est 
rétùlsahle Ici. Néanmoins, je puis vous 
annoncer <Jll'uo Service social, tendant 
à. nider les jeunes à lrouver du lravail, 
sera organisé dans un avenir assez pro­
che. Notre ami, M. Ollivier, a bien voulu 
s'en cllarger el j e l'en remercie bien 
vivement. Ce service fonctionnera sous 
la forme d'un bullcLtn de llntson. de rat­
ble prix de revient, qui devra assurer 
son auto-financement po.r ln publicité. 

Je puis vous promettre que le Comité ~ 
fera l'Impossible pour mél'ller la coD­
fiance que vous placez en lu!. Tout ee 
qu'Il vous demande, c'est de tatre équipe 

AN.CIENS 
vous nus~l. autour de notre cher et 
vieux Llkès. 

Je ne voudrais pas terminer sans ren­
dre hommage à la direction et au corps 
professoral de notre école ni sans les 
remercier de J'Instruction et de l'édu­
cation que nous y avons reçues. La fidé­
lité rnûmo des Anciens nous dit asse~ 
~ue l bon souvenir Dous en avons 
gardé, cL le grand nombre des demandes 
d'admission, tous les ans, nous CtJnfi1•me 
qu'Il est toujours il. la poinle du pr.o­
g1•ès : pat· la diversité de ses program­
mes, la compétence daDs toutes les 
branches du savoir, l'excellence de son 
enseignement et la richesse de ses 
résultats. 

Il convient de ne pas oublier qu'à. la 
base des succès et de la grandeur du 
L!kès, Il y a la conscience prorcs!'lon­
nelle, le dévouement obscur et quoti­
dien du Frère des Ecoles chrétiennes, 
son application journalière pour com­
muniquer à des j eunes, pas toujours 
faciles ù manier, une partie de sn 
science cl de son amour de Dieu. 

Et ces paroles du poète Verlaine : 

" La vie humble, au.~: travaux ennuyou.r 
• [et faciles, 
Est une œut•rc de cltolz qui veiit l>eau-

{coup d'amour • 
s'appliquent avec un rare bonheur à la 
vie du Frère. 

Quelle excellente préparation au~ 
plus grandll sacrifiees que celle vie dé­
vouée eL eiTncéc ! Aussi ne faùt - il pas 
s'élonner que l\1. Joseph SalnOn, direc­
teur du Llkès. admirablement prépar é' 
à cette vocauon du mart~Te par une Vi& 
de l'ononcomenl et d'amour, n'nit pas. 
reculé devant le sncrUlce supreme, n'o.lt 
pas hés llé il donner généreusement sa 
vie. dan~ ln pleine force de l'âge, pour 
Dieu el la Patrie ... 

A tous ces dévouements obscurs quf 
atteignent souvent au sublime, sans 
meme quo nous nous en apercevions. ~ 
ces dévouements quL se sont pencMs 
sur nos jeunes ann~es et nous ont ame­
nés au seuil de nolre vie d'homme. en 
volrc nom à tous. je dis un· très proronœ 
et très sin cère merci. 

Il serail désnstreu.~. mes chers amis. 
de laisser s'épuiser de pare!l!' dévoue­
ments. Notre rOlc, cl je me répète une 
fols de plus, est de nous serrer autour 
du Llkès, )>at•Ucul!èrement en ce!'l jours 
tt·ès durs pour lui, comme pour tout le 
monde, qu'li sente toul le peuple des 
anciens nvcc lui. témoignage du passé 
et gage de l'avenir. 

••• 
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LE 14 MAl 
'1 1 Quel souvenir évoque-t-on 1 2) Jeunes Pires, de Fomille. 3) Monsieur le Ma ire gagnera·l·il t 4) Un lil'eur d'6111e. 
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- Le Frère Directeur remercie en­
suite le jeune ct nouveau Président de 
la confiance qui lui est témoignée ; Il 
~o féllclle du oholx qui o. tllll fait, olloix 
for t prometteur, Puis, Il rappellera 
combien l'Ecole com pte sur son Amicale, 
non seulement pour la sympathie qui ne 
lui est pas ménagée, mais aussi en vue 
de venir ll son aide dans la mesure de 
ses moyens. Les dltricullés son~ trrandes, 
dn moins celles d'ord1'c nnancler·. EL le 
L!ltês se doit de perfectionner tout ce 
à quoi Il s'Intéresse, d 'o.méllorel' tous 
les ans son aménagement de façon à 
répondre aux besoins actuels. Mais tout 
cela nécessite des ronds. D'autre part, 
les ramillE-s, do.ns la situation présente, 
ont Il, faire souvent de gros sacrifices. 
Il Importe donc d'nider d'une manière 
e fficace ceux qui ont résolu de falre 
aboutit· un r•·ojet qui rendrait orrccllvc 
la .Justice sur le plan scolaire. C'est sur­
tout ~ur tes Amlcalisles qu'on doit ron­
der des espoirs qui ne !'eronl pas vains. 
Le Fri>re Directeur rappellera aussi la 
nécessité, aujourd'hui plus lmpjlrieuso 
QliC jamais, pour la France cllréllenne, 
d'avoir des malt res cllrlitlcns el reli­
gieux en nombre suffisant pour assurer 
à la France un aposlolal qui, s'Il faisait 
défaut, atnilneralt un contre-coup re­
grettable. En conséquence, un Amic.'l­
lls te se fera un devoir, le cns 11rhéant, 
d 'aider une vocation qui manlfestP-ralt 
un signe !lvldent d'appel à l'enseigne­
ment cl\rétlen. 

M. Le Grand, tr·éso•i t>r adjoint, donne 
ensuite lectu•·e du bilan des activités de 
l'Amicale et de l'état de ses finances. Le 
prix chaque ann~e plus é levé du bulle­
lin, les charges assurées pour aides 
diverses à des familles nécessileusPs 
d 'écoliers du Llkès, accusent un dt!Ocil 
de quelques mille francs. C'est pour­
quoi, Il a été décidé de por'ler lo. cotl­
~aUon. oui donne droit a la réception 
du bulletin, de 200 francs ll 300. Le 
montant de la cotisation pour les mem­
bres bienfaiteurs resle fixé à 500 fr. 

M. Le Gf'and demande aux Arnica­
listes présenls à la réunion de bien vou­
loir agit' o.uprés de leurs camarades 
absents nOn de faire rentt·cr les cotisa­
Lions. Son appel produit des fruits -
qui, espérons-le, mOrlront - ; un cer­
tain nombre prennent des carnets et se 
charllt>DL. dans un lrils proche avenir de 
les retourner au Llkès, dOment remplis. 

Signalons aussi qu'au cours de la 
séance, le Frère Directeur mentionna 
que seraiL sous peu éiabli un nouvel 
organe ete liaison en vue de permettre 
aux jeunes des facilités de placement. 

Happelons également que le Comité a 
envisagé pom· la revue Le Llkès ln pos­
sibilité d'une nouvelle rubrique. Les 
Amlcallstes comrnerçanLs ln salueront 
avec Joie, vu qu'elle concerne la publi­
cité. 

A l'Issue de ln t·éunlon staluLalre, on 
Ira s'égailler parm1 la poputaLion seo­
Jaire en se l'endant de 1 un it l'autre 
comptoir cat·, celle année, ln réunion 
des Anciens colncide a\'ec cc 9u'on 
appelle la 1\ermesse. Et il sera pres de 
13 heures, lorsqu'on s'lnslallern autour 
des tables dlsposé.cs il. la Salle des Fêtes 
qui, pour la circonstance. s'est pnrr:e de 
gracieuses guirlande~. Son Excollcnco 
Jlfgr Cogneau préside les agapes. La 
joie, voire pnr moments une point e 
d'exubérance dans un ou deux carrés de 
jeunes. est. bien Sl)r, de la fete. Mnis 
venu le momenl des toasts, Jo silence, 
mi('UX que le mlct·o. qui se fait capri­
cloux, pormct.lra d'entendre sans répit. 
chacun des orateurs. . 

J ean Marchalot ouvre le feu. Tl re­
mercie Sop EJo.c. 1\fgr Pauvel d'honorer 
de sa présence la réunion du jour. puis 
tous les Amlcallstes qui son t \'enus 
« prendre conlncl avec de vieux souve­
nirs ». n demande Il chacun de conser­
ver toujours bien vive la fidélité il son 
~cole et, fortement applaudi. Il o.djOre 
tout le monde de demeurer « décld ~. 
uni. Jusqu'au jour oh luira dans notre 
ciel le soleil du triomphe de la justice 
scolaire». 

Le doyen de I'J\Ssembl~e. Son Exc. 
Mgr Cogneau, tou,lours plein d'ardeur 
mo.lgt•é son grand ag~. en termes émou­
vants p!U'lera de cette Justice scolaire 
que réclament lPS parents de nos élèves 
el que les Anciens auront à cœur de 
Ialre triompher suivant leur pouvoir. 

Parmi les Amlcnlistes se trouve un 
orateur réputé : M. Hervé Nader, ancien 
député, et dont la parole en 1946, lors 
de la premiè1·e réunion - t'~llnlon pour 
les Anciens de la •·églon de Quimper -
toucha profondrment le cœur des audi­
teurs quand rut f.lvoqué le calvaire du 
regretté Directeur, J oseph Salaün. De­
puis. M. Nader avait dO. hors de sa 
Bretagne. refaire sn santé que les camps 
de concenlralion avait mlnée. En ce jour, 

Il nous redit sa joie d'être à nouveau 
parmi nous et Il compte bien, dit-il, 
faire quelque chose pour l'Amlcnlc, ct 
lui aussi prenant comme thème de son 
allocution, l'enseignement chrétien. Il 
monli'C avec éloquence le tt·ésor qu' Il 
doit constituer, pour nous, trésor qu'il 
raut savoir défendre et il demande ll 
tou:s se serrer pour la défense errec­
tlve de nos écoles libres. 

Le F•·ùre Directeur, dans un dernier 
discours, rappellera, entre autres cho­
ses. que le Llkès. malgré les épreuves 
qu'Il lui faut arrronter, a toujours la 
confiance des !amllles. lesquelles onl pu 
juger de la valeur de l'l!ducallou dépar­
tie à leurs enfants par la magnifique 
journée du 1.5 Mars, ct. l'~tn dernler, par 
la gerbe volumineuse de lauriers cueil­
lis aux examens. 

C' ('SL sous le signe de l'espérance en 
des jours encore melll.eurs que l'on 
quille celle amblanco de rete de ramille 
pour retrouver sur la cour Sainte-Marle 
un c climat ,. de joie plus... extérieure 
et saluer des Anciens qui arriveront lout 
nu cours de l'après-midi pour !aire au 
moins « une nppariLion » à la fCle du 
jOUI'. 

On nous excusera de ne pas citer les 
nom11 de lous les Anciens qui sont venus 
nu Llk«'s soit l'après-midi, soiL à la Fête 
de Nuit, le 14. Mal. Nous ometlrions 
trop do nom~. 

Ont participé ll la Fêle pr·op1·ement 
dilo des Anciens : 
S. E.'(c. 1\ff,'l' Cognenu, 
Auf{ret Pol, 
Aboaq l\lourlrt', 
I.e Rt>c Pierre, 
Béd'érlc Charles, 
Bertlnettl Louren t, 
Le Denx Jcon, 
Le Beux Jl!rôme, 
Lco Reux René, 
Bldeou René, 
Le BI/lan Rent, 
nothet·el VIctor. 
1 e Boudon/1 Ernest, 
Bour/11,, l .ouis (f/1,,), 
Bourfll., Pierre, 
Le Dros y,•es, 
Rrélh•rL Corenrln, 
Rt•éllvet Fronçols, 
Le Brl• Corentin, 
Le Drls Jean, 
Le Brusq Guillnumt, 

Le Brusq Robert, 
Caromoro Albert, 
<:alto A.dolpl1e, 
Calto Ltturenl, 
Cbabeaux JBcqucs, 
C:habtaax Roger, 
Chcvolfer ,Jenn, 
Le Cledt Yuu, 
I.e Cle~h T1erut, 
Cleeh René, 
Caadou Jean, 
Le Cœur Roger, 
Conon Jean, 
Cornee Jeon. 
Cornee P lcne, 
Carole Noël, 
CoJmoo René, 
Cotten Louis, 
Court Georges. 
Courtoy,· 
Cnzon Eugèue, 
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I..c Dain :\·lnurlce, 
lJanion Jean, 
Duo ud:tl Lou is, 
Le Dérout Jean, 
Le J)onrê François, 
Dornic Marc, 
n o uéri n .l enn, 
J,e Dù \ '"cs, 
F enntcun Alain, 
F eunt eun MnrtJ'Ice. 
F<',-rlcr Jcnn, 
l'ily AloJn, 
L e Flocll Jeno, 
Le Goff Yves, 
L~ Gol'c Edouard, 
(;o!vtlJt Joseph, 
Goulf{ès Je<Jn, 
1-t (;rand Etienne, 
Gut'guen JcO'n. 
Gu~m oeu Mlt:locl, 
Le Ciuélnn· Jenn, 
).,e c; ucrn Anrtré, 
Gu•' ''t•l Guénolé, 
Guiclu'lo mt J enn, 
Guyod~r Jenn, 
Hnlw Lucien, 
ll:o lléAUCn ,JI), 
Ha~coi'l .lcnu, 
Hêna:r J.-n., 
llénnff lleJ'J'~• 
H éna fr Rene, 
l'lt nt•y Louis, 
.Taouen J.-M., 
Jnoucu / ,IJ II IS, 
Jnourn t l':lllnnt), 
Jonronr neu~. 
1\ cr iN'OII:'< :\lnurlct•, 
J\crhlr lo•• Plenc, 
L O'rvol 1-onis, 
l ,..l;nu .Jos<1ph, 
r_.. !.llh· Cl~mrut, 
1-ml•'l Frttnroi.•. 
MnJ!n rr )!lehel, 
/tlaM Joseph, 

Lr )Jnont Pitrre, 
,1/(ll'ChCIIOt Jean , 
)Jnrolle Jacques, 

· JI a rolle Ma~ime, 
)l.nnln (Abbé), 
)le inga n Joseph, 
:\leo·dy Emile, 
)lél'l:\11 P ICI'I'C, 
)!arYnn, 
~lot·,·nn Frnnçols, 
~1oo·"nn Hen'é, 
~ndC'r Hl'l""é, 
~~c.télee François, 
~iro, 
0 111\'ler Corcnlln, 
Ollh' ler Eugcne, 
0 111\' lcr Henri, 
O:t1r/tJ' 1'ue.•. 
Pérorteuu Etienne, 
f'h·ocfe<lll llupotttc, 
Pesqueo· Jean, 
Philippe Jcnn, 
Philippe \'\'CS, 

J)hilippol Jenu, 
P h·Qn Etienne, 
l'lou:euncc Dnu ;ef , 
l.r Pn;.1nnt Louis, 
PortiPr Rog•r, 
(tuenélcc Anctrë, 
Tlnult Henr i, 
Rivit'r~ Jean, 
;';o~nonl Corenti n, 
llol'nnd Fcrnawl, 
V .' Snussc .Tcnn. 
1.~ Stno Pieo•t•e, 
5.f'7.l1fl'C. .lt'.nn. 
,'\/ ,•I'J>Inou Jean. 
1'nugny L ouis, 
Tongn~· ;\ uclr~. 
TloomOR Al fred, 
Toll.-c Georges, 
Tonlgont .losl'(lh, 
Tr{of{ltiCI' Cot·cnt bt, 
l 'i/(oin Jcnn. 

• KlliiS ason;; en 011tt·e ··~r.u ln. Yisllc 
ou d~s nou,·clles de : 

/.oui.-; Truwenn. Guy Rous.<tlol, Ileo·11é 
01 /îu/er, Ft·cuar.o ls l,e Meur, José lllounl 
(\'enu présenter sa llancéc), Lou/~ Cham·is. 
l .ouls Fonumwt , Albrrt Cnr1omnro, Jrnn 
n ctminu, Jecrn Jn.dt . Jacque.t Grnll, Georoes 
JacciJ. René Briec, Jean Pénard', Mnrce/ 
Qu-.f(dler, Mnx .IIcro, Jfllll Cotten , Pierre 

' Qwiré, Cllrlstian Le Bri.•. Pierre Penin~. 
J>iUJ'c JfOJI-'M, Yve$ r t Jcll n, Pf11u:cnner, 
Corentin I.e Guellec, Jean Ca/ue:. 
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UN ~CHO 
DE LA R~UNION DU 14 MAl 

• Avec les nutres bien si11· ... 1\IDil' no\tS 
~-lions cinq en ce dimanclte lumlne11x, 
tom: inspirés d'un e;.pril likésien relrou­
vo d:'lns l'tlcl'in it souvenir'$, cinq it (ll'a­
v!r ln rntnpe rude. moins conlumt <}l·e 
qu'ault•cfois, cinq cnmnrndes a ll eignnnL 
ln vn~te éMie, lt1motgnage de nos années 
de jennesse joyeuse. de fet·me ' édt!calion. 
de pl t•uses prli•rcil. dl' ltll'llulencc tm 
'pP.u \'ive peuL-elt·e, parfois, comme d'êdi­
llan l.es sngesse!; ... 

En t·evoynnt celle gratl~e b;\lisse. 
nous O.\'ons reconmt le ~Olt ru·e ùP ~es 
vieux mut'S, ccL tlterncl som'it·e t'en fct·­
manl dans son énigme un IQng pa!'sé. el 
comme emprt>lnte des millict'S do nos 
i'l'~ri'S qui l'ont contemplé ... 

Au cœur de l'acc11eillanle chapelle. 
nos gt>noux ont ressenti avec joie le 
conlnc~ jadis familier des ban cs trndi­
tlonnel!'i, nos oreilles rnvies ont d écou­
verl, dnns l'écla t ùe la chorale, d'autres 
échos que nous mimions n~ll refois ... 

Réunion slalutah'e ... , aîmable révolu­
tion nu sein d'une assemblée familiale ! 
Révolution sympathique où les jeunes 
ont infusé un sang nouveau dans la per­
s onne du président dont la volx chaude 
a su commenter ceL heureu..x. avène­
mMt ... 

LE LIKÈS 

" Les pieds sous ln table " ... formule 
!'ernble-t-11 consacrée, eut pour effet 
d'lntensiflet· noire bonne humour. depuis 
lon9temps rel rouYée. auprès des cou­
verts s~·mpnlhlques. des plais pleins 
d'amlUé, des crus r éconfortants... Que 
nos chers mn!Lres nous pardonnent si, 
au traYers d'un fraternel banquet, la 
g rande chat'ilé par eu x, jadis, enseignée, 
n rejailli un peu vive. si nos cœurs 
compatissants se sont. penchés ver s les 
malheureuv, privés, ra•· la consigne, de 

. la lumière d'un solel débordnnt ct de la 

joie d'une rête magnifique... Sans n ul 
doui.o. ce n'est point l'expérience qui 
nous a (\ommandé cel.le pitié, mals ne 
peul-on pas préciser qu'être charitables. 
c'est êt re bons Likéslens? 

Conclure ? C'es t peut-être r egretter 
l'absence de beaucoup d'a nciens, cama­
l'tldes el professeurs. dont les visages 
autour des nùlres auraient parachevé la 
r éussite de ceue assemblée. 

A l'année prochaine 1: .. • 
A. c., un Ancien de Quimper. 
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L' H ~RMON IE 
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•• 1\lusicllms. vos iu1 prcsslons ? - Un 
peu de •·cpos. s'il vous plaît - D'ac­
cord ; voici Ycnir I r~ vacances de la 
Pen lccOic qui consl.ilueronL pom· Yous 
une pause bien mérit ée. 

Un s lmpio CtHtp d'œil sur le demi­
trimestre t' coulé et les plus féroces 
seront d'avis do vous accot•dc t· <'e com·t 
rt!pll." 

Le 30 A uril, précl\cléc d'une rrvision 
at·clue des lllnrc!lcs cl pio\ces d e conce•·l. 
voic.i ln kerme~se pmu· le~ écoles libres 
tle Latl<lrévat·zer.. Un petit ct·oclteL pat· 
Briec nous fait vi:>ilcr ln palt·ic de 
l[Uelq\tes muisiciens. cl nous Yoici souf­
rranL dans nos cuivres jusle t'l.lt momenl 
du carillon des vep•·cs (musique p•·o­
fa ne et rel igieuse). Noire aubade let·mi­
née. nous r ept•enons le car, tandis que 
dans une fenett·e \'Oisinc s'imcadre la 
!!llhouell c d'un s~·mpolhlque Ylelllard : 
• Z'auricz pas pu sonner le réveil, nou~ 
lance-~-11, jo n'ai rion ent endu de votre 
musique vu que ,le dormais ••. Nous 
filons !out en nous promettant de ne pas 
oublie!' le " réveil • la prochaine (ois 
dans ce paJ·s oit l'on dort à des heures 
pnrcllle::. 

A Land•·éyarzec, le défilé lt'ndlllonncl 
des co•·sos fl em·is s'rlit'c le long de la 
roule na!lonnle, el nous nnivons au 
ch!\tean oit les slands, magnifiq1.1emenl 
1nsla1J11s il l'ombt'e des arbres séculai res 
de l'all~e d'honneur, feront de bonnes 
affaires Ioule l'après-midi. Les musiciens 
en uniforme, élagés s ur l'escalier d'hon­
neur, offrent à trois r eprises un vrai r é­
gal potu· les yeux ct les ore1lles. L'lnlé­
rH por i é it ces concerts est si gt·and q1.te 
l e~ stnncls: se vid~nt ro pidem\'nt \' l qtte la 
foule sympnllllque ct admir·ati\\l'l se masse 
autour des musiciens. Nous rema rquons, 
au premier rang, le C. 1''· Vl~lteur qui 
ne méMge pas ses applaudissements it 
nos jeunp;. orli~tes ... Un bon cas~e-croi'llc 
eL en roule pour· le Likès. Nombre de 
jeune;;, lout. pen~if~. caressent la J.ler.!>­
pecU,·e d'un t·epns bien gagm~. MEus le 
dimanche suiYanl nous en r éservait une 
bien bonne. ' · 
. Le 1 .Ital, la pnrlicipallon de I'Rarmo­
r.ie au corso fleuri de ln ville de Quim­
per mel h bien des épreuves chevilles 
et gosiers ... Dettx heures durant, inlas­
~abîes bien que fa tigués. nous chemi­
nons por les rues de la cité du roi 
Grndlon lui apportant un peu de gaîté 
prlnta.nio're. l\lnlgré ln fnllg ue, l'exécu­
tion ser·a excellente jusqu'au bout, for­
~;anL les éloges des moins bien disposés ... 
Bravo le.s musiciens 1 

Ce corso fl euri, vraie marche Il. pied, 
dit•ont cerlalns plalsnmment, rut un 
entralnement incomparable pour le 
délllé du samedi soir 18 Afa!. 

Nom• revoici, en eiTet, arpentant les 
rues el a nnonçanl Il. toul Quimper la 
ke.rmesse du Llk~s qui aura Ueu Ze len­
demain 14 Mai. Dès le 14 au malin, les 

·A L~ ŒUVRE 
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mus;lcien!'; sont ;;m piecJ cl les Yofttes de 
la cl1apclle retentissen t des ~onorllés 
puissantes du chant • T.'Rtendurct de 
.Jeanne d'Al'<:" exécuté par la chorale 
et l'Harmonie réunie!'. 

A J 2 h~tll'C'S. l'npér ll ir-concet'L réunit 
autour du podium el... des buvettes, un 
nombre consld•1rable d'anciens et d'amis 
de l'école el, disons-le it leur honneur, 
les mus ioiens ;;'en lit'èt'enL aYec llrlo. 

A la fêle dn !';Oir. l'llor tnonic ouvre 
le I cu ( c'c-!<~ une façon de parler du 
f;J)Cii i\CI') pat· une 011 \'CI'(UJ'C a YCC divers 
Soli - Flew· fie Mal - morce3u bien 
d'actualité. Sui,·enl divers morceaux de 
concer·t, cL celle bt·~ve apparition de la 
musique SC' termine par l'exéculion du 
chant en l'honneur de Jc-anne d 'Arc. 

Le lendemain, il 11ft. I l~. les nHtsiclcns, 
avec leu t'S bois et cuiv t·e~. un pPu fali­
gu c!s do la veille, se retrouvent. pour 
a..ccueillir l\1. le Vicah·c Généml el. célé­
b t'H la fN e de &lin! J.-B. de la Salle. 

L e je!ldi /,q .Ital, gra nd jour au Lik~s 
- tr• Communion - cL l'llnrmonie se 
doit de reiHw ssct· celle fê le par une 
note de gaîté : • on l(l doit bien aux 
Benjamins • . Les lt•oi.s défll ,l,; de>s ·Com­
muniants se fon t. au son harmonieux des 
ma•·ches de procession : " Vierge de 
Lourdes •. " A do mUon • cl. • Jour do 
Fêle, . Qui ne se rappelle le défilé de 
l lltl$ oit la •• Marelle dcf; Vignerons • fit 
presque .. détaler" nus jeunes en bras­
sards à u ne nllut·e ju5\q1t'ici insoupçon­
nt!c en pueille c! t·conslance ? il y a du 
progrès. 

Enfln, car il y u une fln it toul, 
Le dimanrl!C ~/ ftfni, la r,;te des Ecoles 

libres de Quimpet' IJ•ou,·alt l'llormoniB 
Odèle à son poste, en léle de!; 950 élèves 
du Likt-s. Ce ùéfllé mérile d'èlre marqué 
d'un calllou hlanc. Rar E:>menL l'exécution 
des marches eL pas t·edoublés rut meil­
leure, tu nt il 1 aller qu'au retour , et 
ma'gré ln fatigue fnéyilable de cet 
aprl>s-midi de plein nit·, hos tambours, 
nu pas nccélc!ré, gravirent ln rue Ro-yale 
h une cadencr lel le que le C. F. Domi­
nique, a u pupll re des bosse!>. nous con­
lait confldenUellemenl : • Jamais je n'ai 
monté cette r·ue si Yil e. pas même a 
bicvclelle ". NQions en passant CJUe son 
inslrumenl. la contrebasse. est de taille, 
ce qui explique en parite l'lnerlle de 
t 'ensemhle (musicien+ co ni rebasse) ... 

Cc rnpide coup d 'œil s ur les activi­
tés du demi-ll'imcstre surtH it convain­
cre la nécessité d'une petit pause bien 
méritée, en l'occul'l'ence, les .vacances de 
la Pentecôte. 

- Quelle conclu~ion tirer de cette 
revue, sinon que nos musiciens onl fait 
preuve d'tm coul'age, d'une endurance 
louables, eL nous les en félicitons ! On 
n 'auraît garde d'oublier leur bon goOt et 
l'excellente exécution des programmes, 
car un mus!o!en n 'est pas seulement un 
sportif (Il faut qu'Il le soiL un peu : 

·' 



expérience personnelle), mais avant tout 
un arllste. du moins en herbe. 

Dans touttos ces félicitations, une 
mention spéciale à M. Philippe, chef de 
pupitre des clairons, cors, pistons, trom­
pettes, bugles, qui se dévoue sans comp­
let· ct avec succès (il est facile de l e 
consta\.et') <'t l'inlliallon artistique de ses 
é lèves musiciens. Il n'hésite meme pns 
i1 sncr·tncr 1\ 1'1 Jar·monie do nombt•euses 
solrées àc dimanche. pourtanL si agn:n­
btes 11 passer· en ramille. 

Nous n'aurions garde d'oublier les 
CC. FF. chefs de pupitres : Donatien, 
aux claJ'Inelles ; Cypritm, au baryton ; 
Dominique, aux basses et contr·ebasses ; 
Corentin, nu saxophone-bnr')·ton. 

Grâce :\ ccl ensemble homo~O:ne, 
l'Harmonie est rolidemcnt chnrpentt:e et 
peut toujours aller de l'avtml. 

Dra,·o les 88 musiciens du dimanche 
21 t Vous êtes en pt·ogrès. L'llnrmonlo 
monte toujours : Il faut que c;a Llenne, 
et c;a nn dtipend que 'de \'OU'i tous : 
cncor•e un peUL effort, eL loujOUI'S : 
VIve t'H:u·monie ! Frère Lucn:.~. 

N. D. - Urmteur de l'article n'a 8ans 
doute oublié qu'un seul nom dans la lille 
OIIZ Uog~s. L's y~nx ont aue= souvtllt 
admiré cdul qui le po1·te pour qu'on n'Ignore 
pas '" compétence hors de pail'. 

Carnet des Anciens 

Naissances 
N arlc-Franrolse, filleule de i.~on 

Jeannl)s, élève de 2• C: l\1., à. Concar­
neau, le 13 Mar·s. 

- lJernaclette, sœur de Jacques Séga­
ltn, él(l\'e de 4• M. et d'Emile, élève de 
4• T. A., il Drest, le 16 Mars. 

- /1/arle-Catherine, 4• enfant de Fran­
cis Se.::nec, il Quimper, le 8 Avril. 

- Martine, Olle de Jea1t l'érité, à 
Nantes, le 9 Avr il. 

- Cflrlstlne eL Rollamlc, nièces de 
Pierre Le Cunf{, él<lve do 2• T., il. Lo­
r ient, Mal 1950. 

- Jcart-Franço•ls, fils de Lttdovlo Ma­
ltot, à J?r•lziae (M.) , le 15 :llfai. 

.Mariages 
F1·anrols Kc1'déve.::, de Plevben, et 

Marle Le Page, en l'église paroissiale de 
Lennon, le 11 Ayril. 

- René Le Corre, de Lorient. eL Marle 
L e· lfenne, en l'église N.-1;>. de Donne­
Nou\'ello de Kerenlrecll (Lorient) , le 12 
Avt•ll. 

- Claude Le lfll·, de Quimper, eL 
Afarle-Loulse Quêméner, en l'église Salnl­
llounrdon, Landerneau , le :17 Avril. 

- .f't·ançois Lttl:, de Kerreunteun, et 
t11a1·1c TJm·ré, en l'église pal'oissinlc de 
Kel'fcunteun, le 18 Avril. 

- Raymond L e Déan, de Plumelec 
(M.). et Thérêse Renault, en l'église pa­
roissiale de Domloup (I.-el-V.), le 13 
Mal. 

- Jean Kergoat, de Ple)·ben, et Marle 
L e Rest, en l'église paroissiale de Pley­
ben, le 23 Mal. 

Décès 
- Mme Coquerel/e, mère de Gildas, 

él<lve de 3• C., il Ma.leslrolt (i\1.), le G 
Mar·s. 

- M. Louis Le Gall, père de Louis, 
él~ve do 1'" T., il Bannalec, le 9 Mars. 

- ilf. Jean Marc, père de Jean, élève 
d e 3• C., et de Lucien, !!lève de 1ro T., 
à Tr·égarvan, le iO Avril. 

- Jttles Gttllbaud, ancien , élève, et 
p~re d'André, élève de 2• l\J., à Concar­
neau, le 23 Avril. 

.. 
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TABLEAU D'HONNEUR 

1 '• Division. 
Ctaue de Matlts : Pierre Cossec, Jean­

Hervé Gtu,lou, Pierre Gouzlen, Jean Conlie. 
.llatlta T~cltnlque : Fern!lnd Charbonnel, 

Pierre CosUou. 
Phf/o-Sclcncel : Jrnn Thtulquel. 
Philo-LeUres : Jenn Dr0\'!11, Emile Rolland. 
PJ•tml~re Classique el Morltrne : Pierre 

Coroller, Alalu Guêvel, Albel'l Guth·el, Claude 
Pelle!, Roger Pennee, nené Cot·nlc, Michel 
Cosmtlo, Y\'es Gestln, ~lnrccl 11!andnt·l, lien·é 
Pé.rennès, Jean Sellin. 

PtemU!re Tee/Inique : ~llchel Pollltr, Henri 
Gentet, Alain Le Noach, Claude Guh·arch, 
Corenlln HénaiT, Louis Ker\'1\\·on, Claude 
Guibert, Roger Snncc, Louis Le Gull, Geor­
ges Corlobé, Roger Guédh. 

2" Division. 
Seconde Classique eJ. Moderne : Pierre Ker­

guéno, Louis Larvol, Louis Riou, Guy Le 
Duc, André Gullboud, Daniel fléuotT, Y..-es 
Jr,·oas, René Lan·ot·, Louis Le :Yoout, Yvu 
Montfort, Christophe Sléphon, Lourent Ton­
guy, Yves Mory. 

Seconde Technique : Mot·cel Cousqucr, 
Raymond Loznch , Jean Cnrnot Jean Mont­
fort , Pierre Le Cunll', Froncl$ Quiliou, Co­
rentin Cornlc, Donlel Le ColT, Xavier E,·co, 
Joseph Tannlou, P let·re Rnn oou, Pierre 
Dovld. -

3t C/a$s/qu~ : Yves Radollec, Pierre Le 
Bihan, Roger Miniou, Louis Dodêrlou, Pierre 
Gouérou, Jeon Clthnrcl, Jeon-B•• Hosco€1, 
François Morvnnnou, Henri l<érourédan. 

3t Moderne : Fronclsque Faveuoec, Moree! 
Bourhls, Yves Rivière, Alfred Gerbet, Pierre 
Treussard, François Bleu1.cn, Hervé Tanguy, 
François 1\llnlou, Ruymond Le Bris, Corentin 
Daniel, Xavier Bescond, Jean Donnard, René 
Tanguy. 

3 Teelln ique A : Alain VIgouroux, Joseph 
Siche, Dé~lrê Contin, Jcon-Jncques I:ucas, 
Jeon Kel'Varec, Jean Hcrvoche, Bernard Va­
rlllon, Rnymon(J Guéguen, Marcel Bernlll'd, 
Yves Col!nt, Paul t:e Meur, Robert Lorda . 

3t Tuhnlqtre n : P ierre Quinquis, Francis 
Cornlc, Jean-Pict•re Le Quinquis, Cloude Le 
Drerr, Jean Rosuel, Chrls!lon Laurent, Ahun 
Le Corre, Beurl Fc!n!zou, Jeon-Picrre Dh·a­
naeh. 

3' Division. 
Seconde Pro{euEonnelte : Germain Hémon, 

Jean Nédélec, Hen·é Gulllerm, André Tan­
guy, Roger Autrcl, Fronçols Uguen. 

3• Professionnelle : Jeun Ronnou, Alfred 
Nédélec. Jcnn Se:nec, noymond Bourblgot, 
Lucien Sylvestre, Hubert Le Tollec, 

.t• Pro{esslonntlle : Jenn Hounrt, Lou1·en~ 
Le Noour, Albert Pérennou, Emile Jéhanoo, 
Ml.chel Tbépnut, Plct·re Dourhls , 

4• Division. 
4• Clnsslque : Jean-Pierre llerrlou, J ean 

Richard, Yves Le Clecb, Roger Quér~ Jean 
Le Berre, Louis Le Torrec, Louis l\lnrlon, 
y,-es llllseoi!l. 

44 Moderne : Henri Usuen, Jean-Pierre 
J'llcbard, Chrfsllnn T~eussord, Michel Pen­
nanguer, Roland SouiJet, Charles Séblllot, 
Yves Rerhoas. Lourent Le More, Pierre Le 
Ornnd, Jeon-Yves AufT're~, André St~phan, 
P ierre Béchcnncc, Joseph Trétout. 

4• Tech.n1que A : .rean Le Bloé'b, René Le 
Coz, Hervé Dollrt!, Plert·e ~oncour, René 
Nicot, Al~xls Peuoau!Y...;'b, J acques Le Roy, 
J ean Guyader. 

4• Tecllllfque 11 : Corentin Calvez, Georges 
Bernard, Alaln Jan, Louis Le Corre, André 
Jaoucn, André Péron, Jean-lllarle Trellu, 

:\laree! Roblc, Alexandre P lcha,·ant, Louis 
Roua nes. 

5• Clas&lqut : .\lfred Delaporte,. Yves 
:Feunteun, Jacques Le Guellec, Yn·s Jucquln, 
Lucien Richard, llenrl Sourrez. 

5• Modtl'lle : P len·e Cnné\'et, Henri Le 
Goll, Guillaume Gonvec, :Yarcel Guignn, 
Hervé Joncour, Y\'on Mor--an, Claude Pnvec, 
Emile Toulgoot, Roymond Feunteun, Guy 
Ja!Trennou, llarccl Péresslnl, René Lq, Roy. 

5• Technique A : Xo,·lcr Héréus, Loufe 
J.ounrn, Lucien Rospnbé, Paul Le Grand 
Al11ln \'nouonc, J\l nl n Tholtvenc L. ' 

5• Teclln i(JIIe 11 : Jean-Picl'l'e nénc!nt 
Henri Le Dlhnn, Plc1·rc L'Haridon, Chorlc~ 
Le Guenuec, Jenn-Yves L.:t Roy, Henri KéJ·o­
vec, Poul Lnstennet, André Lozacl1mem·, 
André Le Pen, François 1'rellu. Guy Quénë­
hervé, Frontols Dourry, Jean Colvez, Jean 
IsUn. 

6 • Division. 
G• Claulque : Roger Lllstennet, Louis Mer­

rien, Ronan Hnscoël, Jean-Claude Seznec, 
Jean-Claude Ely, Albert Gillet, Jean Crocq, 
Jean-Nofl Deloporte. 

G• Moderne : Marcel Le 1\lell, Emile Rol­
lond, Plcrrc Doo1·é, Jean fllou, Poul Gulllou 
Primel Gnrt·ec, Georges I nini, Louis Dotbo~ 
rel, Emile :MiniOll, René Mnguet, Georges LD 
Pape. 

6 Technique : Jean-Pierre Le GoU, Rogcr­
Couérou, Jucquu Kérnudren. Yvon Kervo­
rec, P ierre Roumêgou, Henri VIgouroux, 
Michel Cnlloc'h, Yves Cosmoo, Denis Ctlrlou 
Reu~ llt'loouôt, Lou(s Pérennou, ' 

EXCELLENCE 

1 •• Division. 
PremUre Classique : Jean Guellec. 
T'remltre Moderne : 1\llehcl Laurent, René 

CornJc. 
Pr~mîère .Technique : Claude Gulbet·t, 1111-

c.hcl Polll~1·, Claude Lunclen, Pierre André, 
Corentin HénniT, Louis I.e Gall, Pierre Le 
Blt.on, Jtllll AUITI'Ct, 

2" Division. 
Seconcle Clau/que : P ierre Kerguéno, Jac­

qul's Dions, René Guéret . 
Secoucle Jfoderne : Yves Mary, René Lllr­

~or, Jenn-Yves Le Quellénee. 
Seconde Technique : lfnrcel Cousqucr, 

Pierre Bougro, P ierre Dn..-Jd, Jean Montfort. 
3• Modune : Mnrcel Dourbls, Francisque 

ra\'enncc, Tnnguy Hervé, André Gêbnunln. 
3t Tcc11nlque A : Gérard Joncoux, Rcn6 

Le Berre, Joseph S1che. 
3• Taclwique D : Pierre Quinquis, Alain 

Le Corre. 
3• Clau/que : Henri Rèrourédon, Jncu-Dt: 

Hoscolt. 
3 ' Division. 

S~onde Pro{uslonntltt : André Ttlllguy. 
:Je Professionnelle : 1\fnurlce Le Goll, )lor­

cel Marc, :Yichel Simon. 
4• Profess/onn~l/e : Roger Lohéac, Emile 

Jéhnnno, Pierre llourhls. 

4 • Division. 

4• Classique : Jean Richard, Jean-Pierre 
Herrlou, Roger Slrulllou, Y\' CS Le Clech, 
Christian Collobe t·. 

4• Modeme : Henri Ugucn, J con-Plcrro 
Rlcbard, Christian Trcus$1\rd, 1\!khel Peu­
nanguer, Jeun :Yévellec, Roger Crogucnnee. 

4• Technique A : Jean Le Bloc'h, Ren6 
Nicot, Ja<"quu Le Roy, Henri Le l\fell, Roger 
Hémon. 

'1 
1 
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4• Tec-hnique B : Alnht .Jou, André Jaoue1i, 
DaniCI llurcl, J<:on-~lut·ic Tt·elht. 

5• Classique : Yves Feun teun, Henri Sour­
f ez, Jacques Le Guellec. 

5• 11/oclei'Jle : Hctlrl Le Gall, ::O.f lelicl Jour­
dain, Clnudc Pave~. Yvon )lof\'an, J acqurs 
Otun lnn, Ilcl'\' é Le .ntoclt , Jeon-Ciuude Le 
Corre. 

5• Tec/tnlque il : Xnvit'r .Hér~ u ~, Jcon 
J{crninon. 

!i• 'l'cclr ufque 11 : llcm·i · Le Dlbnn, Henri 
J{érav~e, Y\'ts Lm·çot·, Paul Lustennet, 
Chnri~s Le Gucnnec, Jean ls lln, Jean Le 
R oy, Guy Qut!nébervé, Joseph Grouhcl. 

6• Division. 
6• Clas.•ique : Lou is :\Ie~·rien, Roger Lns­

tennet, J eun-Pierre Courmont, Jean-Ciuude 
Seznec, Louis Cpjard, Pierr~ Groultel, André 
Dirnteon. 

G· Moclem e : n ené Mngucl , Em ile Holland, 
Georges Le Pape, Jean Le Grand, Primel 
G-nrrce, Louis llothorel, Pier re Le Gnt·s, 
lllarecl Le Meil, Christian Bnllouard, Jean­
Louis Hémery, Pou l l..c Cœur, 1\lnrcel Le 
:Bris, Joseph Cnradec. 

6• Teclutique : Joseph C:uiltand t•c, André 
Jl!alnguy, .Jcnn-Pien·o L~> t:nll, )Jichcl Col­
loc'h, Louis Pérennou, Yvon Ren·urec, 
Pl~rrc Roumc!gou . 
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SPORTS 
Athlétisme 

Les Cllampionnnls d'i\lhlélisme ont 
rnmcn~ l'rspoir dans le ct.eu•· des Liké­
s irns ~poriH~. F.:spoir de fai re partie de 
l'équipe d u Lil\ès. ei'poh· de fah·e pat'lie 
de l'équipe de ft•ance. L'enbt'ainement. 
depuf~ Pâque~ o. été s uivi 1 l'l'!' l'ég\al i{•­
r emenl. Mais beaucoup se sont npcr·t;us 
qu'il:; aw·alenL du v(!nir depuis le moi:; 
ct~ Janvier cn1· tes !;nul;;, le,; lancers. les 
courses se préparent longuement. 

Les q unlifit1s nux CIHllnp ionnnt~; de 
F1·anoo. nprcs les Cllampiounals du Fi­
nisll~ rc et. de nrelagne, con nrmenl celle 
opinion. On rct1·ouve l'Il effeL les plus 
assidus cL les all tl<'les de la premiill'e 
heuro. En Juniot·s 1\crvoélcn, Sicot , llo­
mon, Antlro, . L e l>ott('l' ; en Cadets 
Brio11(1, Coavcc, .Pa 11 ~o. AJI!1ré, Le Gtten 
ol nonnat·tt : en l\11nitues Il uon el Co1'11- • 
moro ; en Benjamins Le Corre. P1·esque 
tO\IS c' laienl Il CMI·Ires. au Cllnm J>ionnnl 
de F1·ancc de Cr·oss. Ceux qui na sont 
pas ,·, Lyon. !'e sont pourtan t dislingucls. 
L e Meur. Gtûllou, Tannfou. 1\'oblel, Bo­
nizec, Brélivet, elc .... seront sans aucun 
doute aux premieres place l'unnéo pi'O­
cha lnc. 

L'équipe n'a pas l'ondu, il L~·on, autant 
qu'on l'espéJ'o.H .. 11 ne J'nul pns oublier 
les henux r~su ll.al!' de lluon. en l\'Ji.rume!<, 
au 55 halos. en 9"2 ; D1·1ond, en Cndels, 
jV au 200 haief;, en 28''2 : Pon:a, 2• au 
javelot, avec 38 m. 38. el G• au disque. 
avec 31 m. 92 : Ké't'OIIt!lien, 3• Il la hau­
teur, nvec 1,55 : J.:er r;oélen, 3• au 3.000. 
en 9'34 ; Le Douce, G• llll 100 plat. en 
56"8, el Stcot, G• au 400 ha ie~. en 1'3"3. 
Mais l"ornge menaçant Yin!. 11. bout des 
aUtl~tcs au moral chancelant.. . 

En Escl'ime. Roger 1/uon esL clrampaon 
de F1·ance à l'épée et au sabre Minime : 
lfttbert Foret, champion de. France à 
l'épée Cadet : llel·roclw est 2• au sabre 
eL à l'épée Minime ; lluon , 2• au fleuret.; 
L e Priant el Fm·êt, 3• eL 4• au sabre : Le 
P1·tant, 3• ù l'~pée. Louchoua.m, 3• au 
(leuret. abandonna au sab.re et il. l'épée 
aprl's un accident molonconlreux. 

Ce::> très beaux résullals confirment la 
saison remarquable te1·minée par l'écra­
sement du Lycée, 5ll à 10 au fleuret. 

Préparons '1951. en conUnuant l'entraî­
nement avec plus d 'ardeur que jamais. 

LE LI KËS 

HONNEUR A TOJ, JEANNE DE FRANCE ! 
Honneu r·, honneur· à tnl. douce J eanne de France, 
Oul. de:; humbles. la Sainte ù pulsMnle nl llrancc ! 
Nos voix, s 'harmonisant avec celles ~des cieux 
Ne cessent d 'acclamer lon nonr si glorieux. 
Entends monter· ve1·s toi, bénissant la mtlmofl•e, 
Un c11œur où toul un peUJ)le. en un chant. de victoire 
Rel.enllssanL par tout ù l.t·avers le Pa~·s , 

A sn Reine s 'adros!'e on des termes exquis. 

T u connus, délaissée, u ne existence a mt·re 
O(t ue pu t. mèrne poindre u n llonheut• épllllmèr·c. 
Il te f~ll\.1 ~ gravir, - adorable:; desseins ! -

J eanne, l'llpr·e li.enlicr que setùs s uivenl les Saints . 
EnfanL et sœur · d e Rois, t.u devais êlre Reine ... 
A Bow·ges, sans èS'Il l'd pour une pompe vainc, 
Ne préfères- tu pas, hors du palais ducal, 
N-hnl.liter qu'au Couve nt, s ous l'habll monacal, 
El dans l'int.i milé du pieux e•·mitage, 

D(lnner ~~ Dieu Lon cœur !';nns le moind t·e pariage ? 
Entouré de tes soins, dans ce cadre de paix, 

Fleur <le la charite'·. croit u n Ordre fra nçais ... 
R:wisllalll.e llgnre ilhtst.rant notre 1-li~to irc. · 
Au ra·ont ntu·C:olé du nlmhc de la glolr·c. 
Notre Pays L'exall e et le f ille auioUI'd'lmi. 
OlamanL son allt\gresse. lmpiol·n.nl ton n.ppui. 
EcouLe, da ses fi ls, ce c1·i de d!:rr.rence : 

Honneu r il. 'l'of, J eanne de France ! 

I.e Likès. 

1 KB~~~ORB--1 
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Allordon!; mninlennnt le domalne gas­
ll'onomique. Que de choses ù signaler 1 

... Dans les restaurants fran)nls tels 
le "Chambot·d • , ln • Chaumiet·e », le 
• Longchamps • . ole .. l'on ta·ouve tous les 
plats cher!', chers ù. un cœur fro.nçais 
nméricanlsé, car, s'ils portent des noms 
fran<;ais, ils sonL toujours se1·vis avec 
beaucou p de snu <~e. cette sauce sta ndard 
a m<ir ica1t1e que l'ou fait pa1· cuves de 
lOO Hlres et crue l'on vous serl aussi 
bion avec le poulet qu'avec les arti­
chauts ou le poisson. Quelques-uns com­
me le • Lo.fo.yclle • el le • Br·evet11'L • . 
p1•ès de Wasllinglon Squ:u·e. r cconslilucnl 
l'ambiance française avec lem·s terrasses, 
cc qt1l ne sc \'Olt pns dans l!'s a ulres 
restaurants ou caftls de New-York, et 
leurs vieux habitués qui font leur partie 
d'é<\her.s ap1·ès le dlner en bu\'anL un 
cocktail ou un whiske)·. Dans d'aulres 
qua1·11ers, ,·ous l.rouvcrcz des restaurants 
italiens, allemands, s uisse!';. suédois. chi­
nois ... chacun set·YanL sa spécinlllé ; au 
res tauran t s uédois de la 56• l'tue par 
exemple, le dtner se compose uniquemen t. 

' de hors-d'rouvre. Vous entrez dans une 
salle circulaire, vons pouvez aller, soit 
au balcon. soit au !5ous-sol ; le re7.-de­
chausséc es t réser·vé pour ceux qui font 
la "queue" · Au centre de la pièce, une 
labie ovale, lllen c!clair·ée, bien décl)rée 
avec .. au minimum, 50 ho1·s-d'œuvre de 
toutes sortes ; je ne peux pas tes clter 
lous, ce serait Lrop long eL j'en serais 
incapable. Vous n'avez qu'à prendre votre 
assiette, !aire le tour de la table en 
vous servanL comme bon vous semble ; 
vous a llez ensuite la vider eL vous recom-

mencez l'opération 2. 3, 10 fois si vous 
le dl!slrer.. Prix unique : 2 dollars. SI 
ensuite. vous voulez un poulet . un canari 
ou un bift eck. c'esl en supplément. Le 
desse1·l e!'L cornp1•li; dans les 2 dollars 
ainsi que le café. 

Pour faire une llnnne di~gesllon, vous 
allez alors au sommel d u Rock!eller 
Cent er . nu Roinbow I'\oo1n (Salle de l'Arc­
en-ciel) nlgllt club gu! plane au-dessus 
des nuages. quand 11 y en a. Quand Il 
n 'y en a pas. vous admirez New-York 
la nul!. avec ses m;~riaqcs de lumières. 
ses r(:clame~ lumineul>es. son ciel rouge 
ct son ht'llit s r>UJ'd, rugis.c;emenl élou.ffé. 
ponut.wi par l<'s sirènes des voilures 
<l'incendie, do police ou des ambulances. 
Quand ,·ous êle.s faligutls du sepctacle, 
vous Yous riirigez YCI'$ la piste lour­
nanle, merveilleuse quand on danse. mals 
assez déconccrl anle quand 11 s'Qgit de 
t·olrouvel' sa place à table ... 

:'\vant d'aller nous coucllet·, passons 
par nr·oadway, la promenade nocturne 
du provlnclnl ou du jeune New-Yorkafs. 
Que de lumière:;, que de gachis 1 Chaque 
cln6ma. cllaque fhélltre , chaque night 
club. chaoue Orme industrielle ou com­
merclnle cherchera à avoir sur cetle 
avenue la. plus grosse c.>nselgne lumineuse 
uvee le plus de couleurs possible et 
qui s'allumera eL s'éteindra au minimum 
o.ussl souvent que la trotteuse de votre 
montre f ern un lottr de c.1dran. et tout 
cet écla.irage s'étalera du premier au 
dixième él.o.ge ; d'autres seront perch~s 
sur les t.oll!;. Quant à Ford, il fera cela 
par dirigeable, aussi bien de jour que 
d o nuit. MncJ> 'S, le grand magasin da 



la 7• :\Y~nue, a ura ses nYions, trolnanl 
ûer·r·ii:re eux une phrase de 1::10 111. pour 
Yanler les qunlllés de sa dernièt•e poupée 
en mali L· r·e plastique, qui cric, llleui'C ct 
clor·l comme. un vr·aJ bébé. On peul dlr(' 
que New-"\ ork esL mer·,·eilleusemenl 
b~à'.' ln nuit , rnni;; que P<'ll!;èl'!lll n oll'!~ 
:\lrnr~ll·e dl; l'Economie Nallona le s'tl 
\'oynil loul re gaspillage ùc lumièr·c ·! 

Que dll'c encor·c de ;-\e,-..·-York ? ncnu­
rour de choi'es, pnr cxcmplr ln rn r;on 
don 1'.\mér•lcaln élè\'c son l'nfrull r u 
lui donnant. di's !':ige de JO j<llll'"· 
une goutte d'huile de foie de mor·u~ cun­
··cntr·tle fJlii est mélangée à son toil : ln 
r·ntlon e;;t nngmentée jusuu':t l'tlgc dr J:> 
ans:- ta dc:>criplion d'Jinr·lcm. le para­
clis de~ noirfl, nvec des logements allant 
Ù(•S lu-<ucuse.- maisons Ùl'S nl'gr·c,; mll­
lionnah·cs aux élablisselllcnls d<' .. Iii;: 
rhnnds.. qnl n'onl jnmai!' te t enrp~ 1l•· 
pertll·e lem· chalcm· bumalnc. ~lan !. 
lou11s p!\1' I'OtllemenL j)b\11' liM dul'éc dt• 
Il heurcA ; 1:'1•sL por·o 1-11 un mn! néc<'~­
snii·c. Cil l' il y o. plus d'habitants qnc de 
maisons dl-.punlblcs : nulle p:u·t. al llcur:-; 
un proprléln lrc ne ,·oulnnL louer· que l<lll~ 
chose à nn nègre ; les ::-:oiJ·s aiment )l0\11'­
tanL je cr·ols. leur Harlem. c'csl lrtn· 
monde t\ eux : il suffit de les \'oit· par-a­
ul'I', 1:1 hom·hc fr ndue jusqu';urx OI'clllc,;, 
dans dt'.S ,·clements fl:~rubo,·ants. te Yc:­
:on nu;:l long qu'ils ont ptÏ l'obltnir tir 
l•·tll' talliNII', ct les négt·es:>cs aYec leurs 
jupcR coru·tcs el lem-s chapeaux sur·­
monléi< d'lll11lces en molière plasllqnc. 
lal"çant des coups d'œil au-< hommes 
de <:oulcm· ; - ln démolilion ct ln 1'('­
ror~slrucllon qui bnl son plein. ('l qui n ·r~ L 
<l'<tiiiPtll'S pas un mal surtout dans le baH 
(J,, i\tanhntlo n où l'on lr·ou ve Mror·c de 
vl! rlloblrs tandis, oil 4. 5, G ramilles 
Yiwnt clans lt\ môme pièce. oi1 l'ab .. n­
danco el le gncllis côtoient ln mlsl!re 
IJ.UO pc r·sonnc ne pourr-ait imaginer· il 
~l'W-YOI'lt, S'il ne l'avait [lOS \'UC. La 
ùl!molil ion eL ln reconstruclion don l' 
bnllcnl !t'ur plein : et elles ne pcnlcnl 
Jl:lS de lemps. Des pàtl!s enllet·s ~le 
maisons dil'P.nrnisscnl en quelques Sl'lll:li­
nc!l, nllnqm s il ln llnsc p1u· une lllO!:t"l' 
d•' pluslc'urs tonnes nllnchée :\ l'e-<li't'mllt' 
tl.u Olfn d'une g r·ue do 20 m. dP !)tolnll' 
cL qnl ~sL pr•ojcl~e contre l~s nuu·~ ou 
chemin~<:s it nbnllre ; le lerrain (',..l 
dt'lllo~é Jltll' des pelles g.!nntcs qui l'l'II1-
Jllis,;cnt des camions ~no1·mes en •lt>u'\ 
t•mrp~ cie cu11l l't'l) :\ po~ è~, \Ill lllOi!l plu!' 
lnrd, l'o r·mnltll'O d 'un nouveau hulldlng 
c:'('!<l •1 l~,·t1e. fln fait cela aus!'i rn<'i­
ll•rn••nl rtu'nu de C'nfunt de .1 0 nnl' "'''n­
lcr~it une pièce de • mécano • .. . 

Il rnudr·all aussi que j'or'l'l\'C ;, •·<••••­
pr·••ndrc rtuclquc l'llose au base-b;\11. le 
!!rnnd di\·C'rll~crncnt américain. '''luh·a­
ll'nl nu foot-bnll en France. Choque roi~ 
IJir'll y 11 un match un peu im(l•ll·lonl, 
:JO% dCS .\ méricaii\S se lrOU\'anl Mil' la 
rue "e l)nlloclcnt !1 \'PC leur poste dP r·adlo 
il Ill mnln pour ~couler le r eportage. 
t ... c!' rnft!~ posst'danL un poste clc' ll' ll1\'l­
"'on 180 ;\ 90 %) sont. r·cmplis cL ltlll l 
1 ~ lll(lfldO (\ les )'eUX Ox<:R Slll' 1\1<'1'.111. 
Il plll'all. que pour· pouvoil' sc \ '3 1ol ~r 
dr •·onnnll r·c l'enthousiasme amérlcniu i1 
~on point eulmlnanl. il raut \'Oh' un ;;lndl' 
l'nlit•r dcboul. ct hurlant dans uo •hllin· 
ilhl'll!:t~ npr•èt~ un petit homme qui 1.'1'1111'1 
.tulour d'un • diamond • . 

En l'l'SUlllt'. :'\~w-Yot•k ~SI llllt' viti•• 
•J'humml's ct de femmes affah·~s oh la 
o•ll:lll'lll' n'empèche pas l'indigène tl t• foirr• 
un pas moins ,·ite que l'autl'e : ~·,~r. cun 
(''' ah<:m·llé cnlli: r·omcnt pnr SI'S an'ull·r·t>. 
1~1 :<11111 aussi trois contincrils r!lunl;; Slll' 
IIIW pnrrelle do terre. qu'il est tlll'fi.:ilo 
tle vl ~llc r· en deux ou trois mois : l'l llli'J.ll!l 
.]OUI' 1111 !lClll dé•: OII\'l'Ïr C[UCIC(IIU Cll C'tiO 
d~ nnu,·cau. LC\ cosmopolitisme <'~1 st)I'P­
IllPni te Jll'lncipal agr•t!mcnl de Ncw­
)ol'k. 

L. CuARPE...,TII:R. 

•••••• •••••• ...... 
•••••• 

LE i..I KtS H 
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LE PILOTE 

L~ ,.,,1u\m ,;trnèmcnt ~>tu·nlgu <'lllJlliL 
le cre! et Yous fait Ylbi'tH' jusqu'lt l'au­
!.(Ob:lc, Yous chcr·chez cc bulidc qui est 
déjà it l'autre !Joul de I'IIol'it.on ùJ:..pa­
r·ar!'Sanl dans une • cbandellc • cl Yous 
l'Il\ lez ce _rna tt re de l'PSI><ll'l' . Lorsqu~! 
''"""' la n~u l. .a \'Cc un. grondeuwnt ::-nu rd 
cl plus l'cguher·. le crel c,.t lr·n,·;:or·së par 
den-< peilles dolles t'ouge.- cl ver·tcs 
rpr i n'a pns r()vt.' d'être le pilolr d'un aè 
cc~ avions qui pOI' I en L dr Paris i1 la 
nuit. tombante et r·etrouvcnl le ,;oleil sur 
till dt'·sei'L d'.\fr•ique on ,;ur· lrs l'u tes 
tl'Am•lr·ique ·! 

Ct1 r·l!vo <;c ra J1•>url1\nl lill J•llll' une 
l'•'·ol il •'· pour l~C'Iui qui mu·a •·hui:<l ce 
IIII'lil' I' - Oll JI OUI'l':lil dii't' t•ellf' \'IICa-
1 ion - et qui aur·n cu as<:ez uc pct·s···vli­
r·aHce pour franchir lou;;: les oiJ:;tncl<'s 
cl. un jour·, conduire une de ,.~,. nrachi­
IH':- admirables, \'él'ilahle ,.,·nthi·sc de 
lnnt cc que l'homme a pu lrJwntet·. 

l'n pilote n'c~>L 11.1" 1111 ,.nr·h•llllllle 
n;nis il esl ccrlainemenL un !tomme tr~s 
,.,mp/<'1. Une ronstil\rl ion l'<ll.lllsll1 lui 
pcr·rnellra d' c cncal5l<el' • IN~ nccl-léra­
tions 1ies axions de chns:;c l'l!pld~l>. ou 
f'li<'<II'C de rester nux commtul<lc:~ d'un 
grns avion 2~ et mt:mc -18 helll·es ùe 
s ui lc. en gardant LCJus sc~ Inoycns 
lnl nc ts. TolLe; les or·g:~nes en pnr· roil êlnl, 
~·tt r · Il passet'll Lous 1eR !' iX rnoi.- nna 
visite mcldical<' s(· ,·l•rc c l Il fonL ,:,·ltt>l' 
la l.':l lasll'opLH• : voir· nu milieu de sa 
•·m·ril·r·c ln ,·ne bai<;!.CI' 11 11 pl' ll pnr 
CXelllplc. Ci dC\'OÏI' alJOilul)lliiCI' liH Jll,; _ 
lier qui a\'al ~ demand1: lnnl de c:ncrlflces 
"' IH'ncm·ail aussi lnnt de jo!<'-.. 

:\tnis surtout un solid~ écp tlli!u·c phx­
"111'1<' est nun ~rulem<'nl Lr·, .. ~ lmt)ortnnl 
(10111' ll.\'OÏI' leS parfait!' rclJCX(':' I'JIIÏ. Ill\ 
.J!IIIr. \'OU~ sn•l\·eronl ù'unc .; ituallon 
p•:r•lll<'use, mnls aussi pom :1\'l'llr une 
••xcellcntc coordina tion cntr·c h: ccr'\'ean 
C' l. 1.-~ InemiH·cs. Le lll•lme 1:qutlllli'C' dans 
l'ortlrc mental csL :~u :<,.J lndi,;Jof•lbüb1r. : 
Il WH\1, quelqurfnif: llliCll'( lln f• lntrlll-

~C IICl' 111u.lllS hr llllllll e lllt\ÏS J)JU,., SÙI'O 
dams ses JUS'Cit1Cnt.:;, car les tlo'ci:;ions à 
prendre dépt•ndenl touJotu·, de n'alitl's, 
cl la sanction de l'èi'r<'Ut' c,;t immé­
dJnle : o·esl prC'squc toujonrs ln morl. 

. Le f11lur pi(Jltr duit n\·oir une solide 
ilt$ll'tlction <lt' va.~t·. .\près le concours 
d'entrée de l't:colr choi,;ie, il dc\1'0 ,:tu­
dier· des matli·r~,.. lr·i·;; diYCI'Ses : méca­
niqne. ph)"Si(}Ut:, n•:rodynnmiquc. astTtl­
llflmic. navlgall .. n. •••\·1 élll'olvgic ,:tccll·!­
ci~\'. radiQ, r \:glomcnl du ùrôil ' inlct·na­
t ionn 1. des ln ngur~ \'iv(lnl rs. e l ~·. 

1-a (ormat1o11 dl! cc t>ilotc sc fem 
>'O il a pt•i•R C(III COIII'R, i1 l 'Ecole ûe l'llÏI" dè 
Solon. tl'll(I l'on Rt)l'l ()f'fic lcr ( ill IIIVCJ.\1 
est inlcrml!diuirc eull·c Saini-Cw eL 
~ovale). soiL en nblcnant lill l' IJotu··~c do 
pilotage de l'arnH:e de l'air avc.· un 
cnga~ement do :> nn<:. Cne partie tic tes 
boursiers vo11l :tctucllcmcnt nnx t::tai.-­
Unis pendant un an ou deux J)our un 
cotllph'lllent 1lr (tt l'Ilia 1 inn qui tl olt leur 
pet•mellre de remplir des ronclions 
d'inst rncteur. Pour· l'll\'ialion t·ivil,•. unr 
,:cole ronellonno i1 01'1~· cl rormcr':l hien­
tût aussi de~ l)ilOle;o r••m· diYe r·;;e,.. ••n t•:­
gorieR do prrMIIncl cl'avintlc•n. 

Il Iaut compLcr· :1 pou pt·i:s i arr;; pom· 
ac(Juérh' les nnLI ConR lht'OI'I(Ili e~ l'[ une 
pr·oLique suffisan te du pilotage. ct pou­
Yoir· t'Xl;CIIIPr tJr~ JI)Î":<Ï!tnS inl (• J'C!':'<lll lC!<. 

' .-1 Stlit'/'1:.) 

Bernnrd CORDIER, 
Pilnte .tr f'/ta.<>;t' 19::11~ 1 !J:!~. Ou•(­

pilOt l' tl 1 ir-FI'OIICt' J !l31i-:J!I tl 
19~5-:JO. 1{.000 heur<'-• Il•• t'Of, 
2.000.000 ,,. 1.-itomNrr.~. !50 l r<I­
CJt!I'Sérs tl•• l' 1/tmttlqw·. /:11 l!l39 : 
Pilote c/1• r lwssr. =~ 1·ictoin•~ 
itomOIOyttt:, •. ~) . ;) n/ /l'l'tl-~~1101!8 
•ln Ft'OIII'(' OCCII}léC. l:lllré ti /a 
't'RAPPC nJ: ,CITE,\ UX (Ctile-<l'Or) , 
le cllllllllll'/11' t/!•s !larncau.r 1950. 

(fl ':1Jll'•'•-< /.11 /lou/ f' tic :\lai HH'iQ.) 

Fête des Eeoles libres 
•.,Iulmper I'CIIfcr·mc donc; ,es rmu·s, des 

ëeotes nombreu!'es ct fm'l peuplée~. 
t.'ensci~nemt>nl lll> I'C y est ttorlssnnt. 
nussi bren J)ar le noml\J'() que por· ln 
qunt lic!. C'e:;t polll' donne•· Ufl l' lùtle de 
s!l l'or·ce ct tle >~n vnleur· qu 'en cl! 
1/llliii/ICite, '!1 .1/ui, il vn, d'abord dan;; 
I CJ' I'IICS do ln rll•\ j)IIIS OU lCI'I'(IÎil de 
~aiut-Deni~ . fo ire noe démonstration de 
rnoc:,e. 

\'ct-s t3· h. 1 /:?. ucs divers polnls de 
• la ville ou ùu llùlll'lour. s'l'br·anlcnt les 

tlh'C''" group<';: ùe srnr·çon, cl de Olles 
i[lli \'Ont se ras-<.embl(lr en hon ordre 
:<Ill' ln p!nco Ln TOUI'·d'.\U\'Cl'gllP. 

t:nc demj-J1eur·e plus tord, le long 
Nol'li·g<', di\'isè en cinr1 cotonnas. clln­
cunc composée de mille cnronls ou jeu­
n~~ gens, pt·end ln dh·crtion de Snint­
IJol\1:<. Comme celll' jcuncs~c. MOinnt. 
lin p~r.etlblement i1 tra ,·el'S les rues. n 
\'I'Oiln~n L Ill-re olhii'C 1 L't'cole Le LiJ(è>' 
ro11slllue ln IH'elllii!r·e colonne, en l~l e 
lie laquelle l'impo!'nnle :'lfusique de 
l'Etablissement fait \'lbr·er l'o.h· de ses 
nccenls enLrninnnls. l'ne double haie 
cl)mpacte de spectateur·:-. ndmlre ce de!-

OJ~ IJI1jJl'I'SShllliHllll IJLI C rlùl lill l'li!>CIII­
Il le de rhal'l! arliSll•mcnt dc!l'or•1s (•1 où 
onL èlè placoiR Il'~ •'hcrs henja rn in~. 

.\ l'arrivée sur· le ter·raln, l'11:J.que 
g rou pe. bien en 111csur·c. sc rend on lieu 
qui !nt csl OS:'Ign•1 lnndls que la l'oule 
de!' pnr·ents cl a mi ,; l' nYahiL le l>•nu·tour: 
du cllnmp. 1~1 •• 'c:-.1 lt• ~alul nux Cou­
leurs. Son Exc. :\lgr· f'11uwt a•J t·essc 
ensuite une nllo~·ulion tJll il lai,;,..c IMI'Icr 
son cœu r· pour (•IJit'iler tes tll(·n·.- du 
l>eou tr·n ,-nil qu'il,; a.·c,lmplis;;ent. d Je;; 
par·('nts t/ul. mnl~r··~ le,:; dlrflcull•"' de 
rheure. l enncot u montrer· com!Jien ils 
appn!ri~nl Il':< lli•mf••ll:' d'une •11h1C.'\­
Iion ch•·étl('ll llu '\ul Ih\ n•'gligc pn, pout• 
àul-nnl 1~· lt'(l\'lli intellectuel Jill" plus. 
rommc en l t1rnut~rnc ltt d\'monslr.\lion 
de c~ jour. •e uch·eloppcmrnl ll.H'IllO­
ni('nX <111 <'O I'J)~. 

Suit lo programme des at trnclions, 
Yar-16 à 'l<oultoll. JI mel 1\ conlribuli•m les 
o!lisves de chnqoc l!ln iJii~Se iOcn l. ,..l'lll!l ln 
dir·ecl ion de leurs moniteurs I'CSJlCClifs. 
On \'Ol t d 'abord I!\'Oiuer sur ln piste. 
dans un car·•·ouscl speclacul:lirr, les 
<')clis! es ùe l'~colc Saint-Yves. tltJnL les 



véloS< fleuris dessinent de gt·aricuses 
llgures. 

Le;; élèves ùe Sainle-.\nne, qui lem 
succ\:c!~nt, se font nt>l>lo.udiJ' !l'abord 
dans un mouvem~nl d'ensemble puis 
dans un [Jallet T!!I'Olien, \'nOn dans ln 
Danse de la Calette. Après le .lelt des 
Cavalie1·s, par les élin·es de Sainl-Julien, 
ce fut la Dispute cles Sl<'ges, pot' ceux 
de Sainl-Corent.in. Les peilles de Sainte­
AnD<l eL ùe SaJnl-l\Ial llieu cxécutèJ·enl 
un mouvement d'ensemlllc avec chant, el 
les élèYeS de la Retraite évoquèt·ent La 
Mer clans un excJ'Cice nthmique du plu:< 
gt•acieux effet Pout· le' côté fotklortque 
de Ir• fê!t', citons la pat•licipalion très 
rcmuquéc des sonneurs du Llkè::. dont 
c'était la pt·emlèt't' produclion en public, 
sans oubliet· les trois rondes (Ronde de 
Rennes, Bourrée Aw;e,·onate, La. Bom·­
fliJlfiiC). dansées par les élèves de Sainte­
'flîtlrpsc. 

tin numéro qni fil sunSllllon ful 
I'A/Lal)IW l'le ta Dlliqencc des Cow-boy!­
p<ir les lndiens de la Pt•ah·ie, donné pat· 
tc" 61ê,·cs tic Saini-Chnrlcs. Spectacle 
anim~. • en technicolor"· comme s'ex­
pt•imail un spectateur, · é\·oqttanl une 
ontlque scl>ne du fm•-wesL américain. 

Une peti te ondée aml!nc ~tn intermède 
non prént au proEp'amme. ce qui n'em­
p\:cllet·a pas la réussite du BaUet Vfen-
1101.~ exécnl6 par le!< élf!,·cs de So.inl­
l\Jalhieu. Et c•esl maintenant le toW' du 
Likès d'ent rer en lice. 11 offre à la 
galel'lL', la l'têsl!nlalion d'une l~colc, qui 
n'est autre que la sienne. Voici tout 
d'abot•d leS... llllii'S. qui Cfr'COilSCI'IYl'nt 
~tne a ile de l'établisesmenl. l:':t tour à tom· 
l'on Yoit maints g roupes d'aclivilés di­
Yerses J'emplit• d'une vie intense les 
locaux du collège. Nous assistons ù 
l'arrivée des extel'l\es, les uns usant <lu 
!t'ain onze, les attll'es 11 bic-yclette, bicy­
nlellc ayonL aujourd'hui ro,•atu une 
ptu•w·e aux couleurs chaloyanlL'!i qui 
con~litnen t des dessins d'tm effet gl'a­
c!eu-..: il souhait. Le~ Cœw·s l'afllmits 
clamonl ensuite l'enthou;;iasmo qlù le~; 
ll ·nim~. pnis les Techniques, UJ'Illés d'un 
des instnuneuts etui leur sorü familier!', 
apvaraissenl en costume de lravail. 
~uivi.- d~s CSCI'Imew·s ct des membrC's 
<lu t :crc/e Fo/1.-lm·ique, lous dans la 
tcnuo des gt·nnds jours. Ils nous olft•ent 
un .,pet·<: tt du lemps <le leurs 1'(\CJ'éa-
1 i,n;;, puis. dc l'cxtt'éll1illl du terntin, la 
:1/ tt,(/'fr.r dl' l'Elo Llllsscmcnl. dans un 
nt·dr•• ill)pcceable, s·a,•nncn en nous g l'a-
1 lll ttrtl d'1 111 ntot·rcnu qui enchanlc les 
•we ll le~. ~ependaut quP la Chorale. 
'!'~s,.·!•• prh< rlu mir.J'(l. <'1 qui ~·c~l àé.iil 
IDll JUi'll•mrnl llp[l illltdil". tlltClld !101\1' 
tlonnt>r, :J \·ec un succès complet. quelques 
nuire, nil·,: de son r~per loire varié. 
Inutile de soullg-nel' l'cxcellonl e impres­
sion I'{H C produisit celle esquisse ammée. 

M. Hallt'gucn, maire de Quimpèr. qui 
prd~irl•· rr grand raJ<:o:emblemcnt. dans 
1 '1\JI(leuiJon t•cmarquée qu'Il ad t'esse il 
in fln du ~peclacle, mt-1 l'acc.en~ sur In. 
:forr.u l'l ln valeur que reprllst>nl(' l'on­
!"eign<lmcnt libt·e /1 Quimpet' ct bJ'os;:e 
snmtnûlt'cmcmt, mais Odt'!lcment, le lo.­
bl e~l' ·des cficclifs des écoles chrétien­
nes d·~ IonL grnre dont la l~ t·onc.e peul 
!':l' giurifieJ'. r.e qttï' con!'ililue pour l'Etat 
tille. l~l'onomie considl!t'ttblt:<, et Il sou­
hallr· que ~e 11;\·e l'aurore du jour oü 
jusU•~c sero enfin nccot'd\!e ir des Fl'an ­
çais qu 'on laisse ptoyct' sous des charge.s 
hien 1 otwdes pa roe qu 'ils Yeu lent 1\!';SlJ­
l'l'l' ;, ICIH'S enfant,; un" tldtu·nlion net-
11.\ment t•c ligieusc. 

L(' t:'hanl : Ulllsson.~ 1101' f•o·l.l', ùller­
pr~l.S pat· tons les (!leves, termine le 
JWogrJ.Illlllt' de 1:1 fêle it Snint.-De.uis. 
r.·cst ••n:<Jtilr le. défi lé du reiOtll'. aus!'ii 
nclmit''' one t'c lnl dt' l'allet•, SUJ'toul sw· 
lt:: IH.>ul.:,::~ ,·d do l'Odet, juscru'it la Clllhé­
ch·alc ~:Ifni-Corentin oit un solut solen­
llcl l'lt11 urt> ra cette ~pt end ide manifes­
tntion. 

LE LIKÈS 

la Bretagne 
--------------------- ---------------------

... en 

Awr les lol:;fn, qu·on·rcnt les quinze 
jottJ'S de Ta.cancN• de Pâques, l'appel du 
Sud, une fois de plus, s·est fa.lt enten­
dre à mon dme ... 

Apt•ès la. Jl<!ll ngr.1ol.>IC'. mais Inévitable 
traversée Quimper-Lyon-Marseille en 25 
heures C?t son Ol) ligaloiJ·e cure à la llOU!<­
sière de charbon qui vous envah t ~ de 
tous cotés, pttis une nnit d'hOtel dans la 
cosmopollle cilcl de Marius, me voici, sa­
medi matin, sm· un !t'ès confor table pa­
quebot de ia Ci• Générale Transatlanti­
que, le "Ville d'Oran • qui, à 12 h. 30. 
lève l'ancre el quille sans encombt·e lé 
porl qttc ne. bouche plus la. l!·adillon­
nelle " sardine ,, , dépassant, de blancs 
llols olt se campe l'imposante masse liu 
Chilleau d'If, que hanlent encore sans 
doute les màncs du Comte de Monte­
Christo. 

Après 22 heures de mer, plutùt L1ou­
leuse, c'est sous un soleil l'nàicux, dans 
un ciel pm·illé par les abondantes avct·­
ses des jotn's det·nie•·s. que nolt'e paqlte­
bot accoste en terre d'Afrique, au plus 
beau po•· t de France, avec ses .kilomètres 
dn boulcvat·ds. sous lesquels dlsparais­
senL, à peine débarqués, les lomte~ de 
marchandises : Alger, Alger la Blanche, 
antique el redoutable flot, t·cpah·e des 
pirates barbat·esques. cllé c.llampignon qui 
accroche, en t·o.mificalions sans cesse 
eJ·aissantes, sa sptendem· moderne eL 
orientale dans une verdo)·ante canlpa­
gnc, nu llnnc de ln montagne, comme 
foute ville méditerranéenne. . 

Mais, malg t·6 In joie de se reh·ouvct·, 
après quat re ans, en un charme s i pre­
nant, trêve de poésie. Le travail déjit 
commence. Des rcpt•ésentants de I'J\ mi­
cale des Bretons (parmi lesquels le C. F. 
Jean Le GuCI'IIlc), su1· l'Invitation de qui 
je me rends ici, m'accueillent en une 
luxueuse • Chevr·ollet • qui, pat· ln belle 
rculc dt'Ollt, bordée de fl•ênes ou d'eu­
calyptus, lraverse la plantureuse Milid'\a 
et srs villages toul ('n longueur g roui­
lanl d'une r,opulalion màle, eni ttt'bamtée, 
ou • cnfezce "· mais tou jours. pour ne 
point déroge t' :) la véné'roble t rndition. 
c•·nsseuse, pouilleuse, loq~ueteuse . Et 
nous vole! ii Dlidnll. la ville des OI'an­
get's, oü dans quelques l1eures, à Ir.. 
• Salle des J\mis réunis·· toul près d'une 
rue bien bretonne par son nom "At·mand 
Le Golf". sous le patronage du Comité 
Bt•etagM- Normandte, qui s'est cllargû 
d'annonce!', par de grandes affiches, la 
Yenue d'un con fél'encirt· bl'clon, rL sous 
ln PJ'ésidence de l\fonsleut· le i\fah·e el de 
i\IonsieUJ' le (:uré, Breton de Guingamp, 
devanL un auditoh·e dont une im pot·lante 
fraction se compose de jeunes miiila.ù·es 
br~tons. tirailleurs ot avlnlcttt'S, que je 
dots pt·endre la parole. 

Ce n'est cependant pas sans un certain 
étonnement, qu'en ce dimanche enso­
lei llé des Rameaux, ln roule des prome­
neuJ'S me vohml. passet• dans le t•ulilant 
r.ost.ume bl~ouden : chnpeau à six rubans, 
gilet b1'odé d'arobesrrues de soie d'or, 
chupen galonné. bref, tout ec qu'il raut. 
pour qu'en tm instant, toute celle foute 
!':C dise tl.\'oir ape l'CU quelque t'CPI'ésen­
lnnt du cot·ps · dlplomaliqne. 

A l'is;::Lte de la causeJ'fe. <:enx qui <!tisi­
rent fah·e plus ample connnl.ssance avec 
la nret'ogne cnlinnlre penvt'nt cléguslet• 
quelques déllcfenses c•-~lll'S d() fromtnt 
arrosfSes d'unP coupe de péllllant cidre 
de ... NMmnndl<'. 

Le Jeudi-Saint, la lolU'nlle se pom'!<tt it 
it Allrror, par l:l grande s<!nnr,c plactle 
sous la lWllsldence d'honncut· de l'ami­
rat Ronarc'h, dans .la magnitlque salle du 
cln~mn .. F\e)( ". $(lance amton('tlc par la 

Algérie 

• r)l'essc eL tn·'llle ln radio. dans les -nou­
velles r·tlgionales de Radio-Aigét' ie, lan­
dis que f't!missfon humoristique et sali­
t·ique des Trois Baudets (~enre Grenier 
de Monlmn.l'trc) saisissnil 1 occasion, non 
point de Jo. battre en brèche comme t'eût 
voulu ln coutume du genre, mais de la 
monter en ~pln~le, et en faire quelque 
chose: de sensattonnel. Ainsi, grâce à la 
dynamique ,\micall\ des Dretons, qui 
cllaque année lienl à cœur de célébrer : 
ln fel.e des S<~.llots de ta Duçhcsse Anne, 
la fê le cie Saint Yves et organise même 
un pardon de Sainte Anne, avec ses cos­
tumes b•·etons. un programme de choix 
fut monté. De delle manière, outre la 
conférence elle-même. el la projection 
des Jllms "Descente de l'Odet., • Par­
don de Ste-Anne-la-Palud,. • Fete de 
Cornouaille • , vraie féer'ic de couleurs, 
déchaînant l'émet·veillement (et dus au 
lalenl de l\I. Le Gt·and), accompagnés de 
disques de chants bretons et blnious, en 
bonne pnrLie gracicuscmcnL prêtés par ... 
Radfo-:\lgét'ie, le public vit évoluer sut· 
scène en des " sloupilc, jobadao et ri­
dée "• des clanseurs bt•eLons d'Algérie, ll'S 
femmes en costumes de Fouesnant, Pont­
Aven, Quimpe1· el du Morbihan, les hom­
mes en gilets, qui a\'O.iC'nt subi l' influen­
ce du milieu ambiant, métis à solide fond 
glozicJ;, su1· lequel com·alt 1m galon de 
pigmental.ion indJgène sorti sans doutl.' 
de l'alclit't' de quelque pnssemenliet· 
l\!aurc : quant. aux chapeam:, ils por­
taient ostensiblemenl la marque d'Uil 
chapf,Jier ... llalfen ... d'.\ lget·. (Cependant. 
si exll'not•clinah·<:' que cela puisse paral­
lt'C, il exisle cncor'l', il J\iget·, de Yiel.l­
le!i Hl'clonnc,., portant encore t·~ulièrP-. 
ment l'anthenl ique rostnme breton.) Et 
c·esl oux accenls du nro Cn; mn Zaclou, 
dans le t•avissement général, que sc ter­
mina rclll;' !'éance de gala. 

Elle rut suivie d'une aull'l'. le ven­
dredi 11, :\ J'(.CÇ~Ie Saint-Joseph. ll EI­
Binl', qui m·orn·aiL till<' !If généreuse cl 
aimable ho:=:pilalilé. sous la pl'ésidcncc 
dn r.her f"•••\t•e Visiteltl'. n•·dent Drelon 
de Hcnncs. t•etout· dc- Ton!':slanna, du 
Cht>r Pr;'•t·c Direct enr, de;; Ft•\: re;;, cl ont 
·l llt·etons, pa•·ml lesquel!' le Yt1nét•ahlc 

. doyen, Fr&t·,.. Paul (~J. Quéméner·). d11 
Huelgoat, qni s'achemine vc1'S sc!; SG 
ans. les pclils ;-;o\'iCe::. el le !<l(tge de~ 
moniteurs ~~ clirccletu'S de rolonies de 
vac:~ncc:::. oit :«e coudolt>nl. t •·i~s nmiculc­
ment. Heligi<'ttX cl Religieuses, in!llilll­
leurs loïc.!< <1(1 tonie!< ct·ovnnces. Juil':<. 
llfu~ulnwns. Catholiques. ou snns crc•­
-yance . .. 

•route;; Cl'S rc)H'é!<entalionfl C(lnl t'ib th\­
rrnt i1 détruire ces t'idicule;: clich6:; 
stJJ'annols tJ'une Drelollne oil. i1 forro dt• 
plcm·oh· dans des champs de lande. il 
pou,;se dL'S menl1h·s. oil une populnlion. 
lypr <le la nln.ise n~ca;;slnC', suC'e dc.­
épluchurc:::, pendant f[IH! les cot·hon~ 
mnngrnt des pomm<'"' <le tct't'C. cL par Il• 
fafl mèmt.> t·,l u;osfrent i• donn<'l' un bon 
p~!il coup <1<' romp<' i1 ln not·t.• des 
13rr ltm!<... (. f ~ttln·r.) 

P:en<' ~.\1 .. \Ui. 

COTISATIONS 
Mentbre Actif ... , . . . 300 fr. 
Membre Bienfaiteur . . 500 fr. 

C. C. P. !'~antes 37. 72 

O l PnTJ.Utnlf.: nO'RSOUAff.r.A1!1:itt. 001MPU 

I.e Directeur : F1·. PAVL. 



.0 Juillet - 18 heures 

Mon cher Ami, 

Je suis seul ou milieu de la 
'<our Sainte-Marie. Autour de 
.moi, c'est le vide ... le grand vide; 
le silence ... , le grand silence. La 
.Maison qui, ce matin, et même 
.dons les premières heures de 
J'après-midi, était toute bruis­
sante d'une joyeuse animation, 
ressemble maintenant à un grand 
,çorps dont la vie se serait à peu 
près complètement retirée. A 
peine voit-on, de temps en temps, 
.un isolé, candidat ou B.E.P.C., 
-attendant les résultats de l'écrit, 
·ou heureux admissible ou Bachot 
·attendant, avec quelque appré­
hension, l'heure d'affronter le 
jury redoutable de l'oral. Ropiçle­
ment, furtivement, rosant les 
murs du cloître, sons s'arrêter, il 
passe, comme s'il jugeait sa pré­
sence insolite dons ces lieux qu'il 
ne reconnaît plus, dons ce milieu 
<jui n'est plus le sien. , 

La Maison est vide ... tellement 
vide ! La Maison paraît gronde ... 
tellement gronde, maintenant que 
ses enfants sont partis ! Et seul au 
milieu de la cour, je songe à la 
mélonèolie de tous les déports, de 
toutes les séparations. 

J e le sois, ou moment même où 
tu quittais le Likès, tu étais tout 
.0 la joie. Pas un ~nstant, je ne 
·songe à te le reprocher, à t'accu­
ser d'insensibilité, d'ingratitude, 
pas même de légèreté. De l'année 
scolaire q ui s'achevait, tu ne gor­
<lois que le souvenir, plutôt mous­
sode, de la contrainte, du travail, 
<le l'effo rt quotidien. Les semaines 
-qui s'ouvraient devant toi, se pré­
sentaient à tes yeux si belles, si 
merveilleuses. Et cela, c'est nor­
mol. Après la fatigue d'une année 
-scolaire, tu as besoin d'une dé­
tente. Pendant quelques semaines, 
t u vos pouvoir vivre, respirer libre ­
ment, t'épanouir, sons te sentir 
-claquemuré, bridé dons tes élans 
par un rèÇtlement qui, pendant 
l'année scolaire, scande de façon 
quelque peu monotone. tous les 
instants de la vie d'écolier. A ton 
âge, on a besoin de mouvement ; 
on aime l'imprévu, la fan taisie, la 
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liberté. Et les voconces, pour toi, 
c'est tout cela . Tu te sentais heu­
reux, follement heu reux, de quit­
ter cette Maison que, tout comme 
tes camarades, sons y mettre ni 
malice, ni mouvais esprit, tu 
appelles « la Boîte ». Qui donc 
songerait à te blâmer, à te repro­
cher cette joie ? 

Mois, dis-moi, là, bien franche­
ment, bien loxo lement, cette joie 
était-elle aussi complète que tu 
voulais bien le laisser paraît re 
devant tes camarades? N'y avait­
il, malgré tout, peut-être sons que 
tu en prennes conscience, tout ou 
fond de toi-même, une petite 
nuance de regret, ou moment où 
tu franchissais le portail, surtout 
si, tes études terminées, ou pour 
quelque outre raison, tu ne dois 
pas, à la rentrée prochaine, 
reprendre ta place ou milieu de 
tes camarades ? Songe donc. Ne 
seras-tu pas heureux, ou cours de 
ces voconces, de profiter des 
occasions qui te seront offertes 
de rencontrer certains de tes 
camarades, l'un ou l'autre de tes 
maîtres ou de tes aumôniers, de 
revenir «foire un tour » jusqu'ou 
Likès, ne serait-ce que pour voir 
«comment c'est dons la Ma ison, 
quand il n'y a plus personne » ou 
pour te rendre compte des t ra­
vaux que l'on y fait en vue de la 
rentrée prochaine? Allons, si l'oc­
casion s'en présente, ne manque 
pas de monter jusqu'ou Likès . 
Même pendant les voconces, la 
Maison n 'est pas tellement vide 
que tu n'y puisses rencontrer quel­
ques-uns des « Chers Frères.» qui 
seront tout heureux de t'accueil­
lir et de te revoir. 

Tu es en vacances... Eh bien ! 
Vivent les voconces. Ces semaines 
doivent être pour toi belles et 
merveilleuses. Elles le seront si 
vraiment tu so is en profiter. 
«Pour ça, me diras-tu, ne vous 
en fa ites pos. On n'a pas besoin 
de me l'apprendre ! » Voire ... 
Sons aucun doute, les voconces 
sont un temps de repos et il fout 
qu'à la rentrée prochaine tu sois 
en pleine forme, et resplendissant 
de santé. Mais qui dit repos, ne 
dit pas paresse et oisiveté. Tu sois 
ce que l'on a dit de l'une et de 
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10 Juin: 
La Confirmation au Likès. 

Quand, vers midi, Monseigneur nrrlvc 
au Lfkc's, accompagné de l\lgr Cogneau, 
les ~! lives, massés sur une double hale 
d'honneur, l'applaudissent. Le repas, que 
Leurs Excellences onL voulu prendre 
avec le corps proressor·al, se dér·oule 
dans une atmosphère de g t·ande cor­
dialilé. 

A 1-1 h. 30, commence la cll rtlmonie de 
ht ConOrmallon. Les GG conflrmés sont 
présentés 1\ ~[onseigneur par leur par­
J'nin. Jlf. Jean Jllol·clta/ot, le nouveau .pré­
sidcnL de l'Amicule des Anciens Eleves. 
Puis, c'esL une pr·oronde êdiflcallon pom· 
toute l'nssislnnce que de voir s'appr·ocher 

· trois jeunes Parachutistes du Dalaillon 
de Qulmpcr, bnplisc!s le malin même : ù 
l'avant-veille de leur départ pour l'In­
dochine. ils ont tenu 1\ recevoir• l'onction 
snlr:tte, nssislês de leur comman<ùlnt. Del 
exemple de virilité que celte accepta­
lion pleinement consciente de l'idéa et 
des obligations du chrétien. 

Au sorllr de ln cl1apel lc, Monsel~nëm· 
nous donne sa bénédicUon, avanL d 'écou­
ler il la Snlle des FOtes, devant toute 
l'étole r·éunle. les souhails qu'en termes 
choisis lui présente Georges .lfalngot, 
assisté de Rani! Moyso1t eL de De1·lrand. 
Le Faou. 

l\lonselgnonr, en le remerciant. dit s:t 
joie profonde de se trouver au milieu 
des LiJ;ésiens et les exhorte à profiter 
de l'ambiance qui règne dans leut· gran­
de école po\lr prog resser dans la com­
JH'éhenslon mutuelle. De la ville ou de 
la campagne, rlches ou moins fortunées, 
l'i toutes les classes sociales s'cnt pndnient 
comme nu Lil:ès, bien des dirrlcultés 
actuelles s·aplanh·aien t. 

Puis, sur ln cour· Saintc-ll!m·te, Mouve­
m('nts de Jeunesse et Groupes d'Action 
Cnlhollque sonL pr(!scnlês il. Monseigneur, 
avant quïl ne pr·enne cong<'• de notre 
c'cnle. 1\ t<HlS il laisse de pr<!cicux encou­
ragements. 

••• 

11 Juin : Fê te - Dieu. 

L'école tou~ enllèr·e. nvec la Cllot'ale 
rt l'Harmonie, participe au triomphe 
de Jésus-Hostie dans les rues de Quim­
per. Sur la piltoresque place nu Beurre 
nous entrons dans le cortège pour ga­
g ner. par la rue St.-Frnntols, la place 
de la RéSistance où ·se dresse l'unique 
•·eposoir de la proces!'ion. Le po.c·cours 
est. magnillquemenL décoré. Retom· à la 
catMdr·ale par la rue Ste-Catherine. 
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12 Juin : Prise d'ormes 
e t remise de décorations. 

En On de malinée. In 5• Classique ~c 
r end pince de la Résistance pour assis­
ter il la pr·ise d'ar·mes du nntnillon Para­
cllutlsle, avan t son dépnr't pout· l'Jndo­
chine. La r·aison de celte ravcut· c'est 
que ,letu· ps•ofesscus·. le Frilt·~ Joseph 
E'ruln, doit aujourd'hui, recevoir·, devo.nl 
le:> troupes, la CroL'> de Gucs·r e avec 
étolie de bronze qui lui fut rcltlisc le 
~9 ;\fai 1949, par· 1\1. le colonel .\ulrou. 
lot'S de ln Iléunlon des ,\nciens. 

Les mllilail·es sont placés en carr·é : 
officiers, musique. piquet d'honnPur·. sec­
tion de pnr·achuUsles accompagu tls de 
leurs lldèles chiens policier-s. Les ,\nciens 
Colonlnux sont également lit. aulour de 
leur président el de leur· fanion . $oudain, 
ùu coin de ln Préfecture su r·giss~nL des 
esla rettes motocyclistes, précédnnl les 
voitur·es officielles. ,1/. tuporte, p1·éfl't du 
Flnisli·s·c, les génés'O.HX l'alluy, gén!1t·al 
d'nr·mée, de Ltnarils, commandant de ln 

HI• Région Militaire, et Lecoq, comman­
d ant ln br•igndc de pnrachullstcs, en dcs­
cc.nd~nl. &ilués par La Alarseillalse. Us 
pri1CèdenL il to. revue des tt·oupc8. C'csL 
ensuite que tes Anciens Coloniaux 
orrrenL aux Pn ractw tisl cs un magnifique 
fanion, souvenir de leur passage li Qurm­
pel'. Le général Vnlluy harangue tes 
jeunes soldats cl les exhorl e ù demeu­
rer dignes de l'hér·ors.me de lctll'!' alnés. 

SuiL l'appel des décol'és. Les 14 s·t!ci­
plcndah·es sc placenL rnce au plateau 
d e la Décsl'C. sur lequel ont pris place 
les nutoJ·IIé~. PaJ'mi les pct'li<l!lnnlllt!s 
nous r·emarquons le FriJre Directeur du 
Ul.'t,s cl le Frêre Cltarles. Le général 
Valluy s·cmel les décoro.llons, st>lon le 
Mrl'moniat. puis adresse à chacun ses 
féllcllatlons. • 

Les LJ'OUpes prennent du c11o.mp sus· 
les alléel'i de Locmns·ia pour lo. p:ts·nde 
1l nole el, en ls'a!nél's par l'excellente 
clique du 7• D.C.C.P. qui joue La ftfal'­
che <le la 1' D. B., J'ego.gnenL letll' eascl'­
nemcnt par lo. rue du Pan et le quai de 
I'Odcl. 

16 Juin : Fête du Sacré-Cœur. 
Comme chaque année. elle est célébrée 

avec fen·eur (1nr Lou::t les Likéslcns. 
Après la messe chanttle du matin, M. 
ToscCI', nu mOnier. préside, à J L Il. 15, 
l 'Adol'lltlon du Saint-Sacrement En QtJCI­
ques mots. Il nous rappélle l'hlslorlque 
de ln r~tc avant d'insistes· sur le!'l mo[lfs 
d e r·endre au Sacré-Cœur amour pour 
o.mou1': l'nllocutlon est coupée de can­
tiques fort bien adaptés à. to. cll·cons­
tnncc. 

L'o.1wès-mldl, grande ao hnntlon sur 
lC>uL le paa·cou1·s de la ps·ocesslon. To.ndls 
que les débrouillards o.sslègcnl le Frilre 
p omtnJque pour obtenir de la sciure 
t olorét>, que les pnsdents ont tort à 
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faire pour défendre leur bien, lt'S o.rlis­
tes rivalisenL d'Imagination et de goliL 
et déc1·ivcnt sur le sot de savantes ar·a­
besques . . Le résullaL est lout simple­
ment mngniflquc de vns·hHé el de cou­
·lem·s : tapis, banderoles, emblèuws, 
moUrs géoméll·iques, sont autant de 
chefs-d'œuvre ott chaque équipe a mis 
son génie pas·iicul iel'. 
· Vers 17 h. 30, o.ps·ùs de COUI'Ies vt1pl'C!l. 
la procession se déroule sous un beau 
~o l eil . pour sc rends•e, pat· les allées 
fleuries du jardin, à la cour· des Spol'ts 
où se dresse un premier reposoir. CœUJ'S 
Vaillants, Scouts, lla 1·monie, Chorale. en­
Janis de chœur. o.ngelols des tlcoles pa­
roissiales. cho.cun honor~ Je So.cn!-Cœur 
en lui oiTr'llnt ses talents. 

Le second s·eposois' esL érigé au fond 
de Jo. cour So.inl-Josc~h. d'o(J l'on g:~gne 
la chapelle par le ctoll s·e de la eom· 
Sainte-~Jaric. l:n \'it)l'anl Te Deum s·c­
mercie Dieu des gs·;lces de cette IJellc 
journée. 

··~ 

le Frire Joseph EVAtN 
eu d6cor6 

por le Générol VALLUY. J 

Dernières semaines 
Ultimes efforts . 

A la ml-Juin, aprè!l les Baccalauréats, 
la 1 .. Division nous o. quiUI!s. Les autres 
Liltésiens entrent dans une période dé­
cisive. Le B.E.I., le nrc\'Ct Ags·icotc, les 
C.A.P. industriels, l'examen d'instt·uc­
llon rel igieuse tes llennenL constamment 
en haleine. EL pui;; le B.E.P.C. llPPI'OChe : 
,;le les ultimes révisions 1 Qlti oserait 
s'nrrir·mer trop prêL ? 

Juillet ,·oit l'erros·L snps'êml.'. les suc­
cès et... les déccpllons. Vuis ce ser·a ren­
voll'e du G Juillet \'er·s tous les coins du 
Finistère eL de ln Bretagne. Vaillamment 
conquises, que lt>s vo.can~es se1·ont 
bt'lles ! ••• 

5 Juillet : 
« La cage aux Rossignols ». 

L'année scolnfl•c 1949-50 vient de sc 
tcnniner dans un Tc Deum d 'actions <le 
gs·G.ce. Pour tromper les h cus·es d'nllenle 
do cctlc der·nière jotH'nl!c. le Frl:t•e Mar­
till nous pr·ojetle • T.a cage aux ,·oss·i­
gllols • . Les plus ùgés r·evoient aYeC 
plaisir ce Olm qui passa sur noll't' ~cran 
quelque lemps après la Llbéro.llon et 
tous apprécient le to.lent bien fs'an~;ais 
dl' ::1/oi!l-:\ol.ll. Deux méthodes s·a.rrron­
lant dans une maison de rééduCAtion : 
celle d'un direcLeur Inflexible ct dur cl 
celle du nom·eo.u surveillant, plus ori­
gina.le et plus humaine. CeLte demii!re 
Pempor·tc. tant Il esL vro.l que " ln musi­
que adoucit les mœu1·s " . Aur·alt-on de 
sl !Jons a·~sullo.ts nu Llkès en s·empln~;:~nt 
la consigne po.r une leçon de chant ? 

••• 
6 Jui llet : Distribution des Prix. 

La Salle des Fêtes accueille, pour une 
dernii:re séo.nce. les élèves qui dans 

quelques hcurès. en ce jeudi du G Juillet. 
pl·endJ·onL con~ de leur école pour une 
p~riodc de J.>rcs de trois mois. Sm· let 
scène, à drolle et à gauche, des volumes 
0.\IX COIIVel'ttll'eS de COUieUJ'!: éblouls­
Mntes garnlssenl des t!tagères qu'une 
main experte n sn po.ret• avec got)l. 
Les " autorités » entourent le .F'rl:re Dl-
1'ectcur cL M. 1/olll!guen, maire de Quim­
pcs·, qui préside celte séance. On r·e­
mar·quo dans l'asslslance, Jt.ll. TJronqut·c 
ct lla rt.loulll, ndjoinls ; lJOIII'al, ps•t!si­
denL de hl ComUllsslon des Tro.,·nux et 
des ~os•ls ; l'fllard, dis·ecteur de l'Ecole 
des Bcaux-As·ls : Poè11ot, prl'sident de 
la ChamiJre des l\létleJ-s ; le Ret·t.lrtlltl 
/'iJr·e Uor<llell, de Kes'mabcuzen : .If. 
l'obb~ B~lbt.loc'lt, recteut• de S4intc­
Thér·i·se : les aumôniers ct prort'sseus-s 
de l'~lobllssement. 

Les diYCJ'Ses nominations !urenl cou­
p<!cs de chanis admirablement ext!cutés 
·pas' l'excellente chorale qui tout nu long 
ùe l'année, sous l'habite direction du 
Fri!rc r.oul.~, nous régala de conccs·ts 
loujotll'!l plus appl'écitis. L'Harmonie, bien 
qu'amputée ce jour-là des • a.s" qui se 
r·eposalent nprès leUl'S examens, avec le 
brso qui la car.acltll'ise. joua plusieurs 
mos·ccnux intéresstmts. JI!. le Mo.lrc. dans 
un discours tlminemm~nl littéraire où 
le Sl.'ns histos•lque cl crllique le clispulnit 
li l'esps·ll pllllosopblque. lm·itait les in­
telligences à l'éfléchlr sur les ps·oblèmcs 
donL la solulion demande des qunlllés qui 
ne s'obtiennent que po.r l'effort. 

Le Pr(:re Dh·ecleur. apri's les dcmlers 
nvis, remercia les notabilités civiles. mi­
lliaires eL religieuses qui avo.icnL répon­
du ù. son appel Cpar·mi les invilc!!!, les 
auLoril~s o.co.démsques du chef-lieu 
s'<!lo.lcnl excusées) . Sonho.Ho.nL nu x élè­
\·es d 'excellentes vo.cances, il put consla­
tcr qu'Il o.vnlL trouvé potn· hl fin. les 
mots nd!!qunl!<. sal'\1és par Je crépilcmcnt 
de chaleureux applaudissemcnls. 

Excursions. 
La fln de l'année scolaire est m:.r­

qm:e, un peu po.s·tout, po.r des prome­
Mdcs en gt·oupcs, avec, pou1· tcs·me 
ete l'excursion, l'un des coins de l(l 
cOle, lo.quclle est si découpée, si ''ar·lée, 
que l'on n'o. ·guère que l'emban·as du 
choix qunnd Il s'agit de désl~tneJ' un 
Sile pou1· ln llaiLc de Jo. journée. 

Sur la liste des excursions, en tète 
s'lnscl'ivent l'llo.s·monie cL la Cllor·nlc. 
deux fnmeuscs colonnes soutenant 
l'alle o.rllsllque du g1·and êdlflce llké­
~len. Les c chéJ'ublns • du Frère Cos·en­
lin - les anges aimen t Lar1t les chants 
el la musique 1 - usent cc ml)me jOUI' 

8 Juin - des droits que leur 
confèren L d'augustes roncllons. Ut 
vaste plage de Sa.inle-Mar·lne accueil­
lera Loul ce monde tm tnnlineL bs·uyant. 
cl l' ()n s• evlendro., le Mir, ln flgus·e et 
les hras su rllsamment bronzés poul' 
pouvoir, nu milieu de ses co.maradcs. 
nrbos•cr un de ces airs qui semblent 
dire : c llcln 1 c'csl la Musique (ou let 
Chos•nle) qui J'cvlenl de ln slo.llon llal­
néalt•c ... 1 ,. Ço. vous donne, n'est-Il 
pas vrai, quelque tllose comme un 
reflet, nrislocrallque. que les autres 
ntii'O.ient tos·L de condamner, co.r il est 
juste qu'au teJ'me d'une année dont 
toute l'école a goOté les chants ct les 
.sons, soient Il l'honneur ceux qui tu­
rent à ln peine ... 

Sans tambour ni lrompeLLe. les 
c Ags·tcullcurs ,. sont aussi po.rlls un 
Il eau mn Lin ; oil ? ... je l'ignor·e, mats 
Il n\1talt que de me renseigner. Je gage 
toutefois que la mer, en la circons­
tance, o. cédu Jo J>tls { 1) i\ ln campll­
gnc, et sans dispute encor e ... 

Puis. cc fn L le tom· de ln Premiilre 
Division. Il o.vo.ll été qucsLion de passer 
par certaines carrières ou, comme dit 
l'au tre, c quelque chose d'appr·ochant,.: 
en tout co.s, les « cailloux • auraient 
pu Qh·e un des cbarmes de l'excursion,• 



surtout qu'il !l'agisMil d'cxlrnh·c du 
sein do lJlocs, <lo:. fragments qui, mis 
sous verre. produi;::cnL des crrets ma­
gique::. ma is le ::.o•wcnh· conservé de 
ln splendide promenade à Bot-Conan, 
à pareille époque. rannjlc dcrnli!rc. 
exerc:ail un pnuvoir d'al 1 rncllon que 
l'innuence du m~u·tcau de renchantcu1· 
'Ile •·éussil pas i1 neull·aliscl\ s i hien que 
par un après-midi de ln ml-Juin, deux 
~ars amenaient les candidats du Bacc 
,1nsqu'aux c•·lques plll ore!lques ct com­
bien charmeuses de la baie de la For~l­
F ouesnant ... 

Une g1·ande Sorlle avait élû prrvuc, 
pour tout e l'Ecole. :1 Lorient. Divers 
motifs empllcllèJ•ent la r6alisotlon de 
ee p•·ojel. lllois le Frère Donatien o. 
t enu il lll'ocure•· une détente il qn Divi­
sion. P our ne pas <lonner p1·1se nux 
-criUqucs des « hùcll ol ll'!'l • · un jeudi 
fui. choi~l it d(\Ssc ln pou•· in prome­
nade. \'tlll!\ qui n·nvez point parti~ 
citHI. ne r ho•·rhcr. pns sm· ln co •·1 c le 
nom de cc · coin tout tl raiL luconnu des 
estivan t:<. C'~>!<l cnl l'c Oénodc t cL Dcg-
1\lell . Lr 1 ourl!; mc ne l'a g1ll.v d'aucune 
façon ct JlOIIl' y oCC(1dcr ii vous faut 
-emprunt er. pon t· ln det·nlë•·c (• lnpc, des 
cheulins quo le bll ume ne r.nnnal11'a 
pas de sil/11. mal!! vo11s t-le!l hien vite 
pay6 de votre peine. Vous nl'l'ivez on 
1'acc d'une poli le mor que l'Océan, 
-deux fols le jou•·. c• éo comme pnr 
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oncho.nlemeol.... Le soir, en passanL 
sur ln CO Hl' de Quatrième Division, vous 
auriez. sans vous mêler à ta convel'­
sallon. enlendu. bien sùr , pa rler de 
ho.lns, coquillages et autre!\ choses de 
la mer, mais sans doute eussiez-vous 
t.\16 lntrigut!s par la •·J:Isonancc d'un 
terme aux é\·ocalions exotiques. EL 
mo.lnlenanl, si vous dclsh·e:r. savoir ce 
qu'esl une « lagune», il n'est que de 
vous r endre it... Ke•·maoul ! 

La Cinquième 01\•islon Crcnror cC:e 
pu des éléments des classes de Cin­
q uième) a cu ous;;i son excursion mni!l, 
J\lessieu•·s des autres Divisions. saluez 
bien bas vos benjamins. Ils sont partis 
pout· une journée cntiilre dans la vc1·1e 
e.ampagne, oui. mais par leurs seuls 
moyens personnels, c'est-à-dire en 
mettant les jamhes a contribution. 
Lore! te ful lem centre de ra lliemenl. 
A ces lwaves, le Fri:I'C Econome np­
porta des choses excellent es, qu'un 
oppéllt tout à rait en forme devall •·on­
d •·e encore plus ::;avoureuses.. . Et, le 
soi r. on fran<" hissnll le portail de 
l'Ecole a yant dans les plecis un nom­
b•·o de kilomètres donl combien par­
mi les ntné~ n'am·aienl peui-<Hre pas 
soui enu n.ussi gaillardement l'effel ? ... 

• Parti l', c'est mourir 11n pen 1 • ... Cc 
no son~ c<.>rlainemcnt pas ces paroles 
qu'on chtl nla il en quiLlan! le Likès lors 
des journées dont on vient de parier ... 
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Discours de M~ HALL~GUEN, Maire de Quimper, 
à la Distribution des Prix 

Mes chers Amis, 

:Kul d'entre ,·ous ne s't11onncra d'nvoil' 
:à ~<nhil· un disrmll'!'l cl:~ n~ re gcn•·c de 
malin•1e. t::l si quelqu'un dcvnll k i (·il o 
~urpri,:, ,··e>~l piu1•)1 cchti i1 qnl ont. él o\ 
onnfh' s l'hnnncnr cl ln chni'S'<' cto le 
pt·onmH't•r. 11 y a quelque vingt-deux 

:nn::;, en ('lfl' l.. i<' lenne ···rollrl' (!llO j'olt nt~. 
1rnichcmenl n:tnl i de ~on ccr·Hill'nt d't11u­
.<Jcs. venniL nu pic(! do r •JI.I c n•l!mc 
~s l.r-ndü I'Cccvnh· de jolis volum e>< cl uno 
·('.Qlii'OII 11 C de lnli i'I CI' JlOlll' )II'IX de c.c qne 
l'on ,·oulnll hien nppcirr son Lt·ovnll. 
Vlngl-tlenx nn!i , c'e::;l heo.tiCOIIP pour 
nom~ ct (''or~l. lo in. 111i•v0!1 d'nujourd'lllti 
•qui en l'te::; enCOI'C il vtl l'ille•· ln l'olt) Ill û 
-cl ltl solidil cl de vn!' ,leu ne,: mrlusl aches 
- pour ceux qui étnirnl a lors mes con-
<(!isciptes, jo suis pe•·sundé qu'li leur 
't'emule que c'é1al1 hic•·· vou!'\ sovez M.li1, 
v ous outres par ln seule oxpé•·lcnre des 
vacances. comhicn l'hnl loge du tempf\ 
,ourn<' vile quand le~ r ln!lse!l sont 
l ermlntlcs. Je pense qu'nu cours do 
cc~'< \'ingl do•·nti·rct:; nnnéc!'. si la g•·andc 
l t01'1ngc du 1'111stoh·e nous !<emhlc 
avoir ncr.t'h'r•' son t•ylhme. c'est pro­
bahlemrnl aussi que les (.,.,··ncmf'nl::; ont 
pr~cipil é leur nombre et leur coms. 

Je !luppo!<c que pour vou~. jl.'uncs 
-cerveau x bien rempli:< qui p:~rlcz aujour-
-d'hui en \'OCO.nces. i'lutol l·ê~ n'c~<l poli 
<l'eni end•·e r edire, une ft,!:; de plus. re 
<lUi ~<'est pn!'stl au ron1'!' (Je ces derniers 
vingt a ns. Aus!'t hien voire oxp~rlcnco 
<le l'Histoire n·c~l vr:~lment que r elie 
des rau ;; que vnus ovez vC:rus. JI ne 
serai~ par alllc\lrs d'auctule u l iii té que 
ie vou~ décrive comment le jeune mu­
lah·c du cet·ttncal d'élud<'!' en J !>28 n 
pu. dans l'lnlcrvalic. viv•·e ces évênc­
men ls. l\Iais cc que je put~ vous aide•· Il 
fab·e, c'est i\ vous poser ta queslion 
-suivante : est -ce que da ns les vingt ans 
à venh-. ou simplement dans los quel­
ques a nnées qui vont. suivre, les « évt•­
n emonLs •· comme l'on dit.. onl po•·ùu 
leur rylh mc : cst.-ce que le coms de 
1'Hisloh'e vn conserve•· son mouvement 
préclpl!.cl ? Est-cc que vous êtos appel~s 
a vi"Te des conjonclul'CS aussi peu ordi-
1lah·cs. el quelle pourrait OLT'e votre 

place au milieu de ces ooulc\'erse­
menls? 

Lor·sque l'on a \'Otrc age. nn pense 
facilemcul que les pr~occuoations des 
A'l'llndcs pe•·sonnes sont ~ 1 rn ng(lmcnl 
différentes d~ celles que J'on pnrLe en 
soi. C'es t. li\ du l'este le prlvit{ogc do 
votre Jeunesse. de 1 oule jeunesse. c t. il 
n'y a pas il vous l'cnlevcl. 1\Ials il y n 
t'gntomenl. une Illusion que Lr•op de gens 
port ent loin avec eux dans la vic : c' es t . 
que le présent qnt le:< pruoccu po n'a 
plus do lhm avec les gl'ands cvéncmcnls 
qui les ont. pn?cr;ldés - f!I IO Jo pnssê. 
même oclul de la vel ite, est Cl}mplMo­
ment rêYolu. sans prolongements d'au­
cune sorte, et. que Jo mon(le nouveau 
peut se conslruit·c sons tlvoir /1 lenlr 
compt e des bases de l'Ancien. C'est Ici. 
j eunes gens, que leS SI'QOdCS PCI'SODOC!< 
peuvent jus t iller leUI'S préoccupai ions 
cL venir vous dire qu'on ne cMnge pas 
tes lois qui mèn~nl le monde. pas plus 
que celles qui font el défont les Indivi­
dus ct les f;ocitll~s. 

Atr printemps de J !>40, isotr dans son 
nppa•·ell qui te menniL vers les lignes 
allemandes d'Arras. Saint-Exupl1ry se 
demandait quelle pouvail Cotre l' uti111.t1 

de son geste : etrflcluel' une reconnais­
sance pilot ographique sur Je!' position!' 
d 'un ennemi qui MUS dêbnrdail d(oj/1. 
rapporter des fSiémeols qui ne pour­
l'aient pas SCITir parce qu'ils arrive­
raient trop lard. ou parce qu'Il n'y 
nurall. rien pn111· les uti liser, 011 encore 
parce que tes appareils cnnPmis. en 
supériorité tôcraSt1nl.e. allaient d'une mi­
nut e à J'aut re. pnr une grande chute 
enflammée, fah·e cesse•· celle •·ldlculo 
l.éml!rilé ? • 

Il y a des (lvénements que l'on subit. 
et. au milieu desquels Il ne resle plus 11. 
prtlsc l·ver que la liberté de son juge­
ment, sn dignllé personnelle el son 
honneur. 

J\lals Il y a aussi les événements que 
l'on doit voir venir. que l'on doit prc.l­
voir, contre losquols on doit s'armel' et 
sc prémunir, sous peine de n'êLr·e plus 
qu'un hochet dans ces courants contr·ni­
r es, sous peine d'être écrasé par eux. 

C'est là précisPment, mes ,jeunes amis 
du Llkès, le but que. obscur6mcnt 
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d'abord et puis avec de plus en plus 
de lucidité et de con,icl!on, au rur ct 
à mesure que vous gra\iSsez les cto.:;ses, 
vous poursuivez dans celle maison : t:lre 
pl'opar·é aux Pludes que Yous choisirez 
de faire. à ta proression que ,·ous choi­
qiJ•cz d'exer<"er. être arm..: pour in vic, 
mals aussi. je l'cspl!J'e, être doté suO'i­
sammen~ d'inleiligcncc el de cnraclèt·e 
pour que ln France puisse un joW" vous 
compter par mi ceux qui forge•·ont son 
destin. 

l"otJ'e pays - qui est, croyez- mol, 
relui du monde o(J l'on revient toulou•·s 
- rich e de toutes les beautés que la 
main crénl.ricc y a répandues, a malhPil­
reusemcnt pensé, pendant de longues 
di.!cades. qu'il pou,·ait vine de son 
pass~. sur tul - mémc. cl des Oeur·s ou 
des fruits de ses jardins. Ce qtù carac­
l!lrisa te de!'lin de la France pendant ces 
derniù i'CS 30 années, c'est cc que je 
vous disais Lout, à l'heure : d'avoir été 
chlbo1'd6 pa•· les <lvénemenl~. dis tancé 
par eux, ct nu lieu de s'adapter aux 
II'OnMOI'mnl.ions qui viennent, de pren­
dr·e prlnlblcment snn parU des boulever­
sements d&,lù n.lvolus. 

Perm cl Lez-mol de souligner s imple­
ment trois aspects de cette ltlt.ha.l'gie, 
dont los e rrets, aujourd'hui, nous para­
lysent cnCOI'e : 

a } ln puis!'oncc d'une nation d'nhord, 
dont nous pensions jadis q u'elle ·était 
rolLe cxclusivemenl du nombre et de la 
valeur de ses a•·mées. est d'aborù 
auJourd'hui puissance économique. eL le 
potenl ici premier d'un Etal, son poids 
en M llnl live dans la balance des nallons, 
sc traduisent au houl du compte par 
d<.>s <l lémenl s mtlcaniques ou d'clnergle, 
comme les lonnes de charbon. les hec-
1nll1rcs <l'es!'enre ou les kllownls d'élcc-
1rlcl1 •1. C'est pour ne ravoir pas com­
Jli'IS à tcmp« que les fo1·11ncàlions rran­
c:nlscs en -~ 0 ont Ht1 hnlaylles commr. 
drs chll1Mux de carL<ln. C'est quand 
vou!' l'aure?. romprls. au 1 ravei'S de vos 
livres d'histoire, ct surtou~ de géogra­
i>hie. que vous ve•·t·rz la hl(-rorchie de 
pu is~ance joue•· enll·c les peuples el ln 
M lancc penchot· en ~ignillanl quelque 
CI\ OAO. 

b ) Nns colonies (ce que nous appc· 
lons aujourd'hui t:union F•·n n~oise. ce 
qui c!' i une aniiCIJlllllon quelque peu 
Pl'tlmnt.urjle) . Si Yous fa ites l'f·tude non 
pn~ srlpal·tlu, mols compa•·c:o. de ces deux 
grand~ peu1>les que !'ont la France el 
l't\ngicterre. vous verre?. d'une pn1·L que 
i'l~mph· e nrtlnnnique, premier empll·e dn 
monde jusqu'à 1 !>40, a tl lé depuis !lOO 
ans la cr~o lion odmiroblemen L mtlllln­
dlque cl en nt inue du gnuvememenl de 
Londres. et du Colonial Oll'ice, s ucc•'­
dnnl il la Compagnie des Indes - tan­
dis que l'empire franc;ais. ccpendnnl le 
deu"<ième Pmfll re du monde, n'a Nfl que 
te rruil d'action!' menr1es magnifique­
ment mnls spnradlqucmenl p:lr des hom­
mc'< qui rl lalenl souvent en bul ~e ù 
l'!n('()mpr (oh en;::ion \'ive. même à rhosli­
llltl de ieu•·s gouvernPmcnls. Quand \'OUS 
l'aurez compris et r ludiE' en drltail -
WIU!l ve1·rc:r. avec plus de consldc.l•·aLion . 
encore ce l'Ille pouvalen~ f\lre des chers 
comme Gallitlni, comme Lyautey - vous 
mC!Iurorez aussi J'lmoorlo.nce intlgall!e 
que peuL avoir pour l'influence civilisa­
t rice de Jo France. J'immense cl admi­
rable •·éseau des rlto.bli!<SemenLs de!' 
Frères des Ecoles chrét iennes que j'ai 
rcncont.rés il Rome. nu Liban, à Jérusa­
lem, au r.alre. en Atl'ique Equàloriale, 
Sllt' tes •·Ives du Saint-Laurent. et qui 
sous toules ces tnllludes, el au delà. 
entlore. ont assumé, en plus de leur 
a (>OstoinL chr~ Lien, celte mission de 
J'a,yonnement dont la France officielle 
eli'o-mome t1·op souvent ne se chargeait 
pas. 

Eh bien. 1t cOté d'eux, sur les terri­
to ires qui re!llent encore à la France. 
il y a a.u.jourd'hul un travail très vaste 
el 't1·ès f6cond qui resle encore à faire : 
cl c'est parce que des jeunes comme 
vous, avec !1. la fols enthousiasme et 



intelligence. l'auront compris. que par 
c e travai l errcclué Ht-has ln. grandeur et 
la puissance pomTonl être consen-t es à 
notre pa·ys. 

c ) 11 y a enfin l'tcole française. L'on 
sait maintenant, pat• deR méthode!; sta­
t.is tlques èpt·ouvées, comment peut ct 
doit évo luer le no1nbt'e de la population 
scolaire il quelques années de dlsto.nce. 
Si, au lieu de s'éterniser sur des que­
re lles ll lelntes, la fo'mnce avait full. 
s crupuleusement , méthodiquement cc 
calcul. nous n'aurions pas aujourd'hui 
des écoles pu bliques souvent dolahrécs 
et des écoles libres sans sou tien, parfois 
meno.cées d'éLou rrcmenl. 

Je su.is beu1·eux de pouvoir le dll'e. 
dans ceL ~Labli~sement du fJit;.;.s qui o. 
t.outoul's monll'é par l'enselgn~meni 
qu'il a choisi de donner. comb1en li 
voulait at.r·e nu niveau de l\1votnllon du 
monde moderne, qui est un monde lech­
nique. u n monde où· l'on aura de plus 
en plus besoin de spécinllsLes, de mécn­
niciens, d'ingénieurs : c'est parce que 
celLe maison aura donnu cet enseigne­
ment. complet, à la fois adapté aux plus 
r écentes exigences de la vie scientifique, 
et à ces plus anciennes et plus perm_n­
nentes ex.igen ces qui sont des devotrS 
envers Dieu. que cette vlelJle Mal~on 
d u Likès trouvera par·ml la foule lm­
mense de ses anciens élèves, 

- des caractères lucides, 
- des Français dignes de ce nom, 

et. des défenseurs Intelligents ct ernca ­
c es de l'école qui les aura éduqués. 

Voyez clair. Voye7. loin. Voyez haut. 
Vive le vieux Llkès 1 
Et. aussi : vivent les Vacances l 

Suite Je la prtrnière paa•) 

l'outre : comme la rouille, elles 
usent plus que le travail. Je ne 
veux pas agiter devant toi l'épou­
vanta il des devoirs de voconces. 
Tu sois que tu dois les faire et tu 
sauras t 'i mposer volontairement 
l'effort nécessaire. Mais par ail­
leurs, tu sauras te créer des occtJ­
potions qui, pour être utiles à 
toi-même et aux autres, n'en 
sont pas moins intéressantes et 
attrayantes. N'os-tu donc de goût 
pour rien ? N'y a-t-il pas en toi 
certains talen ts qu'au cours de 
l'année scolaire, les programmes 
ne te permettent pas de culti­
ver suffisamment? Qu'attends-tu 
pour les développer pendant les 
voconces? Dessin, peinture, mu­
sique (ne serait-ce qu'apprendre 
à jouer de l'harmonica) , travaux 
manuels bricolage, tout cela peut 

' d' être pour toi source occupa-
t ions, source de dist ractions. 

Profite de la belle saison pour 
vivre au grand air. Il n'est pas 
bon à ton âge de vivre confiné 
dans une chambre quand il fait 
si beau dehors. Une fois réveillé 
le matin, .ne reste pas paresser au 
lit des matinées entières. Profite 
du grand solei l de l'été, même si 
pour ce la il faut réagir quelque 
peu contre l'accablement provo­
qué par la chaleur, et ne reste pas 
des heures, paresseusement allcn­
!=lé sur l'herbe ou sur le sable, à 
·te << rôtir » au grand soleil. Foi~ 
des ballades, des excursions, a 
pied (pourquoi pas?), à bicy­
clette, mais ne te contente pas 
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d'avaler des kilomètres : ouvre tes 
yeux, regarde autour de toi, 
développe ton esprit d'observa­
tion . Si tu as le goût du dessin, 
ne manque pas au cours de tes 
sorties de prendre quelques cro­
quis : quelques traits de crayon 
suffisent. Même gauchement tra­
cés, ces croquis te forceront à 
regarder, et te rappelleront en­
suite de beaux souveni rs. Crois­
moi, si tu sais t 'occuper, la vie 
en vacances sera be lle ! 

Ne songe pas seulement à ton 
corps, à ton inte lligence. Songe 
aussi à ton ôme. Reste, en vacan­
ces, le chrétien que tu es· àu 
Likès. Tu ne commences, ni ne 
finis une de tes journées, sans dire 
bonjour, bonsoir à tes parents. 

Que ta prière, courte, mais atten­
t ive, réfléch ie, soit vraiment lo 
première de tes actions, le matin, 
au saut du lit, comme elle sera 
la dernière au moment où tu iras 
te reposer. Tu auros à cœur de 
marquer le premier' vendredi ou 
du moins le premier dimanche de 
chaque mois, les fêtes de Sainte 
Anne, de l'Assomption, ton jour 
d' intercession, en allant commu­
nier. Pourquoi même ne commu­
nierais-tu pas chaqu~ dimanche ? 
Est-ce trop te demander? 

Au revoir, mon cher Ami : 
bonnes voconces. 

Et que le Bon. Dieu et la Vierge 
Marie te gardent ! 

Ton Aumônier : 
Ch. TOSCER. 

Résultats aux Examens officiels 
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Pierre Costlon, Pierre Dlqnélon. 

Admissible : Jean Le Fur. 

Série Scien ces ExpéJ·imentales. 

:\dm/,, : Augus t·e Le Bris, J ean Le Go ll, 
Y\'es ;\Iodee (A. D.), Jean Therslquel, Jenn 
Le Douce. 

Série Phllo-Lellres. 
.4.dmis : Jean Droval, Louis Glonguen, 

Jean Snneénu, Yves Gufllcmot. 

Série Classique C. 

. •l dm ls : Al e:~: is Dothorel, Pierre Cot·ollcr, 
Jacques Euzen. 

:l.dm l.tslbles : .Michel Cosmoo, Plrn·c Titer-
sigucl. ·• 

SéJ'ie Moclernc. 

t1d mis : François Guègucn, Jcon l(en·oé­
l en, Lourent Lljour, J can-Pnul Scilln. 

Admissibles : Raymond Le Bihan, Pi~nc 
I.e Borgne, .Jean I.e Dot, Georges Le Douce, 
Yvrs Oestin, Roger P ennee, l\Int·cel Rnnnou. 

E ugène Guidai, admissible, n'a pu passer 
l'oral pour couse de molndiè. 

Série Tecllllique. 

Adml.t : Plcrt·c Duboi~, Henri Genlcl, 
Claude Guibert (A. B.) . Claude Lnueien, 

Avis aux Parents 
Quelques familles n'ont pas 

encore répondu oux renseigne­
ments demandés concernant le 
retour de leur e nfant à l'Ecole. A 
portir du 1•• Août, seront attri­
bués aux nouveaux, les numéros 
des Internes pour lesquels une 
réponse ne sera pas parvenue. 

P ier•·c Lnutrldou, Pierre Le Bihan, Michel 
Potlier. 

Aclmi~slbles : Louis And ro, Emmanuel 
Do:n·é, Louis .Le Gall , François Le Perron • 

BREVET D'ENSEJGNI!.\!E."T 1!'/DUSTniEL 

Ajusteurs. 

Alalt1 Le Bloch, Pierre Prlgcnt, Mich~ 
Renoult, Guy VarUion • 

TO LJJ'I\tiJ J'S. 

Louis AuiYrel, Pierre Le ~évé. 

.1/enuU/en. 

Pierre Bougro, François Douguct. 

BREVET D'ETUDES D U 1n CYCLE 

Admis : Cla ude llnch, René I.e Berre, RenG 
Le Bihan, Jean Bonthonou , Marcel Bourhls. 
Rcnê Dut·cllet•, J.uclen · Cttpl tal ne, Jean­
Claude Cut·lou, )',•es Coenl, Guy Le Corre, 
\'ves Courlay, Jeon Oonno1·d, Claude L& 
DreiT, Ft·nnciSI)nc Fnvcnnee. Jenn Fertll • 
Hubert Foret, Claude Fouillard , P aul Le 
Gnc, André Ji-h nnnln, Alfred Gerbct, Fran­
çois GriiTon, Pierre Guégucn, Ra~,nond ytté­
guen, J enn-Bnptlste Rascoët, Raymond Her­
vé, l\!ichcl Jnouen, Claude Jégou, G~rlU'It 

J oncoux, Henri Kérourédnn. Jean Kervoa­
lcn, Pnut Lnnglomet, Christian Lourent, 
Léon Loiseau, Francis Louchoua.rn, Yves 
l.ul7.ach, Georgrs ) l ningot, Roger Miniou, 
André Mon·nn, François l\lorvnnnou, MarceT 
!llontier, Pierre Nicot, Jean Noble!, ;\.!lebel' 
Pêrcnn~s. Robcrl Pichavunt, René Quémor, 
Ale.xandrc Quéméré, Jcan-PictTe Le Quln­
quis, Plel'l'c Quinquis, Jenn R~nllOU, 'Yves 
Rivière, Y\·ts Rodollec, J ean Rosucl , Hubert 
Scnvenncc, Joseph Sic.lte, Hen·é Tanguy. 
Laurent Tanguy, René Tttnguy, Bernnrcf 
Varitlon. 

: ltlm /.uiblu : ) · ,•cs Le Rrls , Henri .Dieu­
zen, Robert Criquet, Jtan-Pierre Dlvnnnw ; 
Hervé Gouérou, Guy li!Or\'nn, Jeon . QniUt!­
''t!t·é, Pierre Rolland, Franels Tnmlc, Plerre­
Treussnrd. 

l.tou MoJt{ort . uclrnlss lble, n'n 1111 pnssel" 
l'oral pout· enuse d e maladJc. • 

niŒVET AGRICOLE 

François Blcuzen. l'ves Le Bris, Ren6 
Chuto, Alain Le Corre, Lourent Cotlen, 
Francisque Favennec, Henri Férézou, Jean 
Fertll , Jcnn-Dtt ptlste Hosco€1, y,,es Kérn­
Dtoal, Jenu Kervoolcn, François ?i!lbiou, Guy 
Musellec, Alain Péron, Yves lalvièrc,. Froncis. 
Tnmle, Jérôme \lllré. 



CF.R'TlFJCAT D'ETUDES CO)IPTADLES 

Mentlon.t B i<>n : Pierr~ Treussnrd, Fruu­
çois :\lorvun nou, J enn-Pîen ·e J. ousscuarn, 
Jean :\lallégol, )lorce! Fr<tval, Léon ~! o nt­
fort, J ean -Claude Fouillard, ~lcht'l Le D uc, 
Robtl'f Crl<1uet, .J~un >ioblct, J euu Cllhar~l , 
René. Dureller, Yvon Le Bih an, .Jenn 1\erva­
r·ec, Ala in Sh>c•·, René "l'nngur, Plr•·re Le 
Dlban, Pnul Le Mem·, Alf1·ed Gerhet. 

M entions .4 sse: Bl<·n : Fr; nçois Buzit, 
Henri l< ilrour~don, Ple•·•·e Nicot, René Qu~­
mar, 'Yves Rodnll<'c, Henri La1-zu l, Louis 
Dodér lou. 

M entions PIU.tablts : Her\·~ .\lagu t r, Hc•·l é 
Corn, .leon )fare, Roger :lllulou, ~Ile hel ~ 1-
eot, J ea n-Dn pliste Rnnnou. 

CERTIFICAT 
D'APTITUD E PROFESSJO:S:SELLE 

A jll.tttur (EI~vcs ad mis : 5ï) . 
lllnrcel André, Claude Bnch, René Le Bec, 

Albert Berlhou, i\larctl Dou rh ls, Raymond 
Bourbigot, F•·aocls Le Brns, Hc•·vt! Le Bras, 
René L e !kas, J ean-J oseph Bria nd!, J enn­
Rnymond Br iand, Guy Cabon, Lucien Capi­
taine, Antoine Collorec, Jean Conqucr, Co­
rentin Don lcl, Jean David, Jean Dnvld, Jean 
Del llou, Paul Le Don•·é, Clnudc Le Dreff, 
Georges Durand , Elle E' •en, ilfau rice Le 
Gall, J ean Gorrcc, Andr ol- Géhannl n, J oël 
Gulvorch, Jean-Paul Hu rel, J~an Jan, Gé­
rard JonCO\IX, Jcnn JC~rbrot , Jean Ke•·moal , 
Pnul La nglnmet, Henri Le Loch, :\laree! 
llfnrc, Félicien :llichel, P lc•·re :llontfor t, Mor­
cel Nnrpon, J enn Le Pnpc, Roger Le Pope, 
Jenn-Louls Pennee, Michel Pércnnès, René 
l 'érès, F ra nçois Plroo, l\Jnu•·ke Pouder, Yves 
Poulmnreh, P ierre P rlgcn t,- Jeun Rannou, 
Plerrc Rn nnou, Michel Renoult, l\forcel Riot-

LE LIKË$ 

land, André Ripnult, Yves Rolland, Jcon 
Rosucl, .lc:m S'cznec, Hervé Tunguy, Jeo11 
Touchorù, Guy VariUon. 

Menuisiers (lfl nd mls) . 
Frnnc ls Le Bec, Xàvier Bcscond, Alo.'<is 

Dlouët, Alai n Le Blhnn, Pierre Dougro , 
François Griffon, Roger Le Guern, Jacques 
Kérlbln, Eugène Lonssoron, Alf•·eù' Nédélec, 
Chot·les QnefTélec, J ean-Yves Le Quellénec, 
.lean Qu lll é\'éré, Michel Simon, Lucien Syl ­
' 'est re, Henri Vell y . 

Eb~n istes (3 n<~n is). 

Marcel Bernard , F rQnçols Dougnet, Yvon 
'f rcllu. 

D~sslnateurs (·1 admis). 

Pierre r\ ufTI•et, Michel Bcllégo, Pierre Du ­
bois, Jean Louorn. 

Tourneurs (21 admis) . 
Louis AuiT•·et, Co•·cn tl n COI'II Ic, J ean F lly, 

Jean Francès, Claude Le Gal l, Jenn Gléonec, 
Alnlu Goun·est, Re n t! G•·nll , Hervé Oufller m, 
Marcel Guillerm, Germain Hémon, René 
l stin, Al nhl Lenno n, Raymond Lozncb, P ierre 
Le Névé, .rean Quéau, Lucien Ramtou , Hervé 
Seznec, André Ta nguy, Joseph Tanniou, Co­
t·c.nt ln Tym~n . 

ElectJ'i ciens (12 admis) . 
Roger A ut ret, J enn Cornot, Hervé de Coucs­

nongle, Marcel Cousqucr, Pierre David, 
X.:l\'icr F.,·en, Rnymood Frnrnols, Joseph 
J éb01mo, Robert ~lallégol, J eall-Frnnçois 
lllont'ort, J ean Quéméré, Sébas tien Le Viol. 

Comptables (v a dmls) . 
Jacques Dions, R e111.\ Guér~t, Daniel Hé­

uniT, Jean Lourent, LnurenL Tanguy. 
Admisslbl~s : Guy Le Duc, Pierre Billon . 

• 

Saint J.-B. de la Salle 
proclamé 

des Éducateurs Chrétiens Patron 
P IE Xli, P APE 

Pour perpétuelle memoire 

« Celui- là seul, dit saint Bonaventure, 
est un véritable éducateur, qui est capa­
b le de marquer son élève d'une em­
preinte de beauté, de lui infuser la 
lumière et de lui mettre au cœur une 
force virile. » Cette pensée, il faut la 
méditer attentivement à notre ·époque 
surtout où nous constatons souvent que 
l' instrucUon, non seu lement reste étran­
gère à la formation morale des enfants, 
mais encore devient pour les âmes une 
puissance nooive si le mépris de Dieu 
et de la religion vient s'y joindre. C'est 
pourquoi notre Mèr e la sainte Egl ise 
entoure d'une affection vigi lante ceux 
qui ont mission d'éle'Ver les adolescents, 
car c'est des maitres que dépendent en 
grande partie le salut et le progrès de 
la chr étient é. 

Il s'est trouvé un homme trés · recom­
mandable par sa sainteté et son intell i­
gence, J ean-Baptiste de La Salle, qui, 
lui-même, et par la Congrégation dont 
il est Je fondateur, a formé et forme 
encore les enfants d'après les meilleurs 
principes et les meilleures méthodes. Et 
c e saint a poussé Je zèle à ce point que, 
dans des maisons d'études dit es « sémi­
nai res de maitres d'école pour la cam­
pagne », il a préparé soigneusement des 
institut eurs appelés à exercer le minis­
tère si important de J'éducation pour les 
po pu Jations les moins favorisées. Aussi 
lui attribue-t-on à bon droit l'institution 
des écoles normales qui maintenant sont. 
répand ues par to ut à travers le monde. 

D'autre part, ce même illust re pion­
nier de J'éducation fit tant de cas de la 
profession d'Instituteur qu' il ne vou lut 

, 

pas que les religieux dont il était le 
P ère, fussent élevés au sacerdoce, de 
peur q u'ils ne se détournassent de l'en­
seignement, convaincu qu'Il était q ue 
cette fonction est un moyen très efficace 
pour progresser dans la vertu et attein­
dre à la sainteté. 

Afin donc que ceux qui instruisent les 
enfants ou qui se préparent à cette mis­
sion aient' un modèle à Imiter et que, le 
regardant, ils s'efforcent de reproduire 
ses vertus, l' 1 nstitut des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, par son Postulateur 
Généra l, nous a adressé d'instantes 
prières en vue d'obtenir qu'en ce cin­
quantenaire de sa Canonisation par notre 
P rédécesseur, Léon Xlii , de douce mé­
moire, Nous daignions proclamer Saint 
J ean-Baptiste de La Salle Patron céleste 
près de IS'ieu de tous les maîtres de l' un 
et l'autre sexe, s oit qu'Ils remplissent la 
fonction ou qu'i ls s'adonnent à l' étude 
pour s'y préparer. Nous, persuadé que 
l'éducation chrétienne de la jeunesse est 
de toute première importance, et afi n 
que ceux à qui est confiée la conduite 
des Ames d'enfants o u qui se préparent 
à cet~ vocation, a,ient u n motif supé­
r ieur et un stimulant plus puissant pour 
s'acquitter consciencieusement d'un em­
ploi s i noble au r egard .de la Religion 
et de la foi, Nous voulons exaucer ce 
vœu .• et de très grand cœur. 

C'est pourquoi, après en avoir con­
féré avec notre Vé nérable Frère, Clé­
ment Micara, Cardinal de la Sainte 
Eg lise Romaine, Evêq ue de Velletri et 
Préfet de la s. c. des Rites, ayant con­
sidéré et pesé tous les détails de cette 
détermination ; de science certaine, 
a près mûre délibération, dans la pléni­
tude de notre Pouvoir Apostolique, en 
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vertu de ce bref et d'une manière per­
pétuelle, Nous insistons et proclamons 
le Confesseur Saint Jean-Baptiste de La 
Salle, P atron spécial au Ciel, près de 
Dieu, de tous les éducateurs de J'en­
fance et de la Jeunesse., et Nous lui 
attr ibuons tous les honneurs et privi­
lèges liturgiques qui sont de r ègles 
pour les Patrons principaux des groupe­
ments. Nonobstant toutes choses con­
traires. 

T elle est notre déclaration et décision 
et Nous décrétons que le présent bref 
soit et demeur e toujours stable, valide 
et efficace, et qu'il obtienne et garde ses 
effets pleins et entiers ; que ceux qu'li 
concerne ou pourra concerner lui don­
nent leur complet acquiescement main­
tenant et à l'avenir et que c'est dans le 
même sens que l'on doit Juger et con­
clure ; que soit enfin annulée dès à 
présent et jugée sans valeur toute dé­
c laration contraire à ce bref, de quelque 
autorité qu'e lle soit, faite sciemment ou 
par ignorance. 

Donné à Rome, près Saint.-Pierre, sous 
l'anneau du Pêcheur, le 16 Mai 1 960, en 
la fête de Saint J ean-Baptiste de La 
Salle, la 1 2" de notre Pontificat. 

Par mandcrt spëdal dtt T. S. Pèr~, 
m p lace d e lolon.~~lgnenr l e Cardinal 

Seuétaire d'Etat, 

Gildo BRUGNOLA, 
préposé par i tttt!r lm ù l'~xpédition des brefs, 
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R~UNION 
DU COMIT~ DE L'AMICALE 

Le Samedi 27 Mai s'est tenue, au 
Likès, une r éunion du Comité de 
l'Amicale. 

En guise d' inauguration, de mes 
fonctions de Président, on me demande 
d'en faire le compte- rendu. D'autre 
part, Je Directeur de cette revue me 
demandait mes Impr essions sur la réu­
nion des Anciens. J e vais donc faire 
d'une pierre deux coups. 

Bien entendu, le Comité se devait de 
tirer les conclusions de la Réunion du 
1 4 Mal. Assistaient à cette réunion : 

Le Fr. Directeur du Likès, MM. Ster­
vinou, vice-président, P èrodeau, Le 
Clech et J. Da mian. M. Le Bail, quoique 
s ouffrant, t int à participer à la réunion. 

Faut- il dire, qu'à l'issue de la jour­
née du 1 4 Mai, les propos échangés 
entre le Fr. Directeur, le Vice- P résident 
et le P résident étaient quelque peu 
pessimistes ? 

P ourquoi ? Le nombre assez restreint 
de participants à la r éunion et au ban­
quet semble marquer une désaffection 
des Anciens. Le « petit chahut» orga­
ni!lé par les plus jeunes, au début du 
banquet, pourrait irriter et décourager 
les personnes moins jeunes. 

Evidemment, en contre-partie, il faut 
constater que la réunion statutair e, 
outre des « Anciens » très fidèles, 
groupait une forte proportion de « jeu­
nes», et, qu'ensemble, nous y avons 
c herché des solutions de vitalité pour 
l'Amicale. Et je tiens ici à féliciter et 
à remercier ceux qui ont participé à 
cette réunion statutaire, plus particu­
lièrement oeux qui y on~ pr!s la parole 
pour nous apporter suggestions et cri­
t iques. 

A propos de critiques, q uelqu'un, qui 
Il voulu conserver l'anonymat, nous a 
rapporté, par J'intermediaire de J . Da­
mian, que l'Assemblée statutaire avait 
un gros défaut : celui de présenter des 
r ésolut ions préparées à l'avance. C'est 
exact ; mais li n' y a pas d'exemple, 
dans tout organisme, que les décisions 
ne soient étudiées par un Comité ou 
une Commission, et soumises pour rati­
fication à l'Assemblée générale. E\ 
cependant, Je remercie très sincèrement 
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notre ami inconnu de sa critique ; elle 
n'a d'autre but, j'en s uis persuadé, que 
le bien de l'Amicale et de l'Ecole. Dans 
ce sens, le Comité veut é viter de vivre 
.renfermé sur lui- même ; c'est pourq uoi, 
sur proposition de J. Damian , il a dé­
Qidé d'ouvrir une sur deux de ses 
réunions à toutes les collaborations, et 
la première réunion de travail du 
Comité ouver te à tous a e u lieu chez 
nos amis, MM. Le Reste, dans une salle 
de l'Hôtel de la Paix et de la Poste, 
r ue des Reguaires, à Quimper, le 
samedi 1 '' Juillet, à 1 8 heures. 

Et je reviens au « petit chahut>> du 
banquet. Certaines manifestations ne 
sont pas à déplorer ; tous, nous avons 
été à l'occasion plus ou moins « chahu­
teurs ». (Ce sont parfois nos souvenirs 
les plus vivants de nos années d'école .) 
Et, en l'occurrence, il ne s 'agissait que 
d'une explication de joie et d'enthou­
siasme ( bel e uphémisme) ... Seulem&nt, 
bien des Anciens auraient aimé, e•. Je 
les comprends volontiers, échanger, 
dans une atmosphère. plus calme et p lus 
likés iennc, leurs impressions et leurs 
souvenirs, avec des amis retrouvés 
après des mois et par fois des années 
dt> séparation. Il s'agit donc, non pas de 
coiffer un bonnet de nuit, mais seule­
ment de mettre une sourdine à nos cr is, 
et de permettre à toutes les tendances 
de trouver satisfaction. 

Je crois que ceci résume à peu près 
ce qui a éte évoqué de la réunion des 
Anciens. P uis , le Comité s 'est employé 
à trouver des solutions, pour le bien de 
l'Amicale. 

- J. Damia n nous fit un rapport sur 
la réunion des Anciens de I'E.C.A.M., 
à Lyon, qui, cette année, coïncidait avec 
le cinquantenaire de l'Ecole. Mille à 
douze cents Anciens participaient à cette 
Asse mblée, s ous la présidence du Car­
dinal Gerlier et de l'Adjoint au Maire 
de Lyon, représentant M. Herriot. De 
nombreux membres de l' Institut et le 
P résident des Ingénieurs de France 
honoraient cette réu nion de leur pré­
sence, et apportaient ainsi le tèmoi­
g nage de leur sympathie. 

Le récit de cette journée, particu­
lièrement vivante et fructueuse, fut très 
intéressant. 

- La proposition, faite par L. Sour­
his , de grouper au Likès un certain 
nombre d'anciens professeurs, le jour 
de la réunion, fut examinée avec beau­
coup d'attention. Dès cette année, plu­
sieurs nous avaient fa it le plaisi r de 
leur présence : MM. Le Viavant, Laé, Le 
Land, Rogard . .. , etc ... L'année procha ine, 
nous les invite rons spéciale ment et 
f erons connaître aux Anciens, avant la 
réunion, le nom de ceux qui auront la 
poss ibilité de ven ir . 

- Une vieille idée, chère à J . Ster­
vinou, revient à nouveau sur le tapis : 
... celle des délégués cantonaux 'de 
l'Amicale. Ceux- ci seront convoqués à 
une réunion au Likès, le 23 J uillet au 
matin, jour de la fête de Cornouaille, 
à Quimper. Outre le plaisir de la réu­
nion, ils auront. ainsi la fac ulté d'assis­
ter, l'après- midi, à l'une des plus célè­
'bres fêtes folkloriques de Cornouaille. 
Peut· être, par la suite, des réun ions 
partielles seront-elles organisées dans 
divers centres importants. 

Responsable : J. STERVINOU, 4, r ue 
T h. Le Hars, t él. 8 .59, et Direct ion d u 
Likès. 

- Le déficit des finances de l'Ami­
cale n'a pas été sans Impressionner le 
Comité. Personne n'aime entendre par­
ler de finances {surtout en réunion des 
Anciens, parait- il) . Néanmoins, le Co­
mité a décidé d'ouvrir, dans la rt>vue 
« Le Llkès )), un certain nombre de 
pages à la publicité. 

Responsable : J . DAM IAN, 25, rue 
A.-Br iand, tél. 0 .57 , et Direction du 
Likès. 

LE LI KÈS 

- Se liant directement a cette ques­
tion, celle du placement des élèYes est 
egalement évoquée, et sa réalisation 
immédiate est décidée également. 

- · Enfin , J. Damian est nommé P ré­
sident d'u ne Commission oha~gée d'étu­
dier un cycle de conférences suscepti­
bles d'intéresser les Anciens et amis de 
l'Ecole, ainsi que les plus grands élè­
ves. Bien des horizons s'ouvrent dans 
ce domaine, et attendons les réalisa­
tions qui devront voir le jour vers 
l'automne. 

Responsable : J . DAMIAN, 25, rue 
A.- Briand, tél. 0.57. 

Tel est le bilan de cette réunion de 
Comité. Les activités qui s'ouvrent 
sont nombreuses, et leur réalisation 
demande l'appui de tous. Les Respon­
sables, dont vous savez les noms et 
adresses et no de téléphone, sont à 
votre disposition. 

J. MARCHALOT, 
Place Médard, Quimper. 

Tél. (heures de traval.!_: 4 .01) 
(autres moments : 1 3 .79) 
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NOUVELLES 
DES 

- illarr.el 1/enry, de Quimper', nous 
!niL parL de ses finn~a illes el nous (ocr·iL : 
" C'est par des engagements aussi im­
por tants q ue ron prend daYanl.age cons­
cience de ce quo 1"011 doit aux éducateul's 
ct1r·éUens oui nous ont aidés il décou­
\'l'il' Dieu, ·eL it en !ai l'Cl le moteur do 
nos vies. • 

- Jlfir·/11'/, C/l(llll"l(;ntl est ad mis it 
rcxamen d 'ingénleuJ· électricien. 

- A rmotul 1\"orgeot se dlslingue dans 
lu ha ut e coui UI'e it San-Ft·ancisco, en 
Cali fomie. 

- Fenwnrl. Sameol, ingén it~Lil'. a mon­
té un <lielle1· de r·épa1·a lion de frigidaires 
à Sne-Paolo, uu Bt•ésll. 

Qual'lier·- mnilre élect rici~n sur 
• L'Hsr:armouchc •. Raymond L e Jll cw· a 
cu la bonne chance de renconlrt'r deux 
F1·ôres l>rctons it Casablanca. Invité ii 
venir dans leur comnmnaul~ . Il leut· a 
cn~uilo fu ll vlsller· sa fl•égnlc. • Cela, 
écrll-11, me ùédommogo un peu de no 
pouvoit' nssislet· à la réurl ion des An­
ciens d u Lll<èS. ne Jouissant pas de per­
ml!;:>lon en Lemps voulu . " 
. - Rof}er l'h!lippc, de Quimper, se 

rendant à Paris en J u illet. se p ropose 
d 'y voit• Georges 1louault et de lui de­
mander l'llison de sa... gr·tive 1\plsto­
la il'e. La pn'para tion du Dace. était -elle 
ahsol'hanle au point de faire oublier les 
camarades de Drelngne ·? 

- Michel /,c Pori, orricicl' de l\fat·lne 
1\furchande, r encont•·t! il Paimpol. suivant 
pieusement le dais à la procession, offre 
son amical salnL aux F1·1Jres du Llkès, 
no tamment au Fr·è1·e Her·vé, et fa:tl savoir 
qn'll compta Jllll'lir en pèlerinage ù Rome 
uvee des Rouliel's parisiens. Signe parU­
culier : i\l ichel porte la b:u·be ... 

- Jlenrt Cun1 , a.djudan t. à Coblenlz, 
Il l'occasion de l'encont1·er nombre de 
Llk(!slp,ns, même dans la ... douane. 

- Les r·ebcllcs qui infest.aient les 
r·ives elu Do.ssne, aiTi uenL du Mékong, ou 
!"C sont soumis ou ont plié bagage A 11d·ré 
Kcrnéis qui pn l.l·oulllo!l pa•· là peuL se 
compter par mi les a rllsans de celte vlc­
to i•·e. Toute une équipe de Likésiens, tel 
le sers-eni-chef Ga~ton. Foucher! t•lsquent 
leur vte dans la lornlame colome en vue 
d'y laire respecter nos dt•olls, cependant. 
que d'autres. comme le set·genL Paut 
Séblllot vog uent vers le même climat, 
pour· la relève d es bra,·es qui s'exposent 
là-bas depuis -de longs mois . 

- Corentin l,e Guellec, nous a ratt 
part du succès qu'a été le r assemblement 
Jncisle à Par is, n )" a quelques sema ines. 

- Robert Tanguy - quartler-matt.re 
mécanicien, 9• Flo tti lle. Bou-Karouba, 
Tunisie - a ét.é émerveillé, lors d 'une 
permission. en conlemplanl les embell is­
sements s urvenus à l'école depuis son 
départ. Au p1·oresseur qui l'accompa­
gnait, Il déclnr·o. en prenant congé : « Je 

dois beaucoup an Likès. SI je suis heu­
reux aujou•·d"hul, c'esl. nvanl tout, à 
mon école que j"cn suis · r edevable • . 

- Les deux Louis - Chauris et 
Fouesnant - sonL ven us donner· leurs 
Jmr,1·essions sw· les examens supél"leurs 
qu Ils viennent. de !lttbil', Ils sc sépare­
l'ont bientôt pour aller P.rendre des va­
cances bien gagncleî'. 1 un il r cmbou­
chul·e de !"Odet. l 'a utre sw· la Côte oppo­
sée, sur les rives de la Dosscn. 

- Louis Laurent, de Ker feunt.eun est 
fort eonLenl de !"examen de sortie qu'il 
vient de donner à Al fol'!. 'r1·ès pl·oclla.l­
nemenl, un nottYeau nom à in~cru·e dans 
la llsl e des vélc!rinah'es llkrlslens. 

- Alain Le lïol, de ia meme commu­
ne. dt1 rnobt llst~ depuis un ccrlaln lemps, 
·n été heu1·~ux de donner de ses bonnes 
nouvelles. 

- Bea ucoup sa,·~n t que Corentin 
Ollit'icr connaît lnuL re qm conr-eme le 
plng-pong. No pas ouhlicr t.lc fll.l•·•: un 
tom· jusqu"il son homr. Conmlin vous 
inlét·essern cortaJncmenl. 

- J ér()me Le IJeux, de Tio!<pnrden. a 
bien mél'i tt\ de la J•evlte. La llt1dncllou et 
le 'l'résol'ier le fél icitent d"avoh-. en un 
lemps r·ecord - t\ peine ! ;> Jours -
placé los iO fo1•mules d'ndh6;;1on pour 
l'Amicale. " Quand ou veut, on peul." 
Puisse-l-It trouver do nombreux Imita­
teurs 1 

AMICA L/STES ... 

Utilisez u Le Likès " 
pour votre Publicité. 

Naissances. 

Pallie!:, llls de Jlt.)ll'i Carn, le 8 
Juin. 

-Jacqueline, flllo de ,1(. /Jcmi Dantgo, 
professeur au Likès, à Quimper, le 8 
J uin. 

- Mol·ic-Aladel clne, fille d e !.ucien 
Dillard, it Salnl-Mars-d"Egr·enne (Ome) , 
J uin. 

- Marle-Rtméc, fille de François­
Louis Ke1·hoas, à Nt\vez. Juin. 

- A11drd. 13• enfant de M. et Mme 
Gom·ant-I stoul, 4, rue Molièr e, Lo. Roche­
sur-Yon , le 16 Juin. 

- Yves, ms de Jb"an Nicot, à Lango­
len, le 18 Juin. 



- Monique, 2• cnrnnt de ill. Pierre 
Philippe, pt•ore!<SCUI' nu Llk(:s, il Plogon-
nec, le !i Jullie!. • 

- Marie-Clah·c, fille de .lf . .Teml COI'· 
nec, ù Douarnenez, le G Juillet. 

- Annie, 2• enrnnl du copilnine Loui.9 
Jlcrjean, à Dinl'l'llz, le 28 Juin. 

Pour uri plus haut Servioe. 

- Le R. P. Jcalt-.lfm·ie Li1Jen, 1\fonl­
fOI'lnln, de Plogonnec, Il él(, Ol'donntl 
prc:ltre par 1\lgt· Fauvcl, le 29 Juin, en ln 
calhl!dt·nle de Q\Jimpet·. 

- Le R. P. Piel'rl! Sat:Ot'!J, Francis­
cain, n été ordonnt1 l>rNt·e le l/5 Juillet. 
en ln cnlhédrnle de Vc1-snllles. 

Mariages. 

- Marcel Qultleau, de Douarnenez. et 
filmant! LC1'0!/, en l'l'gllse :--:.-0. do 
Donne-NouveiJe de Pnlmpol. le 10 Juin. 

- Maurice Tltlroubl, de néville-Je­
Comle (E.-et-L.). et Bernadette llurel, en 
l'église St-Marlin d'Auna)·-s.-Crécy (E.­
el-L.), le 27 Juin. 

- Rent! T.e Roy, de Penhnrs ct lléll:nt' 
Doar~. en l'église St-Piel'l'& et St-Pnul 
du Moulin-Vert, Penlln•·s, le 18 Juillet. 

- ffCI'Vé 7'an.quy-Mori'OU, de Lnnnlon, 
et Annie!• Foucller, en ln cathédrale do 
Quimper, le 17 J ull let. 

Décès. 

- M. Cou:;icn, père de Pierre, êlé:ve 
do l\lnlhs Elém., dtlc6dd ncclùcnlell ement 
le G Juin. 

Fiançailles. 

Morrel llenr!J ct Madeleine Le 
Noac'lt, de Quimper. 

Dédié aux Parents 
et aux E lèves 

Au l'Our~ dt' ln rlr~monlt' de c-<monlsa­
llou tle Jtnriu Gordti. martyre cie l<t 
JJIII'c0 , S. S. Pie Xl/ 11 prtmanrc', eu flll· 
/lw, /'llomollie dou t uoll'l le ltxte : 

Polll'(luoi. chers 111!1, 11tes-vous accou­
rus en si grand nombre ù sn glorUl­
cnllon ? Pourquoi, en écoulant ou en 
lisant le récit de sn brùve vic, qui res­
semble tellement ù quelque limpide 
nat·rnlion évangélique, JlOI' ln simpll­
cltd des lignes. par ln couleur locale, 
par la violence soudaine meme de sn 
mor·l. vous 4?1es-vous nttendt·is Jtt<;­
qu'nux larmes ? Pou r·quo! .Marin Go­
t•clti n-t-elle conquis RI rapidement 
vos cœurs, jusqu'lt en devenit· la pré­
f•lrtle, ln benjamine ? Il y a donc dan~ 
ce monde nppa,.emment bouleversé et 
plongé drulS l'édunisme. nun seulement 
une petlle compagnie d'élus nssotrrcs 
d e ciel et d'air pur, mai!! encore une 
rou le. d'Immenses mulllludl's sur les­
quels le pnrrum snrno.tm·el de ln pureté 
exerce un altmit ir't't'slsUble eL pro­
meUeur· ; pt•omcll eur cl r·nssu t•nnt. 

ll es t VI'O. i que si dans le mru·tyre 
d e Ma1·in Corel tl ce rut stu•tout ln pu­
relô qui resplendit, avec elle et en elle 
les autr·es vertus chretiennes lt'iompM­
t•enl t'gaiement. Dans ln PUI'eté, Il y 
avo.IL J•acrtrmauon ln plus élémentaire 
el slgnlllcalive de ln mnllrise parfaite 

LE LI KËS 

de I';J.me sm· la matière ; dans I'Mrois­
•ne Rurrc:lme. qui ne s'imp r·oviso pas. 11 
y nvai J'amou•· tendre ct docile. obéis­
son t el act ir envers les par·enls ; Jo 
Racrlllce dans le du•· lt·avnil quotidien ; 
la pauvreté acceplre selon l'esprit de 
l'Evnngilc et soutenue p:11' ln confiance 
clans la Providence céleste : la •·eligion 
crnbrn!!sl.'e awc ttlnncit.S, app•·orondle 
chaque .!our dn\'anto.gc, devenue trésor 
de vle et. alimentée pa•· 1:'1 fiamme de ln 
prl6•·e : le d()sll· de ,J ésus-Eucha•·lslle, 
et, enfin , couronnement de ln chari té, le 
pardon h~·roïque nccor·dé ou meurtrier : 
guirlande rustique, mais si c11è1'e à Dieu. 
de fl eurs cllnmpétrcs, qui orna Je \'Olle 
hlnnc de sa première Communion el, 
peu après, son martyre. 

C'est ainsi que cc rite sacré se dé­
roula spontan~rnent dans une assemblée 
populaire pour la purelé. SI à la lumière 
de tout mart~Te il y a Loujour·s, en amer 
eonlt·o.sle, la tache d'une lnlqllllé, der­
rière celui de Maria Ooret ll se !l'ouve 
un scandale, qui, au dl!but de ce siècle, 
parut Inouï .. \ une dl~tnnce de cinq\lnnle 
ans environ. nu milieu de la réaction 
souvent insurnsanle des honnt!les gens. 
la oonjur·alion dt-s mnu,·aises mœurs, à 
l'aide de lino~. d'llluslralions. de spec­
tacles, d'auditions. de modes. de plngcs, 
d'assoc~tions, tente de Mpcr, nu sein 
de ln société et deR rnmille!l, au dé tri­
ment principnlcrnont de l'enfance même 
la plus lcndr·e. ce qui consti itHlH les 
d6renses nnturcllcs de ln vertu. 

0 jeunes gens. garçons el fille\ les 
bien-aimés, pupllcs des yeux de Jésus­
Christ el des Nôlrt-s, dites. êtes-vous 
bien rt<solus 1t résister avec fermeté à 
tout attentnt que d'autres oseraient !aire 
ù voire pureté ? 

El vou!'>. pères et mi-res. au milleu de 
cette multitude, devnnl l'image de Cl! t.te 
vierge adolescente qui, pnr sa candeur 
sans tàche. a conquis vos cœurs. en 
prt:sencc de sn mère qui. l'nynnt édu­
quée nu mart yre, ne reg•· eue pas sa 
mort. toul en \'i\'an L dans ln douleur. ct 
qui . mnlnlenanl s'incline avec t1rno11on 
pour l'invoquer, dites, etes-vous prets 
li prendre l'engagement solennel, à 
veiller. en ce qui vous concerne, sur vos 
111s. su•· vos filles, afin de les préserver 
el de les d(ofendre contr·c lnnl de périls 
qui les environnent., et de le;; tenir tou­
.lours à l'tlro.l'l des llt'ux oü l' on est 
entralné à l'Impiété ct à ln pt-t·ve•·sion 
morale? 

El, maintenant, •) \'OUS tous qui Nous 
(-coulez. haut ll's rreur;; 1 Au-dessus des 
marclcnges malsains eL de ln !Joue du 
monde ;;' étend un tmmt-nse ciel de 
llenuté. C'est le ciel qui ro.scina la peille 
Mario. : Je ciel auquel elle VO\ùut mont er 
par l'unlrfltC voie qui y conduit : la 
l' ellgion. l'amour du Chl' isl. l'oiJse•·vallon 
hé•·o'iquc de ses commnndements. 

SniuL. û sua\'e et nlmnble Sainte 1 
l\lnrl~-re sur ter·rc eL ange du ciel. dans 
La gloire tourne lon regttrd vers cc 
peuple, qui t'aime. qui te vénère. qui te 
glorifie, qui L'e:catte. Sur ton rronl, ln 
portes clair et rest>icndissant le nom 
victorieux du Chris t 1 or. A poo. TTT, 12): 
SUl' lon visage vh·ginnl sc ll!lent ln fnt'ce 
de l'amour. la constance de la fld ,: lltt.i 
à l'Epoux divin : Lu es une rpouse 
en~anglan t.fe pour rept·odulre en t oi son 
Image. Nous te confions, i\ Loi, puissante 
auprlls de l'Agneau de Dieu. :'\os clle•·s 
fils et Illies pn•senls ici et Lous les 
autres q\11 sont sph·ILuellemenL unis à 
Nous. ns admirent ton h-'roïsme. mais 
Ils veulent encore pl uR Gl re les imitn­
t.eurs dans ln ferveur de ln rot et dans 
ln pureté incorrupliiJie des mœu•·s. Les 
pères cl les m(.wcs on l t•ccours à toi pn111' 
que Lu les assistes dans leur mission 
d'6ducallon. L'enfance et toute ln Jeu­
ne!!se trouve un refuge en toi par 'Nos 
m:tins. pour êtr e protégée de toute con­
tnminaLion et pour pouvoir avancer sur 
le chemin de ln vie dans la sérénité et 
dnns la joie des cœurs purs. Ainsi soit-Il. 
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Vacances! 
nten des •'li:ves on t pris Il' Lh~ p:~r·L 

pour un ... Tout· qu'on ne poul't'a ~liÏ\'I'O 
nvcc autant d'cxaclltude que celui qui 
(.ln l'Ill de Pttris le 13 Juillet. Esp,:rons 
\f\le boil uotnbl'e signaleront, de temp:~ 
ft autre, pn1· où Ils Jl:lssenl ou en quel 
site ils ... « l'&cupèrenL :t . 

Le grOUJ}C d es Pùlerins csl par·ll le 
lundi 17. !Jes accompagnent. les Frè1·cs 
Pnul e~ 1rl!nt1e. A Rome, Ils p•·lont 
pour la gmnde famille likéslenne. Ils 
nuronL ensuite l'avantage de connallro 
Nnples, Pompéi. Lot•elle, Venise. Ils re­
\'icndronl par la \'llllée du Pù eL ln 
f-:n,·oie. Jls sc sont rendus en llnlle pn1· 
la COte d'Azur. 

S'apprêtent pour l'Ecosse, M. Pierre 
Snlann et une demi-douzaine de Qulm­
pérols likésiens. 

Su1· ln lande do Kermaout, plusieurs 
proresseurs du Likl)s eL M. l'abbé Orvcn 
ont planté leur tente, race à la lag\lne 
que connaissent bien les élèves de ln 
4• division. Le prochain numéro pourra 
donner connaissance des.. . découvertes 
rë:ùis6es par les campeurs. 

Le Frère Jean Kerjean remplit une 
mission dans la capitale de l'Alg~•·ic, 
mission qui lui laisse des loisil·s pou•· 
goùter les Cilo.l'mt-s d'tm. pays de rc:lve. 

••• 

Likésiens, 
Vous gol1lt-z en cc moment les plnl­

sh's qne pr·oclll'enL des vacanct>s bien 
gagn<!es. Vos pr·otesseut'S espèt•enL toute­
l'ols que pendant cette période assez 
longue vous ne supprimerez pas tou t 
conlnct a"ec voire Ecole. Comme les nn­
nc.'cs précédentes, quelques moyens sont 
Jlropo!':I'S ù \'Oil'o bonne volonté en \'llo 
c.l'cilnl>lit· entre \'OUS une liaison amicale. 

1. - Intercession. 

v.1us n'ouiJIIct·ez pas. au cou rs de ces 
vacances que ' 'OUS faites partie de la. 
phalange des (1lù,·es de l'l!cole chrt.!Licnnc. 
En conséquence. vous nu1·ez à cœur de 
l'ester fldi:les nu'\. pl'nllq\les religieuses. 
\'olre deYise sera : • Je mnlnllendral •. 
Qu'en famille aussi IJien qu'en compa­
gnt(), vos r~ons de \'OUS comporfe•· 
soient dignes d'O tre orrertes en exemple. 
N'oubliez pns quo le l ~nlal eur· cllercllcra. 
il déflgurer \'Oir·e ilmo. P uisse le soruve­
nir de l\fnrin Go•·etti, celle jeune mnr-
1 y•·c de ln p111'eltl élev-'e cette nnn~o sm· 
tes autels, êll·e un stimulant pow· ln 
Sllll\'egarde de voh·e vertu 1 Vou-; pulse­
•·cr. ln force dans la fidélité i1 ln pr·il're 
<J\lOUdienne el, do.ns la mesurr du pos­
sible - moyennant cel'tains errorts qui 
grnndissenL - au moins quelqueroi~. à 
la messe su•· se•nnine el à in commu­
nion. 

Vous YOUR rcr·cz un point d'honncut' 
d'assurer il la dale mentionnée. 1'/ nler­
cessioiL it laquelle toute la ramille llké­
Rienne esL convi;.lc. Chnque jour des mois 
d'Aol)l el Septembre. des paroisses sont 
lnscrlles su•· une tble. Voyez q11nnd la 
\'Otre esl mise il l'honneur.' A celle date, 
on ,·ous demande de bien Youloit· O.!=Sls­
let· ù la messe et si possible communier, 
pout· les IJcsnlnR de votre âme et dt:' ''OS 
cama•·ndes Jlk~siens. Une telle prnLique 
altll'el'll sw· vous bien des g rtlces. 

SI, dans ltt lisle cl-dessous. qu~lque 
pal'Olsse nvall été oubliee, on ,·ous de­
monderait de ln considérer comme mnr­
~uée ù la place qui lui convient d'apr{'s 
1 ordre al phnbétlque. (Les chiŒ•·es indl­
quenl la dale du mois.) 

.1 
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1. l.'Ahe•·-"''·ac'll, Argol, Arzano, 
,\udi<'l'IW, llunnalt•é. 

:!. - Baud, La l.luulr. Bayeux, Deuzcc-
Çup-Sizun, Dcuzcc-Conq, l3énotl rt, Bres t. 

:!. - Briec-de-l'Odet, Saint -Brieuc, llubv~·. 

·1. - Gamarcl, Cnrnac. Casl, Chiltrauliu. 
:;, - t.hùltuuneur-du- Fnou, CIIÔcr-cn-Pohrr , 

Clohnrs-Cnl'lloël, Le Cloilrc-Plrybcu, Con­
t~n1'ttenu. 

G. - t.oray, Suint-Coulitz, Din~uui l , Dounr-
llt'nrz. 

7. - E llta .. t·, r!.dcJ·n. F nnesnnn t. 
8. - Ergué-Armcl. 
9, - E1·gué-Guh~•·k. Snlni -'E\'Ill'?.e.-, Le 

Faouët, Fél·cl. 
10. - S'uint-Goazcc. Go u 67.C<', Glomel. 

Gutngut, Gu idel, Guilers. 
11. - Gou~snU<"'h. Gou1·in, Gourlizon. 

Groix, Gulpn,·os, Gu llll~omorch , Gu Ise riO'. 
12. - C.ullvlncc, Houllrn, Han\'Cc, S'iilnt-

Hcrnln, J.'Hôplla i-Cn•nfl·oul, Hcnncbonl, 
Inguiniel. 

13. - Sulnt-.lcan-TI·nliniOn, Le .Juch, 1\c•·­
ll<'\'cl, Hc••huon. J\erfcunl<•un. 

H. - Kerlaz. J.unrlcrncau, Landudal, Lan­
eludee Lundu1wc1., Langolen. 

1G, - Landh·islau, Lnndr~ va•·zec, Langon­
n et, l,nlhlnul, t.unnili s, Lon1·ir''· I.e Passnge­
Lunl'icc. Lnn,·~négl'n, L~dolugu l. 

1ï. - J, oc ludy. LOJH'r rc, Lrnnoll , T.escouil, 
l.ruhnn. l,ocmnl'lnqucr, Loconlnc!. ,J.ogouua­
Daoulas, Lorl~nl, Loconl-:lh•urlou, Locunolè, 
Lothey. 

18. - )fnbnlou, )l~i~,·<·n. )l~llnc, :llendou, 
)lcrlé,·éurz. ::IIoëlun-su•·-:ll cr, ;).;é ,·t'z, S:•lut­
::\lc. 

19. - l'izon , Pnimpol. Pln~astel-Snlnt­

Gcrmnln. Plnuwlln . Plnu~i•, f'i ~~·lwn, Poul -
dPrgnl. C 

20. - Plu~u(fnu, PI~U\'CII, Slliut-Pol-dc­
Lc'on, Prhu(•lin, Pont-l 'Abbé. 

21. - Ploné\'('7.-Porzay, Plo•u',·cz-dn-Fnon, 
Jllogonnc<', Plo"nn. l'ou hlrcllzic. 

22. - Pcnmm·c'h, Peumr~·lt, l'lomodlc•l·n. 
2:!.- Pcnha rs, PnpNr1·irs dr I'Odcl. Plou­

gusl''l-Dnoulos, Plrvhra·-Ch l'isl. 
2.1. - Solut-Piri·i·<•-Qullhignnn, Pl n7.<!\'et, 

Plon rc', Ploè'UH'III', P<~nl -t\\'Cll, POIII·CI·olx, 
Pont-dr -Ruis, Plo n;'om·-LanYrnJ , Pcr•·os­
()u fre''• PeumHI1. Salni-Pnis, Port-T.nuuay, 
Pluuérct , J>luhe1·lln, l' lum~llnu . 

n. - Plouay, Plouhinec. Plougurl', Ploul­
gnrnu. Plo·ll\·lco, PlobunntllN·, l>lo!U<'ur, Ploé­
Yi n, P orspodc1·. 

:lll. - Quhnprr (11• r i 2' l)i,·i ~ions). 

27. - Quimtocr ~~· Dh·islon), Quimperl e. 
30. - Quinli n. Qurstrmhcrt . Qu<lnu'n~Vrll, 

Quhnc1·c'h, Rlnnlœ, Rlc••·-sur-llélou, Ho•­
pordcn, T.o Rochè-BI'rnnrrl, Sco~r. S'a i nt­
Ségut, Spézct, SnuztHl, Snrzruu, Sou•·dcvnl. 

31. - Le 'l'ré\'oux, Tr~laû, ~nilll··n,urirn. 

Tourc'h, T1·~bou l. 1'J•c'gunc, Yunnes. Snlnl­
..,. ,.,, lie d'Yeu, Snini -Thégonucr, Tl'l'!gan·nu, 
T1·cfllngut. 

Il. - J ournées d'Amitié. 

T:nn dcmier . <'<'!' reuro 1tlrco~ enh•c 
Likésiens d'une même. 1·,\glon a,·nienL 
j oni d'une vc.<rllab le popnlnl'ilé. Nul doute 
que cette année. cllf's 11e connaisscul 
enco t·e un plus gt·and succè~. 

Le p1·og1·amme 11e cos journées csl. 
avec quelques varianlcos !:uivanl les ré­
g ions, à peu pr(·s Je suivant : 

10 hcllrcs : Rendez- YOUS nu lieu indi-
qué : 

10 h. Hi : Visite d e hl \'ille ; 
1 J h. 30 : I'\runlou i1 ln plnge. Bain :· 
12 lleures Pique-nique. Jeux ; 
1i h. 30 S6parnlion. 

DATES ET LIEUX 

Mardi 1.. J\o(JL : Douarnenez (ren­
dez-vous à t 0 heures, ou Grand Pont.) . 

Samedi .12 Aoùt : Cap-Coz ( rendez­
vous Il 10 h eures, sur la plage). 

LE LIKÈS 

l\Iardi 22 Aoùl : Sainte- Anne - la­
P alud ( r endez-vous ù 10 heures, près 
de la chapelle) . 

J\lnrcll 5 Septoml>ro : P enmarc'h 
( •·endoz-vous it 10 hetu·cs , au pied du 
phare} . 

J\lnrdi J 2 Sept emiH'e : Camaret ( ren­
dez- vous it Jo heures, quai G. 'J'on­
douze}. 

Samedi 1 G Sclple mbl'C : Va nnes ( r en­
dcz-,·vus it J 0 heures, $l11' la nal>iue) 0 

1::\DICATlO:\S Gla:\~TIA.LES 

1 o Le moyen de loeomoli.un rccom: 
mandé est ln llicyclcll e . 

2o Chacun npporLo son repas. 
3• Les parents qui le désirent sont 

invi tés . 
4o Anciens ùli~vcs cl nouveaux élè­

ves 19:JO y sont. 1nvités. 
5• La J ournée d'Amitié s'adresse non 

sonlcmcnl aux Lil; r' $iCil!' I1UbilanL ln 
localilt.l oü o. lieu le r cudez-vous mals 
aus;;i it tous ceux qui ùésir en l "Y par­
ticiper cl que n'e/TI'nio pu;; UHO disl nneo 
ùe J 5 ou 20 km!<. Les Quimpèrois, p~u· 
exonîplc. I'Onl inYllrlf' 0.11x ()\nq J'cll­
dcz-\·ous voisins de Quimper. 

!i• Les Likt~slcns cl'unc mêmo locn­
lil ü out in l. (·t·èl it faire roule en com­
umn. 

i• La gaieté e>:L Ile 1'igueur. Chanis, 
11101'Ct'llt1X de 11liiSifJ11C SC1'll11 t lliCil 
accueii-li,c; : pouJ'QIHii 11u pas llllpt·ovl::;cr 
une petite Harmonie ? 

8o Les Llkt'sicns ll'OP 61oignés des 
lieux de rendez-vous sont invités il 
>;'en l'l't'lSO!OI' dnn;; l'c!:poit· d'<.Ht•e nus;;:i 
visités dans l'avenir. ns peuvent d'nll­
leurs ndl'e!'Rcr l eur~ do !t• nncc~ au Scr· 
vice Cenlral : « Llkès-Vacances » . 

n• I.'Ontsi -Ft·ana d<•s vendredi~ 28 Juil­
Ici, 11 Ana'lt, 18 Aoùt, 2 Sl'plembi'C cL 
9 Srpl cm lore. cronncru clrs précisions sm· 
c hncune drs .Journdc•s d'.\mltfê. 

1:\DlCATIO:'\S' !'AR'I'JCU I,J~RES 

Jl~llron/rc elu 1" .~ o lil. 

Amis ùouarncnistcs, comme J'nu passé, 
no us , ·ous fof•ons l'honneur d'fnnugurcr les 
rencon tr es cl'amll ié. Li1 journée de Dounr­
ncnc% fut une fHtrfnltc I'Cusslle t il 1949 : 
elle Je dc,·nlt aux grnnds organisateurs que 
''ous n,·tcz su cnolsir, nu tlrcmlcr roug des­
quels Il fnul cltCl' T•tert·• Cornee. Ccrtnfns 
d'enlre ''ous rcceYI'Onl un mot d'• lem· pro­
fesseur lru•· <lrmnndunt un ciTorL d"initlnlh·c 
pour g•·oupcl' ou lour d'cu:< les L lkt'slcus de 
leur ''oisinn~c. Qu'ils le fnsscnl avec l'en-
010usinsll1e de 19·10 cl ln jou•·n~c d11 1or Aoüt 
leur devra un succès ~ncore lnc!galé. 
Doun l'llcnist e~. nous su,·nus que nous pou­

' 'ons COIHJl!Cr SUl' YOUS ! 

Rencontt•e du 12 ,~ oflt. 

C'est uou ~eulement aux Foucsnontuls que 
s'adresse spéeinl<imcnl l'iu'•i tallon pour le 
J:l Ad\)1, mnls oussl il IO\IS les Ll.késfens 
qulmpérol~ eu ''lllc!glahtre sur l:;~ çôte. Pour 
que Jo Joun~e'e rlu Ca1•-Cox soit une réussile, 
venc:t nonoloreu:< JH'endre les bonnes recettes 
à Douarnenez, le 1 .. Août. 

Rencoutre du 22 .!otit. 

Snlnte-Aone- la-Pnlud, dans un site mn­
;ulfique, ovult mts le point fina l à nos ren­
contres de l'été 1949. Ce CuL un gros succès 
d'artluence, malgré lo grande épreuve cy­
cl iste qui se dèrouloll .Je jour même, Il CbA­
lenulin. Nous avons ln renne conflance que 
cette année cc serti encore mieux. 

li Cil conf res de Septembre. 

::\o tre bulletin. qui \'OUs par\'iendrn fin 
Août ou dêbul Septembrr, en YO\Is fa isant 
la rclo tlon clrs tro is prcmlè•·c~ r encontres, 
vous fournira une foule d'Idées sur les 
choses lt fu irc ou il ne pns fnfrc. 

Ill. - Nouvelles. 

Vuus ai mer<~z it l'eCe,·oh· <les nou\'elles 
de voLre 6cole dur<1nL ces longues semai­
nes tic ,·acanecs. La ch ronique de 
voL1·e •·cvue sera r enâue plus alll'(l\'ant.e 
si vons os ez soin de Lemps ù autre -d'cn­
''o~·or un peUl. mot. jusqu'au Lik&s. Ainsi 
Yous lirez avec filalsir un "Tour" qui 
aura son r.han ue. fi ne scn·a pao; ques­
lion de classemenl comme duns cell1J qui 
!lC co11rl en re rnomenl. mais il vous 
permcll•·n. de !'ttlne un peu la l•·ace des 
c;u:JHJ.I':H.lcs r<u·Jis it la conquete de 
l'espace il moins qu'ils ne soienl t·e~ l <!~ 
appréciet· les channes <le leur pelit coin. 
Alnrs. un peu de c.<au·age pou•· gri ffon­
ner ropidcmcnl que lques lignes ! Et 
pounruui pas. 110e fnis an cours des 
vacn n('cs, n<lt'l'!'i!'C1' 1111 nrl i<:le qui sera 
ccrlaincmcnl fo1·L IJi<:'n accueilli '! 

PUBLICITE 
A la dernière réunion, le Bureau de 

l'Amicale a décidé la création d'un ser­
vice de publicité par les pages du Jour­
nal u Le Likès » . 

L' importance de cette publicité 
n'échappe à personne. Tous les mois, 
2.600 journaux sont distribués dans 
toute ta Bretagne, dont la moitié dans 
le Finistère et la région quimpéroise. 

P our que l'appui provenant de cette 
publicité soit vraiment effectif, la loca­
tion annuelle de la case (1 / 18 de page 
1 8 X 26) a été fixèe à 6.000 fr. , cha­
oun pouvant souscrire plusieurs cases. 

La générositè des industriels et com­
merçants amlcalistes se fera un devoir 
de répondre au plus tôt à cette offre : 
la publicité commencera à paraître er( 
Septembre, avec notre prochain numéro . 

LE BUREAU 
DE L'AMICALE DU LIKtS. 
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COTISATIONS 

Membre Actif .. .. . . 
Membre Bienfaiteur 

300 fr. 
500 fr. 

C. C. P. Nantes 37 . 72 

Le Directeur : Fr. P AUL. 

DOl\UŒl\111 OOJ\NOV.UU..USII, Ql111D'D 
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IL ETAIT UNE FOIS ... 
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Il était une fois une immense 
forêt : magn ifiques futaies de 
hêtres, taillis de noisetiers. Pour 
leur servir de miroir, dons le mi­
lieu s'ouvrait comme une vasque 
un loc aux eoux tranquilles. Tout 
ou bord un hameau où vivaient 
des bûcherons sous la garde d'une 
bonne châtelaine. On ne soit 
pourquoi e t comment, cor ce pays 
se situe en Bretagne, les habi­
tants avaient une dévotion pro­
fonde pour Notre Dame des Nei­
ges. En plein bois, dons une niche 
de verdure, Elle avait sa statue . 
Et sous sa protection, dons ce joli 
coi·n de la vieille Armorique tous · 
vivaient en poix. ' 

Lorsque de l'Est arrivèrent les 
Barbares. La forêt gémit. Sur de 
nouvelles cla irières d'offreuses 
baroques furent élevées. L'enva­
h isseur s'établissait en maitre, 
poursuivant de sa haine et les 
animaux et les hommes. Les 
oiseaux fuyaient · cette belle fron­
daison où ne retentissait plus que 
le crépitement de multiples fusil­
lodes. 

Vint tout de même après qua­
tre ons la délivrance. Mois avant 
de partir les Barbares firent sou­
ter leurs installations. Et la forêt 
prit feu. A genoux dons leurs 
demeures, les pauvres gens, im­
puissants par eux-mêmes à foire 
cesser le fléau, promirent de bâtir 
une chapelle à Notre-Dame des 
Neiges, si Elle venait à leur 
secours. Les flammes s'éteigni­
rent et s'arr~tèrent aux pieds 
même de la statue vénérée. La 
Vierge avait écouté l'humble et 
confiante prière des bûcherons, 
épargnant les bois et leur conser­
vant ce qui constituait leur gagne­
pain. Fidèles à leur parole, un 
o rofoire fut bâti à cet endroit 
même de la forêt ... Ceci n'est pos 
un conte, mois une histoire vraie. 
Le 5 Ao.ût dernier, les Scouts du 

Likès campés dons ce lieu, assistè­
ren t à la bénédiction de la cha­
pelle e t à la procession d 'actions 
rle grâces en l'honneur de Notre­
Dame des Neiges, ou hameau des 
Forges-des-Salles, dons les Côtes­
du-Nord. 

Likésiens, cette histoire vous 
est racontée, en vue de raviver 
votre foi en la Mère du Sauveur 
votre Dieu. Vous ê tes en pleine~ 
voconces et vous avez eu le temps 
de constater que les conseils de 
vos aumôniers et de vos profes­
seurs n'étaient pas seulement du 
"« laïus traditionnel ». Dons votre 
âme en poix, le tentateur de dif­
férentes manières a, sons doute, 
comme dons la paisible forêt bre­
tonne, allumé le feu ... des tenta­
tions. Il serait peut-être temps de 
se rendre compte si cette âme, 
sous les coups répétés de boutoir 

. n'a pas subi de dégâts, ou pou; 
employer une expression de nos 
iournoux, n'a pas subi de déva­
luation. 

Nous dévaluons quand nous 
cherchons à être comme tout le 
monde, pire que tout le monde, . 
Ill Ill 111111111111111 11111111111111111111111111111111 

Dates des examens 
de 2• session 

BACCALAURtAT (2 parties) : les 22 
et 23 Septembre. 

B.E.P.C. : le 26 Septembre. 
B.E.I. : les 28, 29 et 30 Septembre 

(épreuves écrites à Brest) ; à partir du 
9 Octobre : épreuves orales et prat iques. 

La préparation Immédiate à ces exa­
mens s'ouvrira au Llkès le lundi 11 Sep­
tembre, à 9 heures, pour les Baccalau­
réats et le B .E.P.C. 

A partir du 20 Septembre pour l'écrit 
du B.E.I., et du 1 •• Octobre pour les 
épreuves pratiques de ce même examen. 

plus crapule, plus séducteur · 
quand nous exportons nos pou: 
vretés, nos misères, parce que ça 
pose un homme ... ! Quand nous 
rmportcns des niaiseries, des veu­
~enes, des coc,honneries pour être 
a la coule ... C est tellement humi­
liant d'être considéré comme un 
gors qui y croit, d'être naïf tout 
neuf devant le péché. To~t de 
pureté et de loyauté fon t sourire 
et ces souri res nous blessent. 
Alors nous importons du fumier 
pour être ou point comme les 
outres, et payons ces pauvretés 
de nos richesses intérieures et 
spi ri tue lies. Nous échangeons 
notre ~r con~re ce vulgaire papier 
monnore, qu1 est bassesse servi­
tude. Notre or : l'appel 'à une 
belle _vie, la volonté d'être pur, 
un ch1c type, l'ambition d'être un 
héros, un saint. C'est là notre 
Idéal, notre Vérité : de l'or en 
borre. 

Likésiens, si vous vivez ainsi 
Pn voconces, vous vous ruinez. 
Certes vous n'êtes pas des anges 
mois pas davantage un ver d~ 
terre. Vous êtes des HOMMES. 
Vous avez reçu ou 6 Juillet la 
liberté, mois, ne l'oubliez pos 
c'est pour vous grandir. Il est 
temps encore d 'arrêter la déva­
luation en reprenant une vie de 
vérité, de foi, foute de quoi ce 
sera la bonqûeroute totale. 

Les paysans des Forges-des­
Salles eurent confiance dons leur 
Vieroe protectrice et furent exou­
rés. Souvenez-vous aussi de Notre­
Dame du Likès. c Posuerunt me 
custodem : Ils m'ont- établie leur 
ga rdienne», lit-on sur le socle de 
sa statue dons la Qronde cour. 
Bien des fois en effèt . ou soir de 
·•os journées de collégiens, vous 
lui avez demandé aide et orotec­
tion. Priez-la encore, égrenez 
votre chapelet souvent, elle vous 
gardera intact et vous sauvera de 
toute dévaluation. Ainsi ou retour, 
ovec une âme plus mûrie et plus 
forte, nous pourrons tous chanter 
ensemble en son honneur un écla­
tant «Magnificat •· 

M• Maurice ORVEN, 
Aumônier. 



LE LIKÈS EN VACANCE~ 1 

Travaux. 
• El ott en sont les tnwaux du nott­

tcl atelier ? • demandent souYCtü des 
,:lèves fJ uand ils ,rencontt·enL l!'UI'S pro­
fc;:seurs. " 811 bien ! ~n. n\'ancc • r~­
pond-on laconiquement. 

De tail, Il'!; mt)rs sont. ociiC\'~S depuis 
un bon momcnk Ils ont tllé rapidement 
IJ,His par lt'S soins de l't'nlrcprl!lc .Jon­
t·our . .Pcrnlant ce temps. les contrcmaT­
Ir<>s des nlt'llers (.1/.ll. Guéc:t>l, /Jrrnarcl, 
1/1/e/(101/or'll et 1/ascotl). :lld~s d'un 
~roupc d'élè,-es YQiontalres. ~ous la 
olil·cctlon d•' .11. J;ert:roëclall el du Frer·r. 
1/cl'u~. sc sont attelés it ln fastidieuse 
hrso~no cie ln fahricalion t>l du montage 
oi!'S rhn•'t>l'n lr!l m~tn i i iCJliCS. Chaque. C!'­
<iC mblc doiL ~Ire soigncusemrnt tlludu\ 
puis clloquc fer est trnccl, coup~. pot·c\\ ; 
a ce 1 rn.Ya fl prêljrnlnaire succèdrnL le 
11\Clntnge cl le t·lveto.ge ; touL cela sc 
fait. nu l'Ol cl de tous cOt(ls s'alignent 
ncluellcment de multiples fet·me!', pou­
trelles eL potcanx reYétus d'une cou­
~:hc de minium. Le levage cl la mise en 
rtacc vont commencer fin .'\MtL : ce sera 
ranalre d'une di1.aJne de jours : puis Il 
N'siera it mettre en place les Jalles. les 
lltllcs. les vitres ct les cloisons : on ne 
o•hOmerll pas sur ce chantier d'Ici la t'en­
lrét'. Voici. en lormino.nt. les noms des 
ollèves oui aident aux travaux : Jean 
nuéa;-t Lucien Ranno11, llubet•t Le Tal­
ùc, 1Vm•cet .lf ar•c, JL·an-Plerrc Bt·r.ton, 
Hené Tanguy, Yves 11o/land, Jeon Mas­
~lrl) t cL 1/crvé Seznec. 

Les Dlock lwus : apt·ès la dcstntcUon 
•Ir celui du jardin, est Yenu lo tour do 
··elut de la cou•· d u Sncré-Cœw·. En 
trei1C jout·s. les FF. Joachim eL ,lta rtin, 
uidlls de plusieurs autr·es Fr~rcs, en 8onL 
, en us à bout. C'est qu'Ils aYalenl do 
l"entralncmenl 1 Nous ,·oilà donc Mbar­
•·ossés du dc-rnlcr vestige de l'occupa­
tion allemande. 

Hôtel Le Likès. 
Le !;vndlcaL d'Jni1 ialivc nnn!l a. tir­

mandé èomme l'été dernier. de Yenu· ou 
Mcoours des hùlcls rtuimpéroi~ d<:bordéR 
fl8r )"afflux IOlll' isliqu e. C'est llill!ll (JUO 
Pranço. i;; du ?\ord et du lllidl. Dolgcs. 
llollandals, Américains. Anglais, Egyp­
tien s ont rait connaissan ce a'•ee nos 
tlot•toirA Sain t- Corentin, Snfnte-J\I:u:lc et 
Salnt,..Joseph. A tour de rOte. lc:; _ !· •·~res 
~~~uraiPnl chaque soit• IC} St'r·nce de 
r·iloeplion : hrnrcux les pof~·g tolles ! 

Harmonie. 
Lo F. Lucien profile de ses lni:;it·s de 

,-nc.anr.c!l pom· 1am••llorer tc rnnrort de 
ln !'alle de mu!:lque, r·crail·c pelnlurc!'l c; t 
.·r•lpfs!'ngc. Il trouYe cependant. une mt­
nul o tmu•· dt·esscr ln lislo de!~ muslcfe.n:; 
n~gullèt•emcnL inscrlls. Il y a des dts­
lt·all s (on e~ t en Yacanccs) qui gnt·dcnl, 
"ncot·c prüc ieu~cmcnL avec eux leut· 
r<'uille do ,.,:insm·ipl ion. Allon!<, 1111 prH 
'"' enurngc 1 cl qne ceux don t le nom 
ne figUI'l' \)IlS Slll' la lislet lli-dcl<SOlll' 
.. ·ompt·esscn , de prendre rnn•IOPilO ct. 
tlmllre. ct touL sera pour le tnicux. 

La dirceUon de l'Harmonie •·nrpl'llc. 
ol'nulrr pnrl. que : 

J • Get·tains musiciens ayant tour des 
fn!'ltrumcnts pour ln dur·,:c de" Yacnncrs 
u'ont paA encore Yersù le montant dr ln 
lucation ri !le vert·ont. infligcr une ta'(e 
tic 50 ft•ancs pour cc t•ctal'd de fllus 
ol'un mois. 

2<> l ... a tennl' unfrnt·me A!'rn 111 mllmc 
l'fliC l'an det•nfcr mail< nn rmllp te nb:;o­
lumcnt ~~~·· un h:grr effor t de 111. port 1lc 
•·nrlaln!l ''"' 11e !l'inqtJiètrnl pns do ces 
$ ('11!1 fis » do: ta ils. 

3o Ci.' ll e nun,:c 111 rnl<qu t'ttr cnmpli•­
lt't'a ret cnscmhle ct l'on s'cffot·ce d'en 
lt'Otn·rr un gem·e de bon ne CJ IIOiitl\ de 
Jlt',lsenlation fnipcccnhle cL de pr·fx nhor­
•fable. Le fWOcho.in Likès comportera 
dl's Mlalls à ce sujet. 

LE U KËS 

Musiciens inscrits pour 1950-51. 
(L es 11out'eau~ sont en ltaliqw!.) 

Tambours 
Robel't Criquet. René Coat. Guy 9 -

bon. Marcel Cow;IJucr, D<!slré Bourh1s. 
Hogt'r Guillon. Chl'lstophc 'l't·oaten. Cuy 
Le Gall, Yves Le Dra~, Pierr·c flenry. 

Clairons et Cors 
.lnrques Ponlmarch. Jeon Riot•. Ren(l 

;\lun•an. Paul Guillou. Laut·cnl Cot lt>n, 
Jran flclll!go. Amédér 1/tte/lou, Jeo11 
Ororwcr, l'r; ~s /lascol't, Primel Garrec, 
Jean -.Yoill ndar.orlt, RO{JCI' lltnum, 
Jt•tllt 1/l!mrry, Jean Cr·orq, Louis Cui/­
/ou. 

P istons - Bugles - Trompettes 
Louis Le Floch. Rcn•1 Cil ut o. 1 htb~rt 

Scavcnnec .. \ndré S:l.\'fnn. Ctaurk F0\111-
lard. Jean Qulllr:vo!r6, Frnncis .1 uh~. 
.lncqnes K~ r·awc, .Jean .Rousseau. Dante! 
JTtlnaff. 1\llchel Nir.ot. flflalre nurban. 
1/em·i Le Bi/lau, 11uberl Le Hayon. Jean 
Sala11n RobPrt /.t· T>allfr. /l i){! Cl' Qrit'rè. 
Pierre 'Le Cars, Claude Gow·itln, r:abrlel 
S/ép/tan, :llarrt•l l\'u1·po11, JC'/111 LI' t;,.mal. 

Clarinettes 
Corcnlin Daniel. Robc•·L 'l'oiiN'. Louis 

Le Joncour Yxon :\llain. René Lat·vor. 1 
Daniel Caut\. Emile lllfnlon. Y\'l.'s Lar­
vor. Jacques r.u~vr.l, Jenn-l'l·rs Atl{{rf'_l, 
Anrlré Cttiard. f'irrrc Bod~nmrl. A/am 
(;foa{!UCil f.ol/1!< ~aire, Paul .1/C'II[JUY, 
/ ..Quis Cloarer., .1/attrlcc nir•oison, Pietrr 
n ownioou, •1/ain Gtdquw, Gcomes ln /al. 

Altos 
.rean Le Dloch. Emlf(l Sf1gulcn. Cons­

lant Guvomorr.h. Jlenl'i Jlo.rl'l\ Jlul;rrL 
Ja.ugeon,' A nclr·é nmmott. 

Tombone - Basse 
Roger L01·ho, Claude Cuibt't'l. 

Saxophones 
Pierre Canévcl. Ra)·mond lla!'cofol. 

Rnvmond llct·vé, Rog!'t' Bariou .. IMeph 
Jetianno, Yves Gllllcrt . Dnnicl Slt'phan. 
Francois Renot. Frnnrois Xirola.~, Pirrr·" 
Le Grand Jcan-Pierr4' l .cmolne, Louis 
n()tho rel, J ean Jno11e11, ti11Clré (jf épflat1, 

· IIObt.'l't f,c C ~ccli, A l'lllllllfl. Ili/o.~qtto; 1'. 
And r·é Diraisou, Paul l .asl ennel , Yr:r.~ 
Le T.ann, Yt·es I .e Nuour, Pi1•rrc Pirm·tl, 
G t!l'OI'd. Séi/ t!. 

FlOte 
Pierre Delttl'othc.. 

l e corps professoral 1950-51... 
.\\'cC une cct•tnlno Ctll'iO!'IIê \'OtiS \'Oll­

drfez ><avoh' les modillcalfons apporlt:es 
n11 corps profcsso•·al pottr rannee ~co­
laire ;\ venh·. Cotnnte les Indiscrétions 
;.nnl enrot·e pn•maftu•c1es. uous nous 
conlentom; dl! Ynus J)fll't' l' la devi­
nette : quel c~l le profe:>seut· de G•. 
de :;• eL les 1 t'nfs pt•ofc:-;!lcurs de 4• que 
V<lll!< ne Yei'I'OZ pns it la I'Clllt't~C ? Le 
jll'olC fHlin hullclin VOliS dOII II rl'tl la r,:_ 
P•>nsc. en soulignant les ml·t·i l cs de!' 

l>arlanls et le travail qu'li~ on!· •!nenü it 
1fen ùut·auL leur pn ~~ngc nu Ltl\c~. 

Voyages . 

)iotts r emrrrinn!l ''Ï\'l'IIICIIt nM p~lc­
t'hiS de 1'.\ntu•e ~alnlo qui n•onl pas 
manqm; de nous rn,·oyrt· quanlilê de 
l'at·les pnstnle~ dtu·ant ICIII' l'•'jom· en 
llnlic. Le groupe dn Lfk~s. dont vous 
lirez le voyage clons re nunH:t·n. n t•cn­
rnnll·•·· ;'i ·p.,lllll•'•f le pèlcrinngo des 
Srnufs c!c Qnin1f1CI'. an nQlnhr e dcs­
lfllels sr. Lt'OII\'alcnl plu~iNu·s e~lorncs : 
P ierre Le Bihan ( 1 •• 'l'). Guy Caban 
( 3• ?.-!) . Cla ude J égou r i Henri Kérou­
rédan (3• C). Georges Diverr ès (!,• C) 
c 1. André Herrou ( :1• C). 
. M. SalaUn, Georges Le Douce ( 1 H ;\ (} .• 

Pau l Le Gac ct Guy Le Duc ( 2• C:.\1 ) sont 
rc,·cnns cnrhonl•1s <.111 ~·:jnm· cu Ecos~c 
' 

que te Comilr Quimper-Falkirk a payé 
RIIX jllUIIC!l Qllintpt!rOiS !lOS:<édalll StlfO­
;.atnOICnl lo langue anglaise pow· pro­
filer d'une lclle faveur·. 

Le F. Cyprien-Jean nous cn,·ofr !'C~ 
impressions algo\riennc..c; : re numérl) 
,·ou~ c!onnct·a un apcr .;u dr snn ''0\' 0.1)<' 
?lla t·sellle-Aigc•· cl le pr'ochain but leltn 
vnns parfera de sa vi$iLe il- ta 1\nshnh. 
Il n o.xplo•·•: les •·uines grandto:<r.:< t lt} 
'fi pazo ct. Il Chct·chell. il s'est n liard ô 
l'n Co,nnai!!Sl'lll' l'Ur les I'CSlPS dt' fa cart­
tnlc t•omalnc do la :\lauril-anic : M. Ro­
vnlrt~. 1111 llrclon ljlli licnl dom: t't'fln 
\'illc le tnxurux c llôtcl Ct:sat·foe • · ,..·c!'lt 
rail 1111 plaisir dt' t•rcc,·oir rnynlcmenl 
1111 rnmpall·fotc. lllc-n .;t)r. Il rnlt rhaud 
lit-bas : avec -\Oo à l'ombre c'est tout. 
un pt·nhli'mc de par"\·cnit· à <'1 nnrhrt· !ln. 
~Qif ct tt t•rncnntt·er le ::ommrfl. Qnr d~ 
sc(;ncs piii01'<'5Cfues quand on p:nrourt. 
le~ IJUOI'IICI'~ QI'O.hl'!'l d'.\lgL1t•i t· ! 1,!' l't'i>I'C 
C~11rien a htcn rcgt·cllë la ramt:rn. du 
Lit•(·s qui mn·:~il lho snr ln pellicule des 
lahl('QIJ)( SO.VOIII'l'IIX. 

T.r Frère Maurice n paf'st' une capli­
vn nlt' ~<cmnhtc it ln t•nlonic <.Il' l\cr;.n . 
pri·s P:ahnpttl, o it sc lrou ,·aicnl ~ ga t•,: 
de :;• 01\·isfon . 

Lr;. tllè,·cs dr 3• cl 4• .\lodcl'llc np­
f'll'endt·nnt rc- que devient le Frèrtl' 
Atohonse, en ll!lo.ul plus loin sa c LeUt·~ 
d'Espagne •· 

l.a VIII• Quimper· a v(lcu son camt} 
d'M•I ii !~orges-des-Salles, dans lrs. 
C.ôiP!«-dn-:-<or·d. sous la dlr rction I'Xp<'­
t·fmenf ~c dr M . Orven, allmtlnlcr. rl 
des Frères Donatien-Vital e t Cyprien­
Marie. 

Sc~ t'Crhct·ehos g11olog!qucs ont n.me­
no' Ir Frè re Pro- Directeur tt l'i le d~ 
Ct•o ix 11(1 Il o t•cnconLrt.l plnslcut'l'l­
nncicn:; ~Jt·vrs a f n~l fJIIP J ean et Mioher 
Gr uber, de 2• Cla!'sique. 

P eu o.pt·,'s lent· rctom· de Rome. les 
Fr ères Paul el lrènée ont gagné Arra­
don. sm· le Golfe du Mor·hihan, afln d~ 
fll.lre leu•· •·etraile annuelle : Ils y ont. 
1 t'O\I\'f1 le~ Frères J ea n ct J acques qur 
al'comp!i!lst>nl \'aillammenl les 30 jour!' 
de , •• ;collection drs Grand!< Exercices d~ 
.!'afnl-lgnaco : nver quelle frt'\'CUI' Il~< 
,·ont noue; t•c,·cnir ! 

1/hlllllldflfl du 11111is d',\nitL ronAcrvr 
une hello vll.lllll6 aux flom·s du Frère 
Charles ; OIISl'i r.c drrnlet• n·o- t-if ;, 
« r nrralrhlr » qur ~c~ connai!'sancos rn 
ila lif'n : ne va-1-!1 po.s hiPnlôt , pèlct·ll~ 
do 1'.\nnre Sainte. ('llll'lh· pou•· nomo '?' 

Visites. 

Chnl'(uc annrr. la •·ctt\lllc d"" F•·•'t'rf" 
J'tllnènc dans no!: m111·s. rn juillet. lrs 
anciens pt·orcsseurs du Liki·!'. loujou•·,..­
hrurcux de coMialcr la pro~prritt\ dr 
!rut· anrien champ d'apostolat ct Ir~ 
amflliot·ations l'flll' l'on ne rrs~r d'y 
.'l flportrt'. Dh·e•·~es r.irconslnnrrs ont 
même permis au F'rh't· René el au Frêrr: 
han-.llm·lr Prn11cr de vlwe Jlllrml nm1-. 
tnnt Il' mols d'.\ Mtl. tandis qur le Fr't'rr 
JJnuatlrn-l'fwl pt·olongcail d 'tm•' t'Juin­
?.ll lne de jont·s ~on •·otour en Ht·t·lngJw. 

1'\ou;; nvnns r n Ir plni>'il' cie I'C'Ccvnfl· 
il noll'l' tnhlr le ,..,.,.c C!J]wlru-1-:tn! .11 . 
u f;am. nctuellc-menl dit·rr.te•u· du 
prn~iomnnt Salni-Jo!'e(llt dr r.acn. qttl 
pt·clsidn au x dcslinérs du Llki-s. Il ~· tl 
tt·rnte on~. ;, l'in!:lnnt capital de "'~ 
rilotn·rt'ltll'l'. nu IPndcmaln de ln tit•nndo• 
Guerre. el le Frère nonntJcn-Julu '.If. 
r.nllir ) nul. a\·nnt d'<'tt•c Visill.'tll' d' lndol­
chlne. tint!'. ;. l)l'~sent. dh'ectrut• dn 
rcn!'ionnnt ~nlnl-llt>manl de Rayonnc, 
rut rfrnlcmcnt dit•ectcur du Liki·s. 

Lr F1••'>rc \ ïsitt>tn· d'.\friqttl' dn )iot·d. 
!'npilri<'lll' Il <'~ Pt-èr es bretons mfssiMI­
nau·es. eL fe Frère Cltorl es, dr l'o.t·l!': 
rth·l?l'lour M!< MitfQnS seolail'~~ •• Pn1· 
w1c r,ltmlon de Jn•o{ cssew·s ". on L til•~ 
nos M lN; de f!lll'lques jours. ains i !fliC' 
de nomllt't.'tlx l'•·•~rl'!: de la •·tiglon pari­
sienne. dir'C'CtC'\H';t ou moniteurs de colo­
lliC's de mcance!i. 

Informations rtu F. ,Cyri/1('. 
lill F. Lucien cl elu F. liul1rll'l. 
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PELERINS DE L'ANNEE SAINTE 
Au cours de 1'/\nnùc Saint e, Rome, 

plus que jamais, a été - et sera - le 
~~·and centre d'nU.racLion de foules 
innombrables. De partout, -y at'!'ivent, 
pour gagne!' l'Indulgence du Jubilé, des 
pèlerins empruntant lout.e~ ~ortes de 
moye11s de locomotion, depuis l'avion 
jusqu'à. la cout·ageuse marche it pied. 
P èlerinages naUonaux aussi bien que 
Tégionaux ou paroissinux, pèlerinages de 
groupes d'Action Cnlhollque et aussi de 

·-scouts ou d'écoliet·s . Parmi ceux de 
cotte dernière catégorie, il est un ,dout 
l e souvenir restet·n pour nous, Ineffa­
çable : celui organisé il la fin de l'année 

·scolaire sous les auspices de i\1. l'abbu 
-Guyouvarch, professeur au collège 
·Saint-Louis do LMlent, hrillammcnt 
.secondé par le Frère Directeut· de 
l'école Snint-,Tosepll . Des tllèvcs de 

·dlver>< t!ta iJIIssemont!l du Mnt·hlhan ct 
<lu Finistère constituaient. la grande ma­
jorilé dll g roupe qui comprenoit 90 pl-le­
Yin:;, dont une douzaiue de Li.késicns. · 

SUR LES ROUTES DE FRANCE 

Vers Clermont. 

Pl'cmier· j OW'. - Le point de d<!po.•·t 
-sera l'école Saini-Josepll de Lorient où 
-se dQnnèrent rendez-vouR la pluparl. des 
voyageurs. Réveil M.lif que r.elul de cc 
lundi 1 ï Juillet. mais en celle première 
r lape du 'T'om· Lorient-Rome-Lorient. il 
-s'agiL de cou\'rir quelque 650 km. Deux 
~ar·,; - qu'on baptisera. respectivement 
-car V<'l'l d car rouge - é i(:gnnl.s el 
·confot•lnbles it souhaiL, no11s em mènent 
.à une lleut·e oi.J la cil é est encore pton­
,-géo dans le sommeil. Pour l'aller, los 
T.-ikrs iens seront. lc!i hôtes du car· r·ouge. 
Dnm.nt. les premh'~ r·cs heltl'es, do courte!l 

110.11 es, jus I.e le Lemps, il ceux -qui doi­
vent prclldi'C la VOIIUJ'e on COlii'S de 
roule, de monter et de s'Installer. C'est 
a insi que pt•ès d'Hennebont, u ne dizaine 
de snminar lsLes c Pères Dianes ~ sont 
l es bienvenu!'. 

Rien de spécial à noter au cours de ln 
mat~née . Le paysage n'offre rien de bien 
parliculier aux Bretoos. Vet·~ midi. on 
-s'arrète sur la route de Poll)ers el en 
plein air, comme on le f era assez sou­
vent p1u· ln suite. on pt·end dos forces 
pour le resl.e de l'étape. 

Dnn!; ln soh·t\e. on n.l>order·a. le N.-0. 
<lu Mas!'if Centt·al ot, P"llr permettre 
aux jambes de se d<lgourdir tm peu. nn 
llblicndra une cmu·te promenade a utour 
de ln place principale de Gu<'rel. 

Fil en 1 Ot le paysogo deviendra phi!' 
.:accidenl é : la route se fe t·a plus sinueu­
se ; elle montera davonlng'e aul'lsl : mais 
nos "'lhicu les ne semhlont. pn.!l dérout(oR; 
î ls lllent bon train et. au crt\puscule, 
o n nperçoil: les cheminées d'u!<incs de l.a 
-capilalo du caoulrhouc. Une bonne, r <i­
feélion au Grand Séminaire de Clermont 
:puis le sommeil no sc fait pas atlendrc. 

••• 
Vers Marseille. 

Deu:r,itlme jow-. - Mais !;ommeil qui 
sera _e ncMe un pP.u écourté. Longue, 
-elle aussi, sera celLe seconde étape. 
P _remier· ob,iecl.if : Le Puy ( 132 km. ) 
<lU, à Jeun, l'on entMdra la. messe dans 
le ctllèhre sanctuaiJ·e de la Vierge. On 
traverse un pO.)'S plttot·csque où puys 

t 
et plombs d'une rêgion volcanique s e 
dressent à une distance plus ou moins 
longue dtt chemin su ivi. C'esl . un pano­
r·ama ravissant qu'offr ira le choC-lieu de 
la Haute- Loire, v igie surveilla nt te bas­
sin dan!: lequel coule le llcuve qui, 
après s'être promené, i1·a mêler ses 
eaux ù celles qui battent ln côte a rmo­
ricaine. 

Poursuh-anl vers le S\lèl. ôn arrivera 
n.ux gorges de I'Ardcche. nten des yeux 
vont, pour la première fols , contempler 
une vision toul ensemble sauvage et. 
grandiose. La montagne, la vraie, va 
êl re prise d'assaut pat• les moteurs. 
.l\lals ce ne so1·a pas sans un pet.it fris­
son que l'on plonget·a ses regards sur 
la vnllée encaissée tnndls quo li1-11nut 
on gl'impe su r une route aux capricieu­
ses sinuosilPS, tn~lant frrrJuemment des 
i1-plcs que d'aucuns appellent déjà.. . tc·s 
ravins de la morl. Alain (le benjamin 
du gt·oupe qui a gagn<! son voyage pou•· 
n,·nh· r empot·té le prix du concours 
orgnnisé pnr Mo!sMns ; qu'en Jl ~ lle . on 
dolsigncra sons le nom de lwmb!no) 
u'e!lt pos rassurc1• Tl fer·mc les youx 
('Cpendnu t que d'oui rel'; meU eni. Il 11œu­
vre leur kodak ~on de llxer les coins 
les plus ... errra~·n nl.s . 

Pou li. peu, la végélation ebange d'os­
poet .. Del' collin es d~nudfoes. sèches, à 
mollt!l qu'elles ne soient le domalue du 
mnq1tis, avec parfois de p,el.ites par­
colles en lerr·asse!l qu i essaien t de t'ete­
nit· une ten·e a l'ide el. sur touL cela, 
un soleil qui chnurro do plus en plus, 
voilà qui nous dit que nous prenons 
r.ont.ncl avec le Midi méditerranéen . 
niontOL. un hl'uit cllrange, t•nppolnnt vn.­
~uement le son aigre des crclcelles, tinte 
i\ nos oreilles. Un conducleu t· l'le de­
ma nde ce que peul hien ·nvolJ• son car 
qui, jusqu'ici, n·n. jamais .. . grinc(l de 
pni'CiiiC fn.()Oil. C'est ~lors qUe, quelque 
part vers Auhenn.s, revint à la mtlmoire, 
l'un deR J)I'Cmlcrf; veY'!' !)alhutie\1' par 
l.ous r't l'~cole : « Ln. cigale ayant chanté 
tout. l'été ... :~> 

Nous approchons du Rhflne. Qnel 
eiTet produira la vue de co torrent impé­
l.ueux ? « Le \'Oici » ne lardon~ pal'; à 
criet• les pt·enùer·s qui l'ont aperçu ... 
Pel.il e d~ception. JI n 'n. rien de fou­
gueux. li e!lt vra i quo nouf; somm~s en 
juillet. Nous J'avons franchi it Donzère 
Pl. nous ne l'npcr'C!'\'rnns plus quo pnr 
(lchappées le long de la route qu i nous 
conduit. en Avignon. t•oute maintenant 
rer.tlligne. (l laln.nt son ruhnn dans un 
J'lays sans relief. Des l.t>rra ins hien cul­
llv(ls nou!l montrent letu·s ciPI'nlers pri­
metJ rs : melons. tomates ... Pas la moln­
di'C 11rise. mals san!' doul P qu'il n'en 
<'SL pas ton iours ainsi. car dons les 
r.hn mps. il des inl'crvallel'l a!ll'lCZ rappro­
chrs. M drossent. ries hnil'!l · de hauts 
l:tmnris dont tout le monde devine la 
ra ison ... 

Nos cars lllent cL voici Avignon. n 
est tout. de m"me 4 h. 1/2 el 90 esto­
macs t•éclament.. . « Direction du Clltl.­
leau des Papes», dicte la voix du chef. 
On ohélt Pl une hent·e dllr'nnt, on vls i-
1 era le palais qui fut, 70 ans, le siège 
de la papauté. Bien des chose!; à signa­
ler sur c~: rameux r.h!\tcau que M. Gu­
yonvarch, à Juste til.re. !ut charmé de 
nous avoir fait . vi si tet', mais nous ne 
!'ommes pas encore anivés à Rome. 
Forr,e est donc d'écouter Boileau. car 
si l'on n'a d'a lltt·e p t•étcnUon quo de 
raconter, U faut, bon gré, mal g ré, ... 
écrire. 

«Sur le-pont d'A\ignon » fredonnent 
plusieurs, quand on rembarque. Trop 
tard pout' aujourd'hui, c'esl-ù-dire pour 
ceLLe année, et, fonçant toujout•s plus 
vers le Sud, l'on guette un coin pro­
pice pour· le déJeuner : ce ne sera pat~, 
de ln .iou•·née, le fal~ le moins curieux 
;\ nolot· qu'un •·epns de ... midi, pris juste 
avant. le coucher du soleil. 

Et rnàinteno.nt, direction de Marseiiie, 
à travers ln P rovence Intérieure. A la 
plaine riche dtt Comtat, succède une 
zone d'éperons calcaires, Il. la végéta­
tion plutôt malgre mais où des verger s 
d'oliviers appot·lent asse?. souvent une 
teinte d'un vert peut-Ctre monotone 
mais agréable. 

Nous côtoyons un moment l'ex t.t•émlté 
de l'étang de Berre et nous aLteignons 
J\larselllc - b11L de celte journée - la 
nuit déjà bien avancée. 

La Côte d'Azur. 

SO journée. - De bon malin, nous 
montons jusqu 'an snncluaire de Notre­
Dame de la <:nrde, où nous accomplis­
sons pieusement nos d6volions. Puis, sur 
l' esplonncle qui entoure la basilique, 
nous restons admirer le panorama qui 
s'étend sous nos yeux : ln ville, le pot·t, 
la mey•, Nos cars nous emm1'neront 
ensuite faire tm tour dans les rues les 
plus active!'. notamment du côté du 
Vieux-Port et de la Ca.nneblcre . 

Apt·ôs p1usie11rs 11em·es de ·pat·cours 
dans ln Pt·ovence ln l~rieurc, nous pren­
dt·ons. verf; midi. la r·ou te du littoral 
que nous allelndrons nu Lavandou. Site 
idéa l, face à. l'ile Port-Cros : calanque 
omhrag~e, ofrt·n.nl une eau d'un bleu 
intense ct sans ride qui nous laissera 
sut'lout. le souvenir d'un bain délicieux. 

Rc>R taur·rs, nous conLlnuons de longer 
l :t r.ôte jusqu'à ln frontiè re, ci'lte dente­
Wc à souhait, oil agglomérations, hôtels 
el. villas, enfouis dans une \'e t·dure pres­
que ofr•i caine oll dominent les lauriers­
roses en p leine lloroison, révèlent l'acti­
vité t.ourist.ique d'une bordure maritime 
pt·ivi l égl~e. 

A Nice, une demi-beure d'arrH. Un 
coup d'œil sur la plage. SeraiL-cc qu'on 
rrtt tombé sur un polnL moins favorisé ? 
'T'onjour·s est-il qu on n'a pas aperçu de 
~n111c s'étendant à des centaines do mè­
tres comme cela se volt sur les plages 
hrctonnes. mais de jolis galels. Le 
l.emp!l, il faut l'avouer, manquait pour 
apprécier comme il convenait, u ne stn­
llon bolnrolre très vantée. 

Enchantement, ql.t'OI!t•e sans arrôt ln 
roule de la Corniche qui nous mène à 
la frontière ... Au posle ilaUen, il faudra 
patienter une heure et demie pour oble­
nh· l'nutorlsalion de pourl'lttlvre nolt·e 
itlnPrait' e. Le vl ~a. pour pa.sse-porls col­
lectl rA - s~1llème que le groupe a vait 
adopté - rtatt eucore n~cessalre : 
chose qui avait étP omise. sm· indication 
de ln prtl!ectut·e lie Lorient. Heureuse­
ment, « Lou~ I'SL bien qui Onlt hien ». La 
harrlère s'ouvr e enOn. Peu après, nous 
tr·aversons VInt.! mille et, vers l 0 h. l / 2, 
nous sommes à Bordlghera. o{J le Frère 
Dh'ecteur du Novlcinl (ancien Collège 
Saint-Charles de Marseille) , un Breton, 
nous réserve un accueil dont touL le 
monde se souv iendra. 

(Suite page 8. ) 
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cinéma ~~~~~· E. LE ~~~~~ 
Travaux d' Amateurs QUIMPER 

Après le départ de Quimper par une 
pluill tlne typiquement !.)l'etonne, il rau­
dra atteindre 1\larseille pour jouir du 
beau soleil. Nott·e grand port .a une 
Jmpoa·tance commct•c!ale indéniable, mais 
ee n'est pas une très belle ville. Quand 
on découvre ses toits llcras~s aux tulles 
r ouges, ses rues ~trol les et tortueuses, 
c'est une déception . .Mois il y a la Cane­
lliëro, disent les Marseillais. Sans doute 

·1e soléil, sans qui c les choses ne se­
r aient que ce QI t'elles sont ,. spéciale­
men t au Midi, a une vertu magique 
poua· tout transOgut'eJ', pou r poétiser la 
vie comme pour ga•ossir les galéjades de 
J\la rius. Les J\Iarseillais, quaud ils par­
lcnl. de leur fameuse Concbière, veulent 
dÙ'e, je suppose, que c'est la plus belle 
nvenuc de leur ville. Marseille, por t de 
l 'Oa·icnt, est une c!lé cosmopolite, sa 
po pulat ion approche du million et 
comt)te environ 400.000 Mbitants d'or i­
gine étrangère . Les gens de couleur y 
sont nombreux et les J\oit·s se font . un 
po lut d'honneUJ' de porter dignement 
comJ>let cL cravate, tandis que les Elll'O­
pécns ont u ne prédilecllon spéciale pour 
Je :;hort eL la chemisell e : chaque race 
semble vouloir t·enict· les coutumes 
anr.estrales. 

Aux bureaux d'Air-France. à la Canc­
hière, je tr·ouve tous tes renseignements 
d onnés avec la plus paa•faite courtoi!<ie. 
Le lundi 17 Julli e!. i1 7 heures, un car 
luxueux nous transp01'le il Marignane. 
1\ l'aéroport, la police conJ,a•ùle soigneu­
~ement les pièces d'idenuté ct un em­
ployé des douanes vislle r~pidement les 
llogagcs. 1.-'envol est à 9 heut·es : quel­
t'Jues minutes attpnravont, par llaut-pnr­
leur. les passagers sont invités à em­
horquer·. l .. 'nvlon est un gcos quadrimo­
teur DC 4 dont l'envergure atteint cin­
qu~tnte mètres ; sm· la piste bltum4lc, il 
,., incelle sous le soleil ~cla lant du Midi. 
JI v u GO places. douze rangées de cinq 
fatitouils avec couloil· ccn tt·ai. i\lais oc 
ma tin , beaucoup de sièges sont vides : 
il peine une vingta ine de voyageur!'. 
r.on fol'lablement assis ou plutot en foui 
dans un rauteuil profond dont le dossier 
r envcrsable ar rive nu niveau de ln tCie. 
on assil' te a1.1x dea·nlers pt•éparatifs. Le 
pilote fa lk monœuvt•et· les volets d'intra­
dos. Je;; mécanos enlèvent Les cales. 
'l'ou t est pa•êl. L'un après l'autre les 
ountre 0101 eurs tournent au ralenll. Le 
ste,vnrd n.~us propose aimablement des 
t nmpons d'ouate pnnl' nos m•cilles. Ill 
Clll' lingue esL illS0!10I'iSt1e, 1nais Je vrom­
hissemenl ~era tres fort au décollage, 
cependant quand l':wion aut•a pris sa 
v itesse de croisièa·e , nous ne serons pas 
gênés pot• Je bruiL des moteul'S à. peine 
plus fot·t que celui d'noe auto. 

L entement. le quadrimoteur tourne 
sur la pis te pour pt·endre ln di rection 
du vent. Là-bas, à côté des hangars, 
sont t·angés les avions de compagnies 
'JWivées, Ils ont l'air d e Jouets à coté 
~u mastodonte. La tour de contrOle a 
<lonn~ ses det•n ières Indications, la piste 
est libre et dans un tonnerre assour­
d issant J'avion rue. acentuaot sa vitesse 

ù chaque fract ion de seconde, la terre 
s'enfuit, l'aérodt·ome disparait, les mas, 
Les oliveraies, le danùer des cultures se 
poursuivent en une cout·se hallucinante 
qui les bouscule les uns contre Les 
autres. L'avion monte toujours, mais 
pout· s'en apot·cevoit·, Il faut regarder 
le sol qui s'eloigne ; sans heurts. sans 
secouss~:s, on g lisse dans l'ail'. Voici 
l'étang de Dert•e. A plusieua·s centaines 
de mètres de hau teur on dist ingue à 
t ravers r eau limpide les ncctdenl.s du 
r eUef sous-mat·in. A l'Est· s'r! tia·e le canal 
qui l'elie Marseille à l' é l an~ par le tun­
nel du ROve. Un navire mmuscule em­
bouque la voie d'eau Jorge comme la 
muln, des rides parl ant do l'avant du 
bateau plissen.t Ja sm·race polie de 
l'cau. Au Nord, sua· la rh·e. les résea·­
voh·s de pt<lrole. peints à l'aluminium 
ét.incelient sous le ciel bleu. Les coteaux 
hr·Cilés qui entou rent J\Jaa·sell1e montrent 
leurs flancs démldés oü l'érosion a 
creusé de pt•ofondes t'avines. Dans l es 
vallées se déroule · le mince filet des 
routes sur lesquelles se déplacent len­
tement tes autos. Insectes minuscules. 
Nous sun·oJons des calanques dont l'eau 
clnia·e d'un hien hn·quoise· loisse voir le 
fond sablonneux, par endroits assombri 

l>nr les a lgues. Une frange d'écume 
>ltlnche bonle la mea· a u pied des !a­
laises ocres q11i plongent brusquement 
dans la Médltca·ranée. Des vapeua·s-mi­
niatu•·es se dirigent vers lllat·selllc noyée 
là-bas, à l'Orient. dons la br11me ma­
tinale qui iroTnc sur l'horizon. Nous 
voici pour une heure el demie au-d essus 
de r ocrlan qui semhle une nappe liquicle 
bien calme, cependant quelques r·ides 
font deviner· des vagues dont la crète 
blanchit : la met· do il èt r e fort agitée 
car le mistral sourllalt bien ce matin. 

Nous montons tou,lours, les navires 
se fo nt plus pet ils. les rides de la mer 
plus a•npprochlles et rair plus léget•. Url 
apporeli contre le mal de l'nil· es t r\ la 

. dtsposllion de cl1aque ]Jassagcr. mais 
pet·sonne n'aura il !' 'en sm·vJt·. A traver~ 
le hublot on voil élinceler, dans Je ciel 
emba·asé. J'orbe hr!llanle des h(·lices 
tripales, de longs filets d'huile !:'échap­
pen t d'un moleur et courent en fri~son­
nant le long do l'nil e dont les to le!' po r· 
endroits se gondolent ;;ou:; l' eftet de la 
vitesse et de ln 11ressron de r ait'. 

A l'avan L. pt•(:s de. la CltiJine de p ilo­
tnge. doux inscriptions éclairées électri­
quement ~e détachent : c Défense. de 
fumer ». « Assu.jetLîsez bien vo~ san­
Ries». J e m'élais allnchc au siège lors 
du décollage, mais le 'temps est si serein 
qu'Il n'y a pas il ornind re de secousses. 
Je m'en débarrasse. Parfois cependant 
l'app'llr eil plonge hrusquement dans des 
trous d'air, puis lentement on le sent 
t'emontèr. Jll est impossible de se ren­
dre compte de la vllesse de l'appareil 
au-dessus de ln mer qui n'offre aucun 
point de repère, cependant nous filons 
1l 450-500 à l'hcua•e. Partis do Mat·i­
gnane à 9 heures nous serons à Alger 
à 10 h. ~0 (9 11. 40, heut·e locale). Le 

steward et le barman nous offrent avec· 
une grâce souriante u n délicieux petit , 
déjeuner. Je vols des pa,;saget·s coller 
leur·s v isages aux v itres. lnlrigué je­
les Imite. Uans l'horizon brumeux face · 
ù nous un paysage féérique flotte cotre · 
ciel eL Let-re. t;ne ville irréelle sort len­
tement des vapeLtl'S indécises, ses mu- . 
railles gigantesques bleutées, rosées, 
moJ'dor~~~:; par endroi ts montent à J'as­
saut . du cieL Les rayons solaires qui 
l e:~ fn~ppent obliquement modifient à 
chaque minute la perspective de cette · 
cilé cyclopéenne et)· ajoutent les nuan­
ces colorees qui font penser à une ville · 
magique des « Mille et une nuits ». 
c Les Boléat·es,. annonce l'hOle de l'air. 
En effet, à mesure qu'on approche, le 
profll des côtes posées au ras de l' eau . 
apparalt de plùs en plus net et le ml­
rage fé érique pt·ovoqué pat· le jeu du 
soleil dans les nl!ages qui planent sur 
les iles fait disparnltre lentement cette · 
èité de rêve. Qu'ils sembl ent bien bas 
ces •petits nuages ouatés, dorés ou rou­
ges par· Je soleil 1 Nous voyons leur· 
ornba·e s.e projeter sur Minorque. Tou te ln · 
nerspective de l'Ile, vaste étendue brune· 
brùJée par le soleil, se déroule 4.000 
mètr·es plus bas ; de temps en temps 
quelques taches de vert sombre. Est­
elle accidentée ? L'avion est trop haut . 
pom· s'en rendre compte. Au centre de­
l'Ile une ville se devine. les maisons. 
blanches apparaissent comme des têtes 
d'épingle et les routes ressemblent à 
des flls blancs courant sut· la terre 
rouge sombre. Ln cOte Sud doit être · 
tr·i:s élevée, on voit les falaises cou­
leur de ht•ique qui plongent à l>ic dans 
ln mer azur, pas de plage semble-t-il. 
nu pied de ces escar·pements. Quelques 
ct•iques, mais qu'elles sont petites ! font 
une êchan•Tlll'e profonde dans la den­
lclur•e de l'ile; à l'Ouest, les contre-

. forts. do ~lajorque. Quand nous quil­
lons les Baléares Je ciel t·edevlent 
setcin c- t d'un bleu intense ; la r·éflexion 
ùes rayons solaires s11r l'aile i)rillante­
ul'tl illnnil.. JI fn.it choud dans la cabine 
climatisée. mais en posan t la main sur · 
la vill•c du 11ul>lot on la sen t glacée. 
Dienlôt apparnit la Côle d'Afrique, la 
baie d'i\ lget• : i1 gauche le cap 1\latifou~ 
à droite la ville r!lag···e s nr le;; escar­
pements. La Milidja du haut des aiJ-s 
e~t une plolne var·iée où les pnt·celle~ 
de tei'I'C, tes vignes, les oa·angeries, les. 
l'lllll;'r'cs de palmiers, d'encalyptus. le~ 
l'ideaux de cy(>t·ès qui protègent les 
plnnl.alinns ctmlre les vents. les canaux: 
d'IJTigo.Uon dont l'eau en Jllels <!'aa·gent 
enserre les cultures, donnent l'hnpres­
sion d'un Jardin fertile tt·avnillé avec­
un soin mlnul!eux. 

~ous descendons ; des maisons co­
quelles perdues dans la vcrdur·e appn­
>'aissent Je long des routes ou au bout 
t1'allûes omt1ragécs. Par endroits de­
grondes plaques .jounes desséchées 
interrompent le quadrillage des cultu­
r·cs : les chomps moissonnés. Au fond 
du tableau sur un ciel très pur se dé­
rrttape, nelle, la ligne violelle des nre­
miel'S contreforls de. l'Allas Tellien. 
Ici tout esL lumière, les couleurc; vives. 
hrutales feraient le plaisir· d'un peintre­
amateur d'exotisme. L'avion décrit un 
vaste demi-cercle e t lentement sans 
~ecousses Il roule sur la piste. Le 
,·oyage u été !<l rapide cru'il fau t S6 
oct·suaùcr· Qlt'on csL en J\ frique, mais 
la chaleur étouffante, les AraiJes nvec 
leua· chC::chia, le!> Europ~ens en casque 
colonial enli;vent Je dernlet• doute. 

Un r ... 'lr d'Air-France nous amène à 
Alger, r.ar l'nrrodrome l'SI 1\ 20 l;ms 
de la vi lle. << Alger la Blancl1e », colo­
r ~e par les \'crls jardins Qui glissent 
vers la mer, a,·cc ses splendides immeu­
hles en terrasses. incandescents sous 16 
ciel bleu , ses hOtel!' luxueux. se~ bou­
levards ombragés, apoaralt comme une 
ville souriante el radieuse. Les archi­
tectes · onl !'lU .admirablement se plier 
aux n~cessittls du climat et adopter une 
r?Slllètlque générale qui pat· ln hardiesse 
eL l'harmonle des lignes est une vérl­
iable jouissance pour les yeux. C'est 



nnc grol'se agglomét•allon de 350.000 
habllants. la circulation y e:;L intense, 
f!cules les rues de Parts peuvcnL en 
donner une Idée. 11 fau t. grimper vct·s 
El -Blat· pout· ùécourit· l'umpl1il lléàtt'e 
ualurcl o(t Algct• es t. h~tle. [,tl. chalem· 
y est motos étou!Jante que dan:; la ,;ne. 
Le sll e esL pittot·esque. ogr<!menté de 
blanches villas dans le Sl)'lc arabe ou 
do constructions modernes confortable~. 
Lo cyprès, le pin, le palmier, l'eucai)'P­
tus dominent et garnissent les croupes 
des collines qui enset·t·cn L EI-Biar. San!! 
le ciel bleu. la chalou•·. la lumière fauve 
P.t le;:;. ombre:< intenses on penserait no 
plis avoir qulltô l'Eut·opo. 

F. CYPRIE:'i-JEA.'\'. 
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iLikésiens en Vacances 
- Au cours de la tragique baignade 

·du Kc!'I'OU, en ClohtU'S-Carnoët, MarceL 
Roblc (4t T. B.) n été snuvé de justesse 
par son Dh·ecteur de colonie, le Frê1·c 
J~rûme, qui devait périr quelq\les los­
tanis plus tard au secours d'un o.utre 
coton de Ploua·y. 

- T.ouls mou (2• C.) . nous a <lonn6 
·do ses bonnes nouvelles de Gand oit 
l'a conduit Jo dE!b ut d'un long vo~·o.ge 
vers les pays sco.ndlnaves. 

- De passage il. P al'ls, Armel Porfcur 
(6• C.) . envoie son meilleur bonjour il 
ses anciens professeurs ct camo.t·udcs. 

- Jean-rt:cs Auf{rl't (4• :\1.) , aidé 
d'un camo.l'lldc. a sanv~. h Tréboul. une 
Wlctt.e qui sc noyait. (J out·nal du 20 

. Juillet.) 
- limite Sdoatcn (V 'r. J\.), ct son 

!t•/n'c Jacques (4• M.), vus il. Brest Jo 
dlmanollP Hi Juill e~, p1m~cnt que les 
vacances sonL une llcurcusc chose cL 
qu '[) rnudra iL les inventer si elles n'exls­
talcnL pas. Tous tes deux. avec leurs 
! t•èrcs el sœurs, vont fréquemment 
']lt'endre leurs ébats sur· la plage du 
Vicu:-.-Salnl-i\larc. 

- rne foule d'élèves el d'o.ncien~ ont. 
.Olé vus nu fesllvnl de CluUcauneuf-du­
Fnou. en particulier doos les diverses 
musiques. Fèle cl déll l t~ splendides ; 

.(!ommage que quelques élè,·cs de 1 '!Jar­
monte no soicnL pas encore dans les 
pat•·os ; cela viendra sans doule. 

- Quelques <!lève!: de 5• Dhision : 
J .-C. Se:mec, Yt·t~ Louédcc, R. Tou­
.cll.ol'd, P. Carree, Guy Le Colt, R. llas­
coUI, tf. Boyard, onL pass6 d'agt·6ablcs 
Yaco.nces au cMleau de Kersa, près 
Paimpol, en compagnie de camnradcs 
venus de -tous les coins do la Bretagne. 

- Paul Gtûlfou (G• l\1.), reprend des 
couleurs il l<et·rany-lcs-Pins, où Il cam­
pc n,·cc quelques amis de :\!oelo.n. 

- .llarctl Cullferm 12• T .), nou!: a 
r endu une visite rapide après une 
~·11nde excursion cycliste. 

- Jean Le Be1·rc (2• C.), o. pu s'inlller 
aux choses de la met'. an coltr!' d'une 
cr·ol!"lc)r·e il bord d'un 11atcnu do la 1\lnl'l­
ne Nationale qlrl l'o. conduiL de Brest il 
la Pallice. 

- Y·ves ,v ary, Jean Laurent, Ronan 
{>w!mrré, J.-J. l·:erouérlan et Guy Le 
Duc, lous de 2• C. M .. sont venus saluer 
les pt·otesscurs el visllcr nos cho.nliers. 

- Louis Le Joncow· (2• Ill.) a pasSé 
trois semaines, à quelque trois cents 
milles des côles de Ft·once, 1t la pour­
suite des bancs de thon8. 

- De jolies cnr·tes d'Assise ct do 
Rome ont étll éxpédlécs pat· Jean-PauL 
el Gérard Joncou:v. René Coat, Marcel 
Le Meil, l"ves Jacqrtln, Jt·an-Paul 11r.::ur, 
J ea1t Damlall eL Louis Sat1·e. 

- Pierre Le 111/tan ( l" T.), o.u retour 
de Rome, où il s'est rendu avec la 
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J"' Quimper, s'est proposé <le travailler 
it l'ateliet• afin d'tltre plus fort en ren­
lro.n t il Kersa. 

-Emmanuel Doaré (!•• T.) s'csL lt•i!s 
Inquiété des formalités ir remplir pour 
passet· l'oral i1 ta dcnxlt:mc session. ce 
qui ne l'a pas emp~cl\6 de jouir d'excel­
lenlcs vacances dans ln. t·tlgion de Douar­
nenez. 

- lllicltcL n erf/tou ( 1 •• 'f.) , de Lnn­
dcl'llcou. a demandé dt's explico.tlons 
qui montrent qu'il sc trouvaiL do.ns la 
lune ... ta lune de Landet·neau, Incontes­
tablement Les explications onl été four­
nies, mais ... 

- Bonnes nouvelles tic Pierre Gra­
:iana, Jllicltel Po/lier, 1/cnri Gentet ct 
J.ouls Le Gallfc (l•• T.), Jean Madcc cL 
n. Pennee (1 •• C.l\1.) . Un cet•! ain nombre 
de leUt'S camat·ades en envoie aussi r6-
gull~t·emenl, mals elles appot·len t autre 
!\hO!'C qu'un porrum do vacances. Féli­
citations Il. ces br o. v cs ! 

- Alain Friant (:\lo.lh. Tech.) n'oublie 
pns nl>sotument qu'il )' :~ ... la session 
d'Octobre cL rruc Jo Llk~s - aux pot·Les 
de Douarnenez 1 - est hien Ill pour 
dépanner ses fidèles dans lous leut·s 
besoins. 

- l'von La DIIWil 13• C.) songe nussl 
à ln procllo.lnc session. Le Frère Albet·L 
ou M. Danigo donncr·aiPnL volonllet•s un 
t•cnscignement, mals Mias ! ils sonL si 
loin ... 

- l't•oll J..'PrnhtOil (1' P.) esl toujours 
aussi lwavc gnr~;on. !'nrloul quanû il 

lwom\!ne l'a utamo.n ll lt·avct·s les cho.n­
Icrs likésiens. 

- De· pns~ngc h Lonnlon, 1/cm·l Le 
·Fur (4• C.) a rcnronl t•6 J ,~s colons de 
l<cr;:;a qui rcnlraicnL d'une de leurs pro­
menades it lravers la r't!glon palmpolnlsc . 

- L'ilinéralrc ùc la colonie volante 
do Plougastel. cyul romptc au nombre de 
se;:; monileurs .11 • .1/arc norcal, a permis 
iL Chl'lslia1t Laurent (:!• TO.l d e raire au 
Llkès une ,·Islle do sympathie . 

- Jcnn-R. Brlantl (3• T.D.). en pnr­
tnnre pour Chamb~t·y ob il va disputer 
le Challenge Jntcr·nntlonal rl'.\lh lélismc. 
n roll. escale au LIJ(ès. nome le vct'l'O. 
cnsuile comme pèlct·ln de l'Année Sain te. 

- /?en~ Cllulo 13• T.D.) est l'homme le 
plus arrairé : travaux manuels, musi­
que. occupations lnlclleclucllcs. dévo­
rent tout son tem}ls. 

- Frnnci.~ Conrlr <'1 Frédéric Madec 
(3• T. D.) onl leurs varanccs quelque 
peu assombt'il'S par ln t•é,·ision du pt•o­
gr·nmme du Brevet. Le dcmler nommé 
n dt) fnh·e le deuil de !:Oll pro,jel de hors­
llot'd. Ce set·a pour l'a.nnée prochaine. 

- Le Baccahwr~aL cause tes m~mcs 
ennuis il. Jean Cm·nlc ct A lain Le l\'oac'lr. 
Cela nous vauL du moins le plaisir· de 
leur visite. 

- Jetm 1/err;é ' L"' C.) \'lent de lemps 
il autre porter des devoirs de ncances 
rL lh\ner ~ur nos cllnntlers. il a donnd 
quelques coups de pioche symboliques 
au blocl•llaus tic la com· d'honneur, 
mals son énet·glc n'appt•ocholt pas celle 
de nos spécialistes en démolition. 

- Marcel 11erruwa (3• T. A.) passe ses 
vacances au Llkès, où il aide son père. 
dons les mille réparations que nécessite 
le mobUier scolaire. 

Tél. 4 - XO 

- Venu chercher les Prix qu'Il o. si 
bien méri tés, Robert Andriell (.Maths) 
nous confie que, pcul~tre. il se laisset·a 
tenter pat' l'Ecole de Navigation de 
Paimpol. 

- Toltjours curieux de progrès agri­
cole, Jea1t SalaQil (4• C.) n'a pas mo.n­
qu6 la démon si raHon <l 'tu:racl1age méca­
nique de la pomme de terre, à Lennon. 

- Compl\:lcment r·élabli et toujour·s 
souriant, Léolt Monfort (3• C.) a paru 
fort surpris de t·encontrer un profe!.'$ettr 
du Llkès, crranL dans les rues de car­
haix. Il est On prêt pour l'oral du B.E. 
P.C. 

- La Seconde Quimper est rentrée 
enchantée de son camp de Haute-Loii'CI. 
Comme la 'rroupc du Llli.i:s l'o.n dcl'nlct·, 
Ils ont dressé lcu•·s lentes près d11 lao 
du Douchcl, visité Arlempdes, Ooudol., 
Le Mézenc et pr·té ,ll;ott·e-Dame de Ft·ance 
au Puy. lfenri L.c Dlascorn (i'• C.) rai­
sai~ fonction <l't\Sslstnnt de Troupe ct 
un fort contingent du Likès )' participai t. 

- lle111·1 Thomas (5• TB.) cL Pierre 
Léna (4• TB.) sont montés au Likl>s avec 
la colonie de Guidel. Moro.! exrcllcnl : 
les vacances ont du bon ... 

LETTRE D'ESPAGNE 
Ttilbao, le 3 tf 01ll /(),;o. - Les vo~·agcs 

Instruisent. c'est en i eudu. mn.is ils de­
viennent vit.e 'Castidlcux certains jours, 
qunnd ln tempclrnlut·c sc mel de la par ­
Lie. Quelle chaleur dans le lraln qui mo 
tt·o.nsportait de ~'\antes à Bordeaux 1 si 
je suis r·eslcl G heures debout n'ruiez 
pas croir e que ln ploce mo.nqualt, mals 
Il fallniL IJien resph·er ... 

Je me suis reposé au Collège Sn.lnL­
Genès de Bordeaux où j'ai passé la nuit . 
Le lendemain, dltonnchc, j'al vlsll6 la 
vi lle eL j'al pu appt·écier, le superbe 
Sl.ade Jean-Douill. Le soit· m~mc, jo 
suls arriv6 i1 Baronne. On conset·ve en­
co r·e b ien viva nt. dans la CommunauLo 
du Pensionnat SalnL-Bcr·nard, le sou ­
venir du Frère Louis eL du Ieu so.crô 
qui l'animait en matli!t•c de sports : 
malheureusement le portique de gym­
nastique qu'Il Ill ronstrulre est par 
terre. J'ai !aiL un tour à Biat'rllz, quo 
je connaiS!'Ois depuis l'Hé dernier : j'al 
c.llo bien déçu eni' l'arfiuence do Lou­
r·lstes· était \.elle qu'on pouvait il. peine 
circuler et qu'i l no !allal~ pas songer à 
vlsller· quoi que re soll. 

Le 1" Aoat. j'al passé la fronlil!ro Il 
!run. Un monde rou encombraiL le P ont 
Tnlernalional ct j'al attendu près de 
3/4 d'heut·e que l'on pOL s'occuper do 
mol une poULe minute. Après les ror­
mamé~ de douane et de passepot·L. jo 
ure suis rendu il la Maison La Snlle qu i 
o.brlle le PeliL-NoviciaL, le No,·iclnt eL 
le ScolasUcnt du dlsl.t·lcL de Dlll>no. Lo 
lcnd~ma.in, .J'al pris lo lrain pout· la der-. 
nll!re étape de mon voyage. S'il y avait 
ou dnvantnge <le tunnels sut· les lignes 
françaises, peut-Cire me serais-je moins 
ennuyé : Ici j'Hals se,·vi : Il arrive sou­
vent que le dernier wagon n'a pas en-. 



core qulllé un tunnel que la locomotive 
est déjà engagée sous un autre. Comme 
presque tout le réseau espagnol. la ligne 
est c!lect r·illée : il n·y a donc pns ù crain­
dre la ru m(oe, 'ni tes escarbilles dans les 
veux : le train ll·ntl assez vile s' il ne 
s'nn·ûtnll romplaisammenl, par coups 
do frelni;: ur·usques, li de minuscules 
sta.Lion8. Je ne me suis pns n li ar·dù à 
Sn in l-SMlnstlnn que je connaissait déjù: 
une roule énorme el co~mopottte y 
!léjourne en cette saison. nttlt·ée par la 
I'CnOIIImée de ,s.es plages et par les fc!lCS 
organisées eft l'h onneur du général 
Franco qui y passe ses vacances. 

J'al été chaJew·eusement accueilli à 
n llhao. ct j'ai revu a,·ec un plaisir évi­
dent la sympathique Communauté et le 
Colll>~ee. Mon premiey élément d'intérêt 
rt !!lé ln nou,·elle cllapelle, consacrée 
dernièrement à l'occasion des rates du 
Tricentenaire de Saint Jean-Baptiste 
de la Salle. Elle est très grande et peut 
nisément rece,•oil-, en plus des 1.500 
tiJèves du Collège, plusieurs centaines 
de j>et·sonnes du dehors. car elle est 
puh lque. De stYle moderne. avec une 
coupole élancée: bien éclairé par de 
grands vitraux, l'édifice est conçu de 
folle façon que de partout on pul::sc 
voir l'autel ; les places sont distribuées 
!\ peu près ~gaiement entre ln nor et 
J'lm111ense tribune ; les grandes orgues, 
dnn!l une seconde tribuue surplombant 
l 'autr·e. couronnent l'ensemble de l'œu­
vre. Une jolie tour. très haute. domine 
celle chapelle et. le soir, j'aime ù y 
mont er pour respirer l'air !rats, cat• Ici 
Je temps est lourd bien souYent. 

nttbno, dans la vnll.:c du Ner·vlon 
enc~ndrée de montagnes, me !aiL ponsel' 
!\ Quimper élatée Je tong do I'O.det-ontr·c 
l e l~rugy cl le coteau de Kcr•feunteun. 
J'nt cscnlacJci hier· le ver·snnt du Paga­
sarv. colline de 5 à GOO mètres. où 
le dominais nettement ln ville. n sem­
hic bien que. malgré ses 250.000 habl­
l~nls. elle n'occupe pas beaucoup plus 
11r place que l'ngglomérallon qutmp~­
rnise : aussi la pluP,art des immeubles 
ont-lis de 6 à 10 etages. Ville moder­
ne. coquenc et propre. mals dont l'ho­
r izon eL le ciel sont habituellement ter­
ni!< par une brume tenace el par la ru­
mée des hauts- fournaux : sans quoi, de 
ln tour de la ctlnpelle, j'au•·als une vue 
magnifique .lusqu' ll la mer·, à une quin­
zaine de kilomètres. 

J e mc suis rus!\ ment oc cou lu rn cl. colle 
fols, à la vie e!lpagnole. La pension est 
hnnne ct ahnrHinnl e : clvlùemmcnt on 
mauque de pnJn, mals il y a beaucoup 
de lt'·gumes ct Il est ai;;è, Il mc scmhle. 
de sallsfoh·e ;:a faim. li manque toute­
fois quelque chosl' d'essentiel : les fri­
tes : tes r:trc~ rois vit Il J rn a. mes 
hnhltudcs frnncal::es me fer·nJt manger 
olsclrncut, il moi loul seul, la part ser­
vie pour 12 ... on ne se doute pas Ici 
qu'un P1·anc;ai~. si pet it soit-il. ne !'au­
ra it. f:e content er de 3 rrllcs qui sc 
4'ttr.lleut pcut·eusement sous un blrteck ... 
Mals ne mc plaignez pas car jo me •·at­
t rape sur te piment. de g r·osscs gous!le!' 
en for111e de poires el au~=;sl Yoluml­
neuS<'!' : rein pique 1'1 tenll>lemcnt q11e 
IP8 lar·rues m'en viennent aux ·yeux 
(jamais je n'ai plcm·é de s i bon cœur· 1). 

Le 1 c, .\nùl. je pense aller passer 
quclquP~ jour.:: il Saul alld('r ct, il la On 
du moi:". it Bar·cctone : nu nomb1·e do 
mc11 projols. j'ai auc:si une excursion fl 
Madl'id. Prul-t1t re Yous en pal' ICJ'al-je 
une o.utre fols ~ 

Fr·i·re ALPIIOl\SE. 
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COTISATIONS 

Membre Actif . ..... . 
Membre Bienfaiteur . . 

300 fr. 
500 fr. 

C. C.P. Nantes 37 . 72 

LE LI Kt S 

NOUVELLES 
DES 

- R~11é nena{f et L e Cou:e nous 
écttYent de Lou•·dcs. où Ils ont par ti­
cipé nu pèleJ·Inago de I'A••mée frnn.;nJse. 

- P ierre Rannou est venu saluer ses 
anciens proresscuJ'S et leUI' rntre pm·L 
de son succès nu Cerllficnt de Mathérno­
liques Générales : 11 annonce aussi le 
succès au m.:me examen de son c.1ma­
rade Gilles Posttc. 

- Joseph Le Gac profile d'un nr•·.:t en 
gare de Quimper pour visiter le Likè:; 
qu'il n'a pas YU depuis longtemps. J\11 
Centre Bayard, it Toulouse. les Bretons 
se distinguent par leur Yaleur et leur 
sens religieux. 

- Alain Le Gu!llou nous vien~ (le 
Caen o(r, tout on pro!essnul nu pensioll­
nnt SnJnt-Joseph. Il sui t assidûment les 
cour·s de ln Fncullé des Sciences. Ayant 
J•éussl le Cer·UflcaL de Minéralogie avec 
la menUon .\.B., Il l'spèr·e bien décro­
cher le Certificat de Chlrnle Générale en 
Octobre. 

- Nous avons été heureux de saluer 
également Jean Le Grand, :.tcluellemcnt 
professeur a ln Cr·oix-Rouge, Lambézel­
lec, qui n soigneusement vlsllé le Lik\!s, 
depurs ln ferme jusqu'à la tolnta1ne salle 
de muslque, ainsi que Alailt Coant·c, 
net uellemcnt Scolastique ù llér·ouville, 
près Caen, qui nous revient sous l'hal:lit 
de:>s Fl'ùrcs cL le nom do F. Connt1n 
Félix. 

- Jean Aron. p1·orcsseur Ll Da yonne. 
o. !niL une cxcur·slon en Espagne. Il nous 
décrit avec assez peu d'entllousiasme 
les Corridas de Pampelune. Il a. o.~sislé 
à l'arriv<le du Tour de Fr·ance à Dor­
'deaux1 en compagnie de f'l'l!llfOis Gur­
r·cc, é udlanl dnns celle ville. 

- André Tymen, de QuéménéYen. a 
rC.Sussl nu x e:-cn mens ,d'cnt J·~e nu x Ponts­
el-Chaussées. aux Mines eL il. Pol)•lech­
nique. Il entre à l'X. 

- l'~:es l ' roa, de Culsm·IIT. travaille 
à Paris comme dessinateur détaillant. 
Venu au pnys en congû de ûeux scm:.tl­
nr!'. il a passé f!liCiques !Jeures au 
Llkôs où il a pu apprécier· les aména­
gements opérils depuis son d!!part lie 
4• T. A .• voici dl!jit deux ans. 

- Jea11 1/cydutt, J'res I.dontts et Jwn 
Comlc, ù. l'école ùe Curcy-te-Châle!, 
profitent (le leurs vncnnces pour revoir· 
le Likès et sc r·endre compte de l'étal 
des tJ·a,·aux. 

- ,Ille/tet Le Quellétll'l', de Drl'$t, se 
repose en nrelagne nvanL de retoumer 
Ù POI'qUei'OileS (\'ar·). 

- JacqtLes Tyuu:n et Cuy Rousse/at 
sont très heureux de lo l>onne el labo­
rieuse année pnsst'c i\ Lyon. 

- Ro{).cr Qulniou, de Paris. a vécu 
quelques jour·s de congé à Coray, son 
pa)·s d'adoption. 

- René Qulniou, satisfait de sa pt·c­
mll!re nnm!e lt l'école des ll.E.T., llnns 
la section chimie it Lille, nou!! rend 
com ple de ses nc tlvlt t:s extt•a-scolaÎI'es. 
comportant en · par•tlcullcr le l"ecrélnt·iat 
de l'Amicale des Br•elons de l'Université 
Catholique. 

- Guy Foucltl'l'. délaissant la Phar­
macie lrop r.~bnr·IJath·e d'apr·ès lui. nous 
!ail part de son lnlenllon de pn1senler 
le concours d'entrt:c a l'Institut de Clli­
ruJe de Lvon. 

- Sergent J' ns I.e 1/amp :1\'rul en­
core. le 15 :\o11l dernier. 51 jours de 
caserne à !ah·e, du moins si les évtlne­
ments n·oullgcnl l>:lS à pr·otonge1· le 
temps de SN'\'ice militaire. 

- Second-JI affre. lie né Seo l'elia, affect~ 
nu L.S.T. Rance depuis un an. pense 
l>ien terminer le tour du monde, nux 
trois-quarts accomplis maintenant. Sin­
gapour. Salgon, :.1anllle, Toklo, les 
Alléouliennes, Senille. San-Francisco ont 
été successivement visitées. eL cc n'est 
pas 1lnl.. 

- Jlf!cnez Ke1•audren, en route t>our 
l'Ecole de l'Air de Salon-de-Provence, 
s'aJ•r•etc quelques instants au Llkès et . 
donne ses impt·essions de première 
année. Les Guynemer eL les Jean du 
Plessis auront de c:J.ignes successeurs. 

- J .-M . Jaottell, 1ngénleur E.C.A.l\f., 
travaille à Nancy et fait de la charpente · 
métallique ... aussi bien qu'au Liki!s. 

- René L e Corre, de Lorient. est 
venu faire visiter son ancienne école à 
sa jeune épouse. 

- Nous avons appris les succès de 
René G1'ann'l!c, de Lennon (ingénieur de 
CenLrale) . el de Cl!aw:i!Jné (Ingénieur de 
l'Ecole Viollet). 

- Les jeunes anciens. Jean Co/lobert!O'. 
d'Ergué-A•·mel, René Quéau, de Quimper. 
>"ves Plou:ennec, d'Ergué-Gabéric, Ro­
bel't Pc!l·ennrls, de Locmaria, Luclen 
Dorval, de Dricc, nous ont montré, ces. 
de•·nlers jours. l'intérél qu'ils por'lent 
aux améllot•allons matérielles survenues 
au Llkès depuis leur départ. 

Naissances. 
Antoine, Ois de Pierre Quéinnec, 

H, rue A. Le Bras, Quimper·; le 3() 
Juin. 

- Jlfm·le-Paule, 2• enfant de lferué 
lléna{f, à Quimper, le 30 Juin. 

- Palrlrl.-, 2• enfant -de Sulun!n Çalto .. 
à Andouill6 (Ma)·enne), le 15 Juillet. 

- l'ves, Jlts de Jealt Rfoua/lon et. 
peti t-Ols ü'Euut:ne Guichard, à Brest. 
le 25 Juillet 

Mariages. 
- Jean Jlfa:.~, de Quimper. et Jean­

nille Moénner, en l'église paroissiale d& 
l<ct·rcunleun, te 2·\ Juillet. 

- Jean 1111/on. de Cnsl. et Lisrtte Tré­
l ottl, en l'rgllsc pal'olssla.te de Cast, le-
2:1 Juil let. . 

- Frllll ('O is ll't!cltJlec, de Pleuven, ct 
.Mm·le lltviCre. en l'~ghse p:lroisslalc de­
Pleuven, lo 12 AoùL. 

- Louis Kerdére:, de Ple}·ben, et 
Jltm·le-il/ade/eiuc Le Daul, en l'église­
Salni-Ccrmnln de Pleyben, le :?G Juntet.. 

- M arcel JtenYJ{• d'Erguii-Armel. et. 
Jllac.ltlelne Le Noac lt, en l'église Sainte­
Thérèse, Quimper, le 28 Aoùl 

Décès. 
- M. Séga/en. pèi'C de Jacques, él~v& 

de 4• 1\f., et d'Emile, élève de 4• T.A .• 
à Drest, te 20 Juillet 

- ilf m.c Jean Rlouallon, née Alle~ 
G?IIC'Iwrd, Olle d'l::ttql:ne GuiciWI'tl, il. 
Brest, lo 2G Juil let. 

- Gnbrlet u · Dourbouacll. de \'annes. 
nnclen de 4• Ill., décédé nccidenlellemoot, 
le :25 Aol)l, il. Camaret. 

Neo-Sport 
ë:ouf pour fous les Sports 

Charles Gourdin 
JO, I!Utl I!EN~·MADEC 

QtJIIIPRR Ttl. 8,71 
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SUCtUR!iALE A BREST 
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(Suite du « Llkës » no 39.) 

C'est il. Alger, à l'école So.lnt-.rosepil 
école secondail'e moderne, tenue par les 
F r·ères, toujours si hospilalier•s, que j e 
réside pendant quinze o.gréal)les juurs. 

Sur sa colline, El-Bi ar ( • les puits"), 
le " Kerfeunteun • algérien, druls sa 
luxuriante végétation, verl sombre, ou 
d~n.s l'enivrante senteUJ' des bougain­
vllhers pourpres ou des glycines mau­
ves, revent, bien tapies à · l'ol'ientalc, 
les imposantes villas mam·esques rés!­
denées de l'aristocratie eul'opéen'ne et 
nord-africaine : Consulo.to. d'Allemagne, 
d e Grande-BI'etagne (qui fut l'Elysée du 
général de Co.ulle ; propriété de Sidi­
Gatvy ; séjour· de l'am!l'a.l 11onnrc'h). 
C'est pom· moi un régal d'admil'er du 
haut de ma terr·asse turque, consll·uc­
llon do;s Janissaires, dans la fr•alcheur 
du malin naissant, ce lreurt de couleur s 
crues se détachant en un cxtr·aor•dinaire 
relief du plus bel eiTet, sur lm fer ;l 
cheval de montagnes éli rwelantes de la 
blancheur des dernières neiges et sous 
la voOie limpide bleu-vif du ciel nor·d­
afrlcain. Quel homnrage à l'eslhéliqlle 
colonisatrice qui, d'une lerr·e brillée sm· 
laquelle, des siècles durant, les forces 
conjuguées des trois éternels ennemis 
de la végétation : l'Arabe, le Maltais, la 
chèvr·e s'6laJent :tchamés, a fai t une 
Eden plus Yerdoyo.nte que la verte Erin, 
resph·ant une santé, une exubérance 
végétale digne des enchanter·essc,; tles 
paradlsi~ques de l'Océanie. 

Partoul, en pleine ville meme, une 
végétation arbustive et Ooralc, arliste­
menL entretenue, décor·e les ::;{[unres. 

Et que dire du J ardin d'Essai. avec 
sa sylve exubclranle qui nous IJ•o.nsporLe 
brusquement en pleine .Afrique Equato­
riale cl s ur· laquelle sornl>lc veiller, du 
haut du cimelièr·e Dru, oü il r·cposc avec 
les siens, celui-là meme clui fut le doux, 
pacifique et juste conquerant do l'.Mri­
que Noire : Savor~:;nan de Br·o.zza. Ici , 
(;e sont les alllles aux. flcus géanls, trn­
rnenses comme des arbres millénail'es, 
don t les lianes pendantes torubent vcr·s 
le. sol en r·acines ad\'enlive;;, el l'Inex­
tricable fouillis des palmier,; de toutes 
espèces, et les cnclus-candt;IaJJr·es du 
Mexique, et les latanicJ'S aux lêles en 
Ltr·osses. hél'issées de piqu:wléS !ouilles 
en glaives. 

Et, ~L quelques pas, c'csl l'Alger trépi­
ctaut et :sa banlieue. gr·uulllttnt de ses 
1;oo._ooo hapilan ts, et qui ~ ~ans f!Uelques 
unnce:;, aura allehrl lu rurllrou. Au:<si. nu 
1noment des anïuences daus les graudc;; 
artères, avec tJ•olleys, lJ·anrs, auLus. mo­
los. bic\'clelles, lru tcés h rolle allur·e 
jJlétons en masse compacte, qui se sui~ 
vent, se coupent, se cr·oiseuL, est-Il plus 
dil'flcilc de se faunler qu'it un chameau 
de passer par le trou d'une aiguille. Et 
dans les c!IJ•oites r uelles 1 or tueuses ctt 
escaliers, tr·ot t.inent de mi~c1 r·ahles bour·­
rlquets cr·otlés, pelcls, rê~igut-s ~ous le 
lourd bllt de _sable, bl'iqucs· ou légume~. 
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La mùt ventle, c'est ln vi lle-lumii:re 
dans sa féerie de joyaux élincelo.nts, 
jaunes, verts, rou~es, bleus ; et ces 
vitrines d'une origmalilé el d'une ri­
chesse décor·ative supérieures :tux lu­
xueux magasins de Pat·is: li v a de la 
fortune. Le mi Il im·daire naît • sous vos 
yeux. Ecoulez plutl) l. Cc ne scr·a sans 
doute pas le pouilleux louueleux assis 
en to.il loUJ·, dans un r·ecofri. devant un 
v.elit tns de sable, qu'avec un bâtonnet 
11 marque de signes caJJalisliques tout · 
en proférant des imprécations, consul­
tant le Comn et déYoilant l'avenir, mais 
sut·tou.t pensant nu l'espoctable pl'ésent 
flnancrer que dewa lui octroyer son cré­
dule client. Ce sera peul-êll'e un de ces 
• Mouchous" ou M'znbllcs, très typiques 
aYec leur tabou ch · :\ gland, leur ample 
serouel ou « bl'agou bt·az "• leur·s légè­
!'es babouches, leur grande blouse, et 
sur·toul lem· col lier de bar·be, leur teint 
clair, leur nez t1·ës.. . visible, et leur 
vent.re de notaire qui est la meilleure 
l'éctame pow· lem· mnr·chnndlse. C'est la 
Caste des épiciers touJours bon marché. 

Co set•a peut.-êlr e mème, ce petit poul­
bot dcpenai llé, à ln calotte lufsanle de 
crasse graisseuse, à la professionnelle 
caisselle de bois en bandoulière, et qui 
nous poursuit, les )'eux vifs, étincelants . . 
en g lapissant : " Cire r· godnssrs, l\Jissié '/ 
Ch•cr· godasses, Missié '·!" Avec sa me­
nue monnaie, il se procurera une demi­
douzo.Inc de blscttils, quelques bonbons 
ot• ù •uits, les vendl'n avec un bon béné­
fice, ce qui lui pcr·mellra d'acheter un 
pel! plus et le comme•·ce se monte. 
Qu une occasion favoraJJle se pl'é!':ente et 
c'est le chemin de la fortune. Ainsi le 
mal'ché noir, en par'llculicr le tmOc des 
boites de lait, a tota lement bouleversé 
les condllfons de ramille!; indigènes dé­
br·ouil lardes et persévé•·nntes, oui, de 
mtsémblcs. sont devenues Jli'Opt1étalrcs 
multimil lionnaires, roulant en luxueuses 
Yoitur·cs. Aussi voit-on de plus en plus 
de très dislinguées femmes a t·nbes vê­
tues à la dernièl'e mode européenne, les 
Cheveux leinls C.'t IC'S ongff'S peint~. 
mais ... enYeloppées néanmoin!l dans le 
IJ·ndillonnel haTk, drnp blonc d'mro 
seule pièce, et le bas du visage mnsqué 
d'un triangulair·c mouchoir· br·od6 de 
1leur·s roses, Yer·les ou jo.un<'s, ou fran-
gé de dentelles. ' 

L'indigùue évolue!, homme ou femme 
est aimable, tr·i>s poli, plein de défér·ence: 
el bien que d'une lns!.rucUon inférietu·e, 
témoigne d'or dlnalrc d'utle 1\ducalion et 
d'une l'ensil>i lil é nettement plus r·aiJin<!es 
que celles du colon. 

l\·fnis trop souvent llélas 1 toul cela 
n'est que situalion éphc:\mùrc ; le vieux 
fon d q'atavisme l'emporte et le passé 
ressurgit. Aussi, ne vous étonnez poiut 
de r·e u·ouver· étalé de tout son tong. d~ns 
tm chemin, une ruelle el meme snr un 
trottoir. el dans ses !raillons, u11 e.x-r·it·ho 
commru·çanl. Les exemple•· ne urru1quent 
point; tel encor·e celui du colonel Ben­
Daoud, commundanl un réglmenl de cn­
\'~lerie. En r etraite, il revient nu pav~. 
à son gourbi, J'eprend ta gandou 1;oh 
effl loch(oes, et son r uban de l::t Légion 
d 'Honneur : il le swspend ... à ln queue 
de son cllc,·aJ. 11 est wai que le che­
val est, pour 1'.\rabe, l'animal noble par 
excellence ... 

Mais le temps tourne et les vacances 
se p:~ssent ; o.pr•ès les excm·sions aux. 
an tiques r·uines de Tipa1.a ( tombeau de 
la Chrétienne) ou du Cherchell phéni­
cien et r·omain, aux gorges de la Chlfra, 
aux singes si familiers, à Médéall avec 
sa coquette église blllie ... pru· los soldats 
du Génie. et ses Yins de crus célèbres, 
ennn t\ Tibuim eL il sn grolle qui servit 
de P. C. à l'émir Abd-el-Kader, ct que 

domine nntw·ollement., à 1.200 mèlr·es. 
N.-0. de l'Alla,;, Il raut songer· !t repren­
dre les classes. 

Au~sl, le sn111edi U:i Avl'it, j e m'installe 
dans un lour·d el ' 'entru Bristol bimo­
teur· de ln Corupngnie Oénc:\rale •rransa­
haricnne, qui quittera t'aclrodrome de la 
Maison J31anclle à 17 11. 40. Agitant la 
car·llngue d'un trémolo nerveux, les 
deux hélices tom·nent avec un bJ•uit 
assour·dissanl, rendant toute conver·sa-
1 ion impossil>le. Puis, Insensiblement, 
nous roulons, provoquant un envol 
!Ourd de cigognes dérangées, ct plus 
rnsef!~lblement encore nous décollons. 
Dert·rc•·c nous, sur· l'Atlns, un ciel sum­
br·e et tourmenté d'orage. poussant sur· 
la l\Iédilerranée des nuages blancs et 
gris entre lesquels, de lemps il. aulre le 
soleil nous glissera une rassurànte 
caresse. 

Maintenant, nu-dessus de la mer éten­
due, uniformément gris bleuté piq1.1ée 
~e !Aches blonc11es, sans point dè repère, 
rl nous semble q~1e nous sommes sus­
Pfndus, IHllnobfle:>. Cependa nt. nu bout 
tl une heut•e, nous nous rendons compte 
de la distance parcourue quand se déta­
elle ln. cOle brundlre de Majorque qui 
donne l'impression d' un gâteau de cn·e 
gtignoté, posé sur un tapis bleu el 
cntr·e les pics blancs grlsAt.res ou 'noi­
l'lltres, s'étalent. les verger'S d'agrumes et 
de plantut'eux. champs verdo'j'ants. 

Des mirages no\rS offrent sans cesse 
des pa)'sages des plus divers. Des 
b locs de nuages d'une blancheur écla­
tante, aux derniers I'n)·ons roses du 
soleil couchant, s'empourprent comme 
un pa)•sage polaire dans une auror·e bo­
r·énlc. 

Notre premler conlacL avec l'air do 
l'ES!JUgne nous obli~e à cs<ruisser quel­
ques bnrsques et mvolonlalrcs saluts 
par des appels d'ah· inattendus. La nuit 
tombe. Les montagnes se revC!tcnl d'un 
voile ulllformc bleu sombre. La neige 
qui l'ecouvr·e les sommets des P)'l'énées 
110~~ signale l'appt·oche de la !r·onUOI'e ; 
vorc1 un fommillement de lumières 
L'appo.r·cil se pose sur· un a61'odr·ome què 
balaie un vent glacial ; il fait o•. Nous 
souunes :\ Per·pignan. Un temps déles­
taJJic sur l'ensemble de la F1·ance nous 
obligera il. renrellr·c à demain malin 
G lt .. not•·c dépar·L pour Pnl'is oû à 
9 h. 15, nous atlel'l'irons à. 1 'aét:odrome 
du IJour·gtll. 

EL aiusf s'tlvanouissent comme un 
r~,·e, ftuinzc joms de lt'é)iidante réalité. 

Picne SAL.o\UN. 

CAliP 8COUT 19 50 
J\ qucl<jU{I ll'ols cenis mètr·cs du 

hameau des FoJ•gcs-des-Sallcs, une prai­
r·ie en~dr·ée pat· les premières fr•on­
clnisons de ltt forêt. de t.) uénécan (2.700 
hcctar·es) , descend doucement vers 
l'étang du F\HII'nenn. 1\1. l'nbl>é TOSCC!' 
y _campa <'!Xct: ses St•ouls, il -y o. dix­
h tut t•ns •:L dc,prli,;:, gr•t\ce :\ l'amabil ité 
du Ct~llrte el de ln conrlesse du Luru'l, 
l'on y Yoit. chaque année plusieur·s ll'ou­
pe~. 

Les St~ouls liu Lil;l•s vierurenl d'y vivre 
deux :-<cuulilll'" ngr·~ables. 

L'almoye de non-Repos n'est pas 
éloignée, non plus que les Gorges elu 
Dnoulas. Un jeu de piste nous conduit 
de l'autr·e côté de l'étang vers un gros 
bloc ~clt i sl eux, • le rocheJ' du Che­
vr·eull .. . De lit-llaul l'on aperc:olt le dra­
peau rr·ançais Oollanl sur· les G leu1es 
qui cssahmt de se encirer sous la \'er­
dw·e. La distance est. propice il un jclL 
de signallsallon. Ct: ser·a 1 occasion d'un 
concour'S l'ntr·e pat.rouilles. 

Les ruines dn clH\Ieau des Salles. ber­
ceau de la famille des Rohan, est à 
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1.500 m. A ses pieds ' i enl mmu·ir rr-tnng 
dell Salles, ciH!a· aux minc!raloglstc-s. 
L'on ramènera quelques échantillons de 
rhlaslolllhcs !cristaux en p1·is111c dans 
cc•·Lolns schistes maclifi!res). 

7 Il . 1/2. Le Chef vient de sonner le 
~·~vell. Lion~... ll/la·dl& ! Panthf"J·l'IS il ... 
l"arf t)t. !... Cigognes... f~it·c face 1 Ll's 
3 patrouil les f;e sont h~\·ées r aplùement., 
onL poussé leur cr i, eL dit la pl'ièt·c. 
Les \'Oilil prOts h accourit· /1. l"hOhet·tl~llle 
cL au l>a ln nui suivra. Bien 1'~\·c iJi t<, l'on 
se Mie poûr la messe. Le Po'a·c (i\1. 
l'al>!Jo On·en) est Ill su r le ('hCmln de 
Salnte-na·igilte, lt la disposition du ScouL 
~ul \'Olldi'O.iL le voit'. L'lnlendunl (F'r. 
(,,•nri~>n) e!c'l de relour de:> 1,oor·11 nrw­
cM où cllnque malin il poa·L ou loil. 
Aujourd'hui cncot·e Il aura jou6 à 
caclle-cache aYeo des che\'rculls. LI) 
veinard ! ... Le Frc' rc YYc.-.. Yl!nlt P,'lf;!'l'r 
3 joue·~ pnranl nouf; a dl!jl1 \'tl une biche 
el un lièva·c g ros comme c;a 1 

Forges-des-Salles où bientôt les tentes 
son( remonltscs. 

Le 15 Aot1l, Pierre Le GraiUL et Jean 
'L e Clainche ont la joie de prononcer 
leur promesse sroule. . 

Le lend emain. c'est le Chant de$ 
Ad ieux. avant lequel les conclusions du 
camp furent tir ées. 

Les Lions gagnen t le conrou rs du 
camp. 

La seconde classe est remise. il. Xavic1· 
Le Ga1•s et il. Jacques S6galen, en témoi­
gnage de leur niveau technique ct de 
leu r esprit scout. 4 ou 5 o.ulres lo. rece­
vronL normalement il. Jo. rentr~c d'oc­
tobre. 

Un gr and Mer ci. 

- aux Scoul!' pour leur dévoucmenL 
el leur bon c .. pi'IL ; 

- aux por·cnts qui nous firent con­
fiance en les lai!'sant venir ; 

- ii. lous ceux qui ron ll'il>u{!rent a11 
f;UCCé!' rie cc l'amp, prélud e d'une plus 
))Clic nnn,<c. 

••• 
camp d'été 1950. 

Scoutmallrlsc : M. l'o.l>b6 Orven, au­
mônier : F'rôrr Donalien Vital (C.T .) ; 
Fri· re Cyprien-)la•·le CC.T.t\. ). 

Lion~ : Xavier Le Gars. Picn·e Léoa, 
Jcan-Pit'rrc Pr<a't'nni''>. Pierrl' Le Grnnd. 
Eusrl>nc Cllnlm, f\cné Cudonner., Jean 
CoHober. 

Prmt/tiJr"" : Louis Le Gall. llcnrl 
Thomas. Chrisllan •rreussard. J ean Le 
Clainchl', Jenn-Fran~;oi.s Miniou, J ean 
Landl'in, Roger Bonnee. 
Ciaoflnl'·~ : .racqnes Ségalen, I\ober~ 

Crig11et, Ch l'i~l ln n Col lnhcr, Ple•·re Hen­
r y. J co n-Cinudc El y . . Joscpll Cuillnndre, 
J CIIn-Ph.•tTo Loussuwu·n. 

-:. 
Route 1950. 

Le Fr·c.,rc llt'rnt. fi !'On grand r egret, 
ne put venir au camp ryue le premier et 
le dernier )oua·. i\ ln reni rc~e. le clan 
f':tcrodcun l or rrp:u·tll-a. Il comt>le d'all­
ll'Ut'S ta·om·t'c' 1111 rorl contlngenL de bon­
nes volontols tlc.'sh·euscs de poursuivre 
ccl tdr<o.l >-I'<JII t de loyauté, de dévoue­
ment cl de put·cté. 

F. Donal~n-Vital. 
Il 11. 1/:!. Dan~ ln chapelle d u rll.)lcnH. 

le:< Srouts Ron~ r runis co1nnH1 c·haque 
malin. l\'TCR!IIl cl <' oanm unton nm1~ t'II J)· 
JH'OI:henl dO V(Ultngc cl nnus nldrnl à 
.. voir dnns ln nature I'Cil\1\Te de Dieu •. 
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De l'l' tour an camp. le!': d i \'Or~c~ orll­
vilés l'COules se succèdent : conh~ttl':l, 
Jl<'lll ch~jettnCI', lnspc<'llon>~, inslullullonll. 
Prux coups ll c·efs à la corm- : • lnlcn­
\lanN' • . Les cuisiniers F'nffil ii'C'nl. IC''l 
aull·cs l<'s aidrnt ou pnll~IIJ\·enl rn•n•t­
nn~emen 1 du coin de palrouillC' : clc\-
1 ure hll'n clllwlll~c. fe tt su~ pendu orlt•n­
talllc, Jc·ansllor·deua· pour amener ter; 
p lat~ du foyrt· n la Mlle it 11\angl'l'. 
tahlcs ia l'épreu,·c d tt choc, débarcadère, 
cie... · 

.\ p1·~s la !liesle, lrs Sr.ouLs sc réu nls­
S<'nt nu m<ll de camp o\1 les cxpllro­
t.ions du Grand Jeu , des concours techni­
q ues, de l'exploralion. !<On l ùonnêcs. Au 
r etour-. lo !ac nous accueill e. Les onnols 
pneumat iques no ci10mcnl pail. Les 
Cigognes restent les maHr cs inronl rs­
tés dt' la mer ... Par fois cinq d'cnll'l' l'IIX 
r·e,·endlquenl ln possession ou pneuma­
tique cl ce sont des ba~an~s nu g1·nnd 
all'olemenl d11 Chef, qua, cnnOanL dnns 
111 qualité du caoutchouc eL ntt'!mo de 
ses bnlgncua·s, n'en I'CI"IO pa~ moins 
perplexe sur l'issue de ces lullc:>s aqua­
t iques. D'autres fuient la 70n<' de fPtt'l'l'e 
cl plus prosaiquemeol J}OUsscn l leurs 
cunols le long des berges. 

Ln vcll ll!c clc~l ure CCI'l journc\cs Jt•op 
vi le passées. Le feu monte a ver 1 es 
chants, chnqtte pah·ouillc c· ivnllsc o'al'llu­
. ces el do bonne lmmeur, une ll lslolrc, 
1 P. mot du Père, la Pt•ière, - rl nous 

llortons on silence vers tes ll'nlrs. sou­
lailaot el redoutant toul à ln fois ce 

j eu de nuit qui doiL ,·enir a l'lmprovl!~lc. 
.\ près 8 jours de camp llxe, ron part 

1\ pied h tro.,·ers la !or el. Poires el 
mfu·es du Gouvello. nous ne vous 
oublierons pas... Saint - Aignan nous 
o.rcuellle. Un recteur l>icn sympathique 
n ous orra·e son Yerget· pout· )' dresser 
nos tentes. Le lendemain nous admi­
J'ons le !Jnrt·age d e Oucrlcldnn (206 m. 
de longueur en couronne, 45 m. de 
h ouleur. :15 m. d'épaisseu r it la base) cl 
n ous visitons la Central e Electrique 
dont ln producUon peul nllelndro 40 
m il lions de kw-heures par an. 

Mur-de-Bretagne, Cnurel. Bon-Repos : 
par étapes nous progr essons vor :s Les 

PiLERINS DE L'ANN!E SAINTE 
(Suite d e la page 3 ) 

E N ITALIE 

Vers Pise. 

4• jour. - Au dëhuL de la maLtn~o. 
on contemplera, le long d o la Riviera 
Hnlienne, les mOmes s plendeur s que 
celles (Ldmirécs hie r . Su•· l 'é trol~ espace 
entre la montagne eL la met·, .on not.e 
ln cultmo des Oeur:., pnr llru lièrement 
clc::; œillet..c;. On nous a dit que c'est une 
c Rpécialilé ~ de Jo r~gion. qui ost ven­
tille it un haut prix. au débuL de la 
c ~aison », c'csl-â.-dire en hiver. 

Gènes méritait une vlsllo. SI l'on 
salua. à distance. son port. rival de Mar­
;;elllc, on vislt.a du moins sn magniOquc 
ralllédr·oh•, pleine de richesses, comme 
tant d 'aut r es d'nillct trs en Halle, et qu i 
><C gloriOc de posséder le crllne do saint 
Jcan-Bapt.lste. 

l,e t emps passe. On ne peuL s'o. l t.aa·­
der. Et la rouLe g rimpe, g rimt>e. La 
montagne an!Ye malntes fols jusqu'à. la 
mer . La voie f crrl\c, qui s uit nnRsi 111. 
r-Ille, s 'engage fréquemment dans des 
Lunnels. 

l\lais, malheur ! voici que le mot eur 
du car roug~ donne des s ignes non 

Candidats à l 'examen 
de repêchage, 

n'oublies pas que vos devoirs de 
vacances soigneuse ment et inté­
gralement faits devront être expé­
diés au Likès pour le 20 Septe\"­
bre. Votre futu re année scolaue 
est pe ut-être en jeu ... 

éqiiiVIII(IH'l-1 clt• fuliglll' : il SC I'C>'~Il l d u 
climat cl liu relirr. Du •·limal : il a soif, 
1 oul t•ommo chacun de nou::. que l•\ 
lemflt\rnltii'C o.rr.ahlc pre!<quc ; aussi, 
r éclame-t-il M pnr l d'(lrqua {re.w:u. Du 
r cllof : lltt rn 1 noire mont Snlnt-Mich~ l 
de 13t·a~ Jl!l l'l R serait . par ir i, blotti dans 
1111 nwin ... l .. c moteur n bien vou lu. dans 
le Mass iC Ccnlro.l. l'tonner un coup do 
... r.o ll icr. mnls voufl ra-t-il a·cnouveler 
~rs err or is ·1 J-;n t out ra~. it Chlo.varl, Il 
dcmander:c lint' consult ation. 

Prndant ro ternpl', ceux qui sc sont 
conOtls it sa puls~nnce, s ' égaillent dans 
lrt pil lor cl'<IIIC pclilr ville. hrur eux. do 
prendre. pour ln. prcmiP.re rolf;, contact 
avcr. lc:>~ lllllit'ns. Population vraiment 
s~·mpnlhlqtt<'. Lr<~ c Pl'rcs ll lanc•s,. ront 
f;cn!<a.llon. Un ~·cnquie1·t aimahlrrnent do 
ll'llr nnllonnl ll t. Yoirc de Jrur religion ... 
'l'• na!< les voya~eu•·s onl vile 1 r ouvé le 
rh emin cie ln Bonque. Pom :f .000 fr., 
on r cçoll. l.i:JO 111·r,;. G'esL ongngconl. 
Bien cni P. IHht. ou fnll. des achats. On 
flf;~OYC ~nn lln llt>ll r.tll' hP!I III'OIIp Re RonL 
mis Îl l'r i 11 rlc de rel tc tangue. depuis ... 
le dt·htt l. rio juillel. Sf.rieHf;cmcn t , un 
mnr rhond de rn til s <Ill i1 ! ' 1111 dr~ nous : 
c Vous vous exprimez hien ». ;o.;on moins 
sc:rlcu:;cmcnt. l'oulrr rrpond ( il n'a pas 
eu le lcmJIS de r~rlérllir) : • Abbas­
tan:.a • . 

Un ~rou pc dl<:cul ~ nvl'c un vendeur 
de cyrlcs. t:ne moto. d'un genre l.r ès 
ll!<llé en llnlic. e:<l rohjet d'n'le a llen­
lion sp•:clalc. ~lnis il ne s'np-iL pas dn 
d.Spenser t<•ut son argent des aujour­
d'lnll ... 

Le moLNH' du car r em i>l en Mat, on 
r P.par llrn.. llnu Le orrr:c.nl encore hien d r s 
dlfrl cu ltés. Do nuit, l 'on ent.rcr a dans LR. 
Spe<~zia dont on n e verra hien qu e les 
g ens, cnt' rn llalie on -rcs l.e pr endre Jo 
fro.ls ju~qu'll. une heure tr l\s avanr.fle. 
Il est vra i q ue la forte ch aleur de l'él6 
invit e à. lo. sieste l'apr ès-midi. 



Il n'était pas question pour nous -
voyageurs du car rouge - ù'anivcr cc 
jour-là à l't!lape. gn effet, ce fut 1t 
1 h. 1 /2, le lendemain matin, que nou :-: 
renconlràmcs dans le:> rue~ ùe Pise. le 
cat• vert rent ré quatre heures avant 
nous. Mais J'Imprévu, n'étniL-ce pas un 
ch:u·me de plus dans notre voyage ·? 

.•. 
De Pise à Assise. 

li' journée. - • I.e soi un sc 1\:vo do 
bonne heure. en Halle "· fait t•emarq uer 
q uelqu'un. :-<ouobstnnt tllte légère fa ti ­
gue que nous oublions vile, nous voillt 
d ispos pow· u ne peUl<!', promenade en 
ville. Jlien entendu, la rawcu>'e Tout· 
penchée excite plus que le reste notre 
curiosité. Beaucoup de totu•istes sont en 
t•·aln de la contempler lorsqu'à noll·e 
t,out' nous pouvons constater l'authen­
llc}lt 6 du pl1éno•n\:nc qnt la. roncerne. 
T out o:uprès, Jo. cat l1 c!d•·ale, vaste et ma­
g utnque, le Baplislè•·~. J)lus ~omptueux 
t!nco•·e, sont l'ohjeL de r apides vi:'iles. 

Des met·veUles ù'a•·L. nous allons pou­
voir nous en ros:;nslet• lorsque nous 
ser·ons arriYés .à Florence. apr·ès aYoir, 
lt une vile;-.se r·ecord. !llü sur l'nulo­
l'lrade qui unll les deux vil les. li nous 
aurait fallu reste•· ptusicm·;-. jour·s dnns 
l'ancienne ciL~ c.le~ 1\lt':dlcis pour• jouir 
it lois ir des richesses qu'elle r·enfcrme. 
Que pouvions-nom; voh• eu deux ou 
trots heu•·cs ? T ouL d'abor·d le DOmo ( tn 
cathédrale) nous pr1:scnte les Cl1efs­
d' œuv•·e des petnt•·cs cL sculptctu·s ùonl 
s'énorgueiliiL ta Renaissance Italienne ... 
.\lnl~ c'est un vc:l'itahle musre que ceLte 
J)a lrlc de tant d'hommes de g~nle, où 
valaic; et c:gnscs. •·ev<!tus de marb•·es. 
sont pcuplt'·s de s tatues cl de tableaux, 
ainsi qu'une visile-expre~s nous l'a !niL 
onl rrvoh·. Nol1'C 110I'Oh'o n\:tan t pos 
f: tasttque . il rau t. nous n~·ractter· it rella 
vision de splenùeiii'S. Nous ll•aversons 
onsulle une •·Coglon assez onc.Jnlf•e o(t, 
en CaJL de cultures caractcll'isUqucs, 
nou;; notons celles du mnfs, de la vigne. 
fle l'olivier. Dans ta solr~e. nous saluons 
an passage le lac Trac:imi:ne qui. pen­
dans un moment, Cotu·nll un petit thi:mll 
116 conversai ion nu x historiens de ln 
r.nraya.nc... Il ne fe•·n PO~' nuit nt rjour ­
rl'hul quand nous nrl'lveron;; au huL do 
l'étopr. c' est-;1-dire 1\ Asl'liso. bûlie en 
nmphll.I1•:M re ~ ·u· te nnnc tl' nnc r.ollino. 

Un cenll'e d'h (1bergemenl pour pèle­
rin!! noul'l a.ccuelllcro JH>llt' ln nuit. N01111 
v rencontrons. parmi des gens de main­
t es nallonalitt's. dl'~ sc·outs de r.nval cL 
d'Agen. Dans co dcrnlc•· grnupc, deux 
abb<-s breton~" dont un nnel!!n élilve de 
!"alnt-Corenlin de Quimper. A signale•·. 
qu 'aulom·d'hul notnmmenL. nou!' nvon!' 
f't'ol!<é de nomh t·cu~c~ voiture!' revenant. 
do Rome. vollu •·cs franc:alllos, hclgcfl, 
n ilcmnndes. même un c.at· du P ortugal. 
!~changes de sa. tuls omlrau't, nu diona­
""n un peu haut ounnd Il s'agil tlo pèle­
rins du meme pays ... 

••• 
La ville de saint François. 

L'audience pontificale. 

c- jottrnée. - Une mntln6e à consa­
rra•· lt Assise, un dCJ!'i hnul:Hieu~ de ln. 
clll'611cntcl. Toul parle du Pot:erello da.ns 
celt.c ville pmoresque qui n conse1·vc: 
l'on ancien aspecl : mu.·s d'antique fo•·-
1 cresse, mas!'ives conl'llrucllons, terrai"­
!' CS l!chelonnées devant un fla)·sngc ha.r­
monleux aux. souples oudulal ious. Que 
•le lieux offert!! let ll nos mt"ditallons. 
lieux où l'arl s'unh·n !t ta piété /> our 
toucheJ' les ilmes 1 ~tgnntons no am­
ment la vt~:lle dos (ogJiscs qui Ront. 
~'Omme des cbapilre~< do la vie du llTOnd 
myRtique. Pat·mt PIIPs, la nasWque, 
,.omposéc de trots églises supe1·posées : 
l'église souterraine renfermant le lom­
heau du saint ; l'église du mlllcu el 
l'église supérieure, du XIII• siècle, 
d'une si admirable beauté qu'on tes elle 
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comme le ch ef-d'œuvre de l'art gothi­
que en Italie. ParlanL de l' t:gtise mo­
~·eune, Taine dlsall : • Je donnerais 
pour eUe Ioules tes églises de Rome » . 
En quels tCJ' Ill<!S OXIl t'lnHH' l'admit·ntlon 
provoquée par· les fl·e~ques de l'église 
::upérleu•·o. ! r csqurs dues uux plncclli\IX 
do géuies : CimuiJué ct Giotlo '! Quelle 
animation. quelle vivarité dans les per­
~o11nagc:~ q ui t'e lraccnL l'épopée ft•an­
ciscaine 1 

l':ous avons également prié dons 
l'église Saint-Damfc:n, ln premiëre ré­
J>at·ée par saint François, alLenanlc nu 
.:ou,·enL bàtl par salnle Claire : dans ta 
basilique Sainlc-.1/ar!L'-des-A.nges, où 
"aint Ft':l.llÇois fonda son ordre et qui 
abrlle sous sn. coupole ln. chapelle ù<: la. 
Po•·t ion cule ... 

Assise éta it cert es une slaUon . po\1-
vant servi r de digne prélude au pclcri­
nagc du Jubilé. Vers midi, on prenait, 
t•avl, la direction de Rome. Pensez donc 1 
Dans quelques llelll'€'11 on devait !'C 
trou,·er dans ln VIlle Eternelle et, espoir 
comblanl toul' les ' 'œux, assisle•· à 
l'audience ponttnrntr. 

Oui, l'émotion nous n ga~n,~s lorsque 
nous avons dtsUngu;: la s i111ououe des 
o1g llscs cL d<'S mom11ll('nls de tJellc ollé 
qui a fait bal.l•·e tanl de cœurs !. .. Al'l'l­
verons-nous ft temps pour ta ctlr,:monle 
(JIIe (!OUI' l'ien au lllOIIde nuus ne \'OU­
c.lrions manquer ? ... r.inq h eure>', lors­
lillO le car rouge s'n•·•·èt o sm· la pla co 
du Vatican. :\os yeux la conll'mplcnt 
avNl rerveur, celle place vénln'·o qu'ont 
fou lée tnnL de fld•'•tl's sur lesquels ~e 
portaient les regards du \ïcaire du 
Clll' lst. En ce moment, sans doute, esl­
il J'entré dans celtl' hnsilique vers ta­
quelle convcrgoniC'nL lol' pons!:cA 110 !JO 
pi: lorins twelons. Pou a• la moilié d'cnh•c 
eux. lelll' t••\vC! ~si m~in lcnnnl sn tls­
foiL : Ils voteuL le P api' , Ils enlcn(leul te 
Pape. Les aulrel'l C'lllll'enl bien Yit c vers 
ta l'orla Sanln. llt~lns 1 elle P!'~ term(o" 
depuis cinq minutes. Illats les- gardes 
n'ont pas lle!'oin d'alre suppli(os. ns 
nous votenl acron•·tr, halPinnLs, ll!'lent 
dan!' nos )'CliX l'nrdi'UI' el ta foi de nos 
1ltnoR. ct. la PMio Saint e s'ouv•·e toute 
g1·andc pour nou~ lW t'Ille t t.t·e de mm~ 
Joindre Il la fou le à lnquelle vlenL de 
~>'nd •·esser· le Snlnt-Pè•·e. 

F:ut rés dans l'!!dtncc, nous somnws 
touL de suite f••app•:"~ de l'effel que prri­
duls:ent ses dimensions cotossnJes. Mali" . 
pour l'instant. une seule chose noue: 
r>rëoccupe : voir Sn Salnlct~. OJ', d evant 
nous, est massée une multitude q1ti se 
~erre d:tns la nef Pl ocrupe la mnjeu•·e 
pa1·lie des IJo.s-cOifos. Pour arriver à 
une place convcnobte, nous rasons les 
lllli i'S. i\lats ve1'fl te hnul. mctme su•· l e:~ 
côtés, pas de vides. Dons des ll'ihtlll<'!l, 
nous remat·quon~t. pat·ml d'aull·cs gt·ou­
pcs, plusieurs du cnr vert qui ont pu 
1'1 re plus helJrcux que nous. i\vec un 
ll!'lt de patience et de m:urœuvres. nous 
réussi;:sons. malgré tout, à ohlenir tc suc­
cès tant di'flh•û. Alo•·s, C!IICI bonheur ! 
Out, nos cœu1·s jubllen L. Cette. vénérable 
ngure d'asci: l c qu'il lumine le sourire, 
ces t ra its nobles el nngust cs snr l c~<­
q uels on ne cCS"O de Re nxer~ tellement 
allh·nnte est ln ptwsionomle con templt~e. 
voilà certes une vision qui paye de bien 
(Jes peines. vi.:ton qui se graver·a à 
jamais dans nos espriL<~. 

Le Souverain P ontife s'exprime t>n 
Italien. On se rend romple qu·n parle 

s TY L 0 s DE TOUTES MARQUES 
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de l'lmpot·lance de l'Indulgence du 
Jllhll c:. Il menlionuc ensuite les dinw~ 
pi·lerinages de la péninsule présents l\ 
l'audience et , à cho.que nomination, c'est 
de la part du gr.oupc désigné, une for­
midable oYnliOil : Vil'a il Papa qui 
.'~lève de ccnta11les ou de millic:·s' ((C 
rott•·ines, ovaUon qui dttl'e parfois plu­
sieurs mi nu les, te ll ement vlbmnL est 
1 'enthousl!ts•ne ... 
· Et voici qu'il patle maintenant 
•' n frança is. Avec quelle émotion on 
···route les mols d'encouragement qu'Il 
a pour ses ct1ers 1lls de Frnnce qui 
l'a(Jplaudlront avec autanl de vigueur 
que les Italiens: 

i\in~i Ce•·onL tes All emands, les Anglnls 
qui auront aussi ! Cl plaisir d'enlendr·o, 
dnus leur langue, ln parole du Sainl­
Pè•·e . .1\tats . co jou •·-t!l, les d<!monstm­
tious les l'lus longues. sinon les plus 
h•·uynntcs. 11mnne•·onl dn conllngcnl de 
Belgique ... 

Le!! ad•·esses au'l: pèlerins des divcr­
srs nalionalll~!' •·eprésent.ées él:l.llL ter­
milu:es. Sa Sainteté bénit les memb1·cs 
de l'assistance, bénédiction qu'elle étend 
:\ tous ceux qui leur sonL chers. Puis 
le Souvemin Pontife, descendu de son 
sloge, s'enLI'ellcnL amicalement a.vcc le!! 
·~eprêseutnnts des dtHégalions pré~enles. 
l•.t., a nn de pr t·melt•·e à cette route -
peut- ètre 35, 40.000 personnes -
d'être !Jieinemrnl sntlsrnile, il !'C t•enc.l•·n 
!lill' ta Sedia Cieslolorla, portée pa•· des 
~a•'tles aux llrillants uniformes. juf:qu'au 
rond de t'nth:o rPnt raie, bénissant 'ln­
luant nimablement de ln main que' snl­
s i!lsen l Je;; plllll aud:tcieux, tandis qÙ'au 
rt11· ct à mcSlii'C' qu'il avance sc succè­
d~nt, sans i11t el'l'uplion, lès vagues 
fi nccln mationl'l qui dl!:l'nt ln profonde 
nrrecllon ct l'lndé feclible allacl\emont 
pori i·s au P•"ro romtmm des fldiltes. 

E:t main~cnnnt. nous pouvons sorUr 
rontenls. t.;n d es huts les plus chers de 
nnlrl' \'l'nue à Rome est rc:atl~:!:. Ln 
ra\'NII' dont nous venons d'être l'objet 
•·est era pour c:'hncun le plus réconfor­
tant des souvcnlt·s. 

.. •. 
. Le Jubilé. 

Visite de la Rome chrétienne. 

Du samccJi soir 22. au mercredi mn­
lin 2G. nous Ct1mcs les hôtes des Frl-rcs 
C de l:t Congrtlgatlon dite du Pu x) do 
l'c1tnblissemcnL de ta vitl .\chÙusio. 
Accueil 'Talmont sympathique. Chaque 
soh·. ap1·ès le •·epoR, M. l'a.llbé Cuyon­
vnrch rc1capllutn.IL l'emploi de ln jou•·­
uc~t', •neltnn l, nvt>c le chic qui le cnra.c-
1 t1a:I!:O. l'ncct'n l s:tu· les choses qui dc­
\';1te•ll plus !ll>(octatemenl marqu<>r dans 
uns souvenlt·s. Au ctesset·L, les c Pi'l'cs 
Olnnr!< ». avec un n•·t consommé, sa­
,·nient appor'l!'l' la note de ~taicl é qui 
ll\'aiL un rhnrme si prenant. Leu•·s 
·~llanlc:, profanes ou sacrés, connurent 
un grand succl-s. 
. 1'\ous n'avions certes pas ln p•·élen­

IIOn de hien voir Rome en troill J our~! . 
Mnll'l notre Dil·cctPitl' avait t~tnl1li son 
plan en vue de portet• nu maximum 1a 
pr•ont il l il't' l' de notre court séjour. 

Notre p•·emlet· obJectif cHail le Pi·lc­
rinage du .Jnbilll. Aussi. pour gagner 
l'incomparn!Jic Indulgence de J'Annc\e 
Sninle, noul'l nous rrndlmes aux onatre 
Daslliques oCt ~e devalent accompli!· les 
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rilcs prescrits par le Som·er·ain Ponlire. 
commençnnl à Salnl-Pierr·c c~ conli­
nuanl il Saint - Paul - hors - le>< - Murs. 
Sol ni c-~lor·ic-Mnjeurc eL Snlnl-J can-de­
Latran. Chacun miL toute son 1\rnc 
dam; los priércs dilos en chœur non 
111olns que da ns l es <·hants JallnA ou los 
ca nl.lques tant. fran<:als que bretons qui 
r·cLonlissnlcnt, mtllés aux ncconts tout 
aussi vibrants d'autres gr·oupes que l'on 
coudoxo il en avançon l. processlonncllc­
'n"n l vers les aulels des CJUalro gr·nndcs 
basiliques. Beaucoup de pèleriunges 
rr·ança1s, de Ioule!' les r<'giuus : lion 
nombre d'Jlalfens. bien silr, mnl!'i aussi 
Jl:l!l mal de Belges el d',\llf"mands. Par­
roi les autres, rut spt<cinlcmenl rcmar­
ou~: à Sainl-Paul. un joli con lingent de 
Chinois conduit par un ~v~que et com­
prenant une soixantaine de séminaristes. 
De tels spectacles mellni{'nl hien en êvi­
dcucc la co tholicllé de 1'8gllsc cL dl­
::aionL assez éloquemmeul que dans 
notre rnourle !'il d i vis~ . seu le son lnflllf'll­
cc saura vr·aimenL rapprocher les peu­
ples pour tes f oit·e se compl'f'nclro eL 
s'ai mer dans le Chr ist. 

Les prières ter minèl's, nous avion!!, 
dans ln Ba:;; illque o!r nous nous t r·ou­
vions. le loisir d'admirer les heauLés 
innombrables qne l'arch il e<'lure, la 
sculplurc el la pelnture otrrnlcnL ft nos 
rt'gard!i. men entendu, les mnlliple!i 
r·ellques expn!iées i• la ,.,··nC:r·nllun des 
fldl)les : reliques de ln Pas;::lon de N.- ., 
11c la \'fnrge, des Salnls, uolo.mmcnL de!i 
deux chefs de l'Eglise, nllir'èr cnt nu!isi 
nolr•e allf'nlion. Nous llll;lmcs riU!>Ieurs 
fnl<~ à Snlni-Pierr o cL plus ncl o csl, la 
vi~ ion qni nous csL reslt1c <le cotie 
lrnrncnso église. i1 hon di'Oil, nom1111:o 
rune des rncrvcill cs <111 monein. l)len 
souvenl, noi r e esf)riL sc rrpor·l.crn snr 
ln place SnJnL-Piot·rc oi1 out lieu, cette 
nnnl:e m<'mc, ln canonisation do :\lnrln 
Goreltl •• où <l!'s nnllt.ihrdes de Odfoles 
ont acc l nru~ leur· Père commun : plnre 
<lc\'RIIl lnqnelle la superhc cnlnnnn•le 
1111 Deruht déploie ses deux \'n'llf's ronr­
hes, trn~;aoL un OYale long de 200 rn/•­
t ros. n11 cent r·c duquel !i'•'lt'·n• un oh•:­
llsqtte (lgyplicn. Dominnnl la unsillquc, 
!:lon imrncn!'c Dôme ... 

Nous nnl spéclalcrncnt. lmpr·c~!l!onn•:s, 
l a longueur de l'édillce t•c lfgioux : t 117 
mi:tres. ol ln hnul cm· du d()mc : Il !l m. 
Jnnotnbrahlc est la müllilude des sla­
tucs, del'l baldaquins. de,; mOI'QIIOicrlc,;, 
l'les obJets d'nrl dont. s'orn e ln vaste 
nor aux marbres précieux eL rnrc~. •rnut. 
cela nous a élllouls. !;ons- ln haule CIUII­
pole - oir sonl monl~s certniM qui ont 
nu jouir· d'un solendldc coup d'O'il sur· 
la ville - l'dut el surmoniiUlt le tom­
henu du prince des Apôtres a t\l 1: pieu­
sement eni ou ré par nol re grou pc, IJIII 
n'a pas manqué alors de raire une Jll'ii:rc 
fervente. 

La Scala Sancla, pt•ès Saint-.rean-dc­
Lnlron. Sainle- Croix de J•'rHsatrm. 
quelques églises. ont fgn lcmont r eçu 
not re vi!-lilc. Nous n'anrion!' pas voulu 
qullt.cr n ome sans l'l r·e n.ll•1s nous •·e­
cucllllr h't oü tanl. de mnrtyr·s de~ pr·e­
mlct'S !!l11cles nltenùonl. ln. R~surr·cc ll on. 
Aussi, nvons-nous eu le honhour d'l'Il ­
tendre la me::se el de communier aux 
Co 1 o.t'ornhcs. nu l.omllcou de saint r.n­
ll:~:t e. i'ious avons suh'i !'ur un rertnln 
espace les lnhyrinthes de ces galerie<~ 
qui, bordées de trois etages, se déploient 
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LE LIK~S 

sur des kilomètres. 1'\ous a\'ons spécia­
lcmenL prié à. la chnpello Sainle-Cécilo. 

••• 
La Rome Antique. 

Si la piété nous at li rail d'aùord à 
Rome, les souvcnir·s du peupl e qui die­
lait ses lois au monde nous Intéres­
saient aussi. nalurellemcnt. c·esL pour-~ 
quoi nos cars nous Lr·ans(>Or' l i!rcnt jus­
(fu·au l~orum où nous pOrnes, devant les 
ruines qui insplrércnl jadis Joachim du 
Dellay. évoquet• à loisir les grands évé­
uernenls de la vie romaine. c Les pier,·es 
pat·lcnt a ceux qul sa"enl les enlen­
dre ». n'est-cc pas. ruines de ~emples, 
de ln 11Ullson des Vestales, des Arcs de 
Septime Sé\'érc. de Titus ... , de la co­
ronno Trajanc ... ? Mols les pierres qui. 
ponr nous, ont jjLé les plus éloquentes 
furent. sans conl eslo, celles du Colisée. 
L a plupnt·L le gt·avir·ont jusqu'aux gra­
dins Stlpét•iours. Oir est la magnificence 
IJUi fai!;ait de co rameux monument l'trn 
des témoignages los plus êclalanls de 
la grandeur romoino ? 1'\t!anmoins, ce 
rrul resLe d'un ouvrngc nuqucl lra,·aiiJ6-
rent un million de prlsonniers de guerre, 
e);t enCt>re impol'llnt. El comme le rai­
sail remarquer :\1. l'abbé Guyonvarch, 

les chrl·lif"ns doiveol le véMrcr autant 
qu'une C·glisc uar·, dans l'arèn<' ou com­
hnllaient le!i f{ladialeurs, combien dn 
ch•·<"llcns ont c<té rl4ichirt\s par les bêle:<, 
signnnt de leur· siUlg leur allacllcment 
au Chrfst ·1 

••• 
A ta Cit é du Vat ican. 

RomE.'. dans le domoinc de l 'art. peut 
lt bon <h·ort sc ,·anlet· de ses églises. 
Moi~. toul <'ornme Florence, elle peut 
aussi s'cnor·guelllll· de ses musée!'<. Ceux 
du Vallcan sont particuliérement Célé­
bres. Les chefs-d'œuvre nu'fls ren fer­
ment seront classés P.lll'mi les lnnom­
hrahles men·citles qu il nous aura été 
donné de contempler : objels d'art do 
tous genres, antiques et modernes, sta­
Lurs. pelni 1H'es. tableaux pourraient 
nous inl.ér·cssct· de longues jomnécs ... 

LE RETOUR 
de notre pèlerinage par Naples, Pompéi, 
L oreuo, Venfse, T urin, Fourvières, Art, 
Paray- te-Monial, vous sera conté dans 
notre prochain numéro. 

F. PAUL. 

NOS . JOURNÉES D'AMITIÉ 
Douarnenez : 1er Août. 

Tout. Likéslen qui sc f(rt lrouvé ~ur la 
route de Oounruencz, entre 9 ct 10 Il .. 
n'eût pas lard•\ il reconnartt·e les cinq 
c,·clislcs qui filaient it vive allure, sous 
les aYerses : nctlcmcnl détachés. tes 
Frères Albert et 1Alrien s·etrorc;aient de 
conscr\'er l'a\'nncc qu'ils avalent prise 
au cour'S de lu. lravcrs6e de la ville : 
rnnls Ils avaient brnu appuyer sur les 
p6dales, les F1·ères Jean, Jacques cL 
.Dontiniqlle, qui les !\\'aient pris en 
chnsse, gngnaiorll d.u to tTain. 

.... 
A Plonéls, l~s deux fuyar·ds. aux pt·!­

ses avec des diiilcullés de machme, 
!'<ont allso•·bés, puis ir·rérnédlablement 
111chés. L'arrivée ù. Douarnenez se !ail 
par beau temps. M. et :lime J111;ns, .cl 
d('UX de leurs enfanls, /lé/Cne cl Daniel, 
attendent 1t l'extrémllé du Grand Pont, 
Jandis qu'a l'aulre bout. un groupe de 
Llkésien:> commencent il perdre patien­
ce ; sùremP.nt, sc disent-ils, ln pluie 
aur·a d~Mtu·ogtS pr•ofc!lscurs el L iké­
siens quimpérols. ne comptons plus sur 
eux. Ils st> t r·otp pent, car \'Oicl les Frères 
Dominique, Jean ct Jnc(Jues nui débou­
chen~ sut· lo /1ont, rnlamenl· le sprint 
et ler mlncn t 'l!lnpo en p leine forme. 
Ovations. salutations, nouvelles. que de 
choses à sc dire, n'csL-cc pas Reni! Lar­
vor, Jean-Jacques Lucas, DanieL ll éTUJ(f, 
Dcrnarà Morat, Josepll Ta1111lou, Manu 
Daaré, XaL'fer nescond, 1/ervé Tanguy 
ct Yves Lan·or ! Il ne manque plus que 
les Frtres AlbL·rt cL Lucien. S'il y a\'ait 
de rnau"alses langues parmi les Liké­
siens. elles pourraient 1ancer quelgues 
propos piquants sur cc retard dune 
demi-heure : pas tr·ès brillant pour le 
Directeur des Sporls 1 quand au Cbet 
de l'Harmonie fi semble avoir un fai­
ble pour le macle,·alo... Mois ne les 
jugeons pas : nous ne leur avons pas 
laissé, en eiTet. le l oisir de s'expliquer, 
I'RilcnUon de touL le gr·oupe se concen­
tra.nt aussi!Ot sur une question d'im­
portance : irons-nous, malgré le temps 
Incertain, à la plage du Hls, comme 
c'était entendu dans Le Llkès el l'Ouest­
France, ou bien allons-nous lui préférer 

ln. haie Jllus nhl'il,{e d~:s S.1blc!; !lianes ? 
Au boul d'un mo111en1. l'opinion lrébou­
lislo prévaut : on ople pour les Sabir.; 
Bln.nc•. Un tel r.hnngcmenL de dl'cision 
pou,•anl fnit·c des \'ictimcs. les Frére.< 
Jean ct /Jnml11i'711C so rendenl au Ris 
pour ol'lcnter les Llkl!!ilcns qu'Ils y trou­
veraient : une erreur d'rugulllago if's 
mi•nc nu por·l O(l ils rencontrent Andr~ 
Sar:lna ; Ils pous!'cnl jnscru·au quai l't 
passcn~ l'llf';r. Pnul Cnrneé, mois il !le 
frouvo en \'Oyngc il Jll'es~ : ils descen­
dent lt !il plage e~ aLIE>ndenL quelqu~ 
peu. Pas surns:unmrn l. M r· c'e!il seul•·­
mt'nL it 12 11. 30 quo ln caruionnclle du 
I.ikos s'tu·rêlll ou lreu fix~ : pendant qu11 
les Frè!·cs .1/ aurlre or. Cob!'lct cxplot·cnt 
vainement la l}lng~. le Fr~re Directeur , 
el l e Fr~rc llr111·r ~nlnt1r~ prennent pa­
tience en examinant le molettr qui a eu 
pas mal cie rat.Ss en rours de rou te. 
Ln cnmlonn<~ll r pari l• 13 h. 15 pour les 
Sables Dl:1nr<~ : lit-bas des estomacs 
crlenl !nrnlnc : :<tu·tonl, nn'ils n'accusent 
pas le se•·vicc dn mvilÂillemenL. inno­
cent dans Joute celle hislolrc : battez­
vous la coulpe, Frère lJominfque cL 
Frl:1•c JCOil ! 

QunnL 1• l'ensemble du grou,r.e. s'Il n 
f ort hien OCI'lUJ)~ sa malin6e. rt le doit 
surt out 11 fll'riWI'Il Jllnrot qui o. cu 
l'excellente !Mc ùe fnlre visi{er à tous 
l'usine de <'.onsrrv('S qne dir·ige son père. 
L'ln t ,~rt\1. A'nrTI'In Jour· à tour Rur les 
dHrérenlcs machines : cui~cusE.>s de sar­
rlineR qui pr·~pnronl chacune une lonnr. 
à l'heure, scrUsscuscs, marqueuse de 
rond qnl imprime sm· choque boite ln 
leltt·e ~ carnclér•islique de la produc.-

Toutes Assurances 

"Le Patrimoine" 

J .-)Yf. Jaouen 
Dlrtéleur Pa•llcoller 

27, Rue des Reguaires :-: QUIMPER 
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cmboult'illogcs .. \Ycc 1111 soupir de :::ou­
lagemenl, Ils o.llelgncnL la place de l.l 
ll.t:~i><lnncc ct, tandis r!u'ils long<'nt k; 
nllées <le Locmaria cncoml'm1rs de \'Oi­
t tl l'rs forn lne.;, Il,.: accrochent Jarqw:s 
Neii.JL'o•·ll, rlc Douarn~ner.. Quand. sur· la 
rnnle de n<-nncle l. 1<' pcl11lun a cueilli 
•'galcmcnl J•lt•t·l't• fjuilrqui~<, Ir:< <lctt x 
t'·fPY<'S ~c !:<•nlrnl fnl'ls pour lallt'l'l' rm 
tl •111 de \' llcl'sc it leurs pr· .. fcs:<t'lll'l' : 
umsrlr" rl nmr.hinr::. de rmal il •' l'o'IH.IenL 
il'l·,:s;i::lfhlr lru r li•'mnr·•·a'ge : ::t'Ill. Il' 
l·'r•~,.e /.ut'lt•/1 J):tl'\'lendt':t it coJI,•r· dau,; 
Il' til"< l'uii('S. rJ'ailft•t fl ':o< 111111 :llllltolll'(' ttnO 
jour·n<!c rnsolcillt'e el il rail cltiJ.'t 
•·llaud : lliÎt'll" ,·nul jouir· du pnYs.lgl' . .;c 
t.li::t•nl <'l'Il" f!HI rslimrnl loulr 1'10111'~ 
:<uilt" !nuille ct lrs \ 'oilit ,;c rHugi:wl 
•lanc: lill<' P•Hitlrlr·alion ;, lanm·llt• nous 
dl'vnn,; r·rn•ll·•• hnmtna~t<' : <'t•i-taln:< \'o'los 
!<C fn~!'cnl cct·tainrmt'nt mol :t•'com­
ll tllolo'" t!'t>ITtWis \'ll)lenls t'l Jll'nlong•'!'-. 

Le Li:<èJ 

Jt•tm ri ..t l•lil! hm, de 1-'ltiH':<naul. ::a­
lu t•nl l'ui'I' IYt'r tlî•>~ rrcll,;lt>s, dan~ la 
tle:.:t·t·n lt• 1111 f:ttp-l: .. r.. landi:< q 11c ;c Ft·l· ···· 
!' ~'~' ·' · rpri a Jll'i,; If' t'ar de ft>rl h u:ntr> 
ho'llr(',. nllcnd ~Ill' Jo plagr. rn !(randu 
t'llll\'l'l ':<Oiftoll 11 \'('C 1/l'llri .-11/[/'P/ 1'1 SI'S 
olo• tt '\ fn'·t't'>'. ruloll'!' l~ik•':<it•n,;, it'(/11-/'1111/ 
/Jt•t·llwt,m, tlt.' nt:nudel. r i //rlll'i ;;~roul'l'· 
tlt/11, d(' IJUfll!JlPI'.' :ll'l'Î\'Cnl hienlt't l : 
tfltth il• Kl'ullltl' Jll;f.,;h•ll, l11ti IIUI!lil<'llle 
tl'lr~un• rn heurt'. nn l'chang<' millt.' im­
JII'•':<"io''"' :olll' la IH'CIIIÎÏ·l'(' IIIOÏJitl dt•-. 
,·nranrr, IJ1ll. 1l•• l'avl:: d r lous. n p:H·~,; 
tl'un<' ra•;un ful~uranlr : on dt•njil 
ullunjtt•l' Ir~ ltt•lll'l':l d'•'l•' ! .\ lai« t'o•t•l IH' 

fall pa,; tllthllcr· Ir hain el lutt:o; ::'t•n 
tlunnr nl ,·, rCI"II I' joit' tians llllC r1111 nll~o­
luuwnl r:tl rur. !<tttls un t' il'i san,; mr:a,:;t·~. 
.\pri·s o·et opo1r il lr. un :t ll t>nd tranqlllllc­
lll<'nl Ir l't•pot~, r n jn11anl i• ln hl'lo ll e. 

aux Sab les-Blancs d e Tré bou l 

lion fl'an•:rli-<r 19:'10. llt1rnnpt•tr~r·~ tir 
Ilion. ,:lnw:<. mt~nle-rh:~r~r. l)u:ti'ICI nnn>~ 
pt·rnnn!' rnngf' dr .1/ . ,1/orol, il n ln ~t••n-
11111'!'!'':! !'11flph1mrnla it•r d'vll'r·h· it rhn­
qnc vh.Ht'ur' liiiC hoUe rln rllrm l'J il l 
~·~JOni era nu mrnu d11 piqnr-ni'JIII' : ft'~' 
J)l'urcqllctli'S, qui durent s'en t'IHll rnl t' l' 
jn~q11 'ir ·1:1 h. :w. lui sont porticu lli• rc­
"wnt r·rcnnnni~~tm t :-;. 

La camionnc:-ltc rlnil lnnl rlc mo\mr pnr· 
nr·r·ivcr· nux ~ai>IE'S Rlanrs t>l lrs F'rl•l'l'!< 
pl'll\'enl sc mctt r·c:- il mongrr è11rnnd lrs 
Likc."slrns ~onL dl'Jà au drssrr·t. C'est 
:~lor:< que ,lf /rltcl 1 I'I'OÎ$, l' t•f'.< l.arr·o,·. 
//rn ri nodn! ct Jean- l 'res ,., llf{rcl. qui 
nnL r··~f\1rt1 manger l'hez I'IIX. ~Il jni­
~llCil nu gr·oupt>. Lrs pt·ore:<_or m·:-; llt.' 
mnnqurllL p:ts de rt<lietlt'r Jl'nn- J"rr.< 
.~ uf{r~ l qui. quelques jours pltrs lM. !'Ill' 
ln plage :;alnl-J<'an. it Trf'bolll. sauYn 
li llO nlle ll o de R ft ll i'< olol'S (fiJI' , prist• 
olo rrnmpos, elle nllniL ;;e 11(t):t'l'. 

t 'ne partie de foo t-hall lri·s rlisplllo'r 
runf" 01111<'7. colll'nsr ncrnpe l<:> plu~ rln il· 
cie l'n.pt·ios-midl : ~i nou,; Il<' d l:;mts r·lt'n 
tl u !'COl'(', ll'o':~ l'tlnll'!:ll'. nous Il<' '<llurfnnR 
pa~<:o:rr· ~rur:o: silt•nr<' lrs Jti'O I It'""''~' <lt·:< 
~031'1. nanicl /frnn{{ cl Fdrt• .1111rrl. 
IOildf!' OIIÏI f'O \'3111 Jfl!U'}J/t '/'111111;11/1 o•l 
//rr•t•tl t'an{lll!f t<lairnl d'unr imp,<Juu­
-.11<' l'<'lllnrqunhlr : mt n'u:<r a rnrntt•l' •rur 
la siJ~.tttlgl<' du Frtrc nomiuiqllf' fui ,,.,.,!> 
r·rlgllliior<'. moi,. lnul le monllr r·rrnnnall 
qn 'il n'y ti\'Oil p'n:o; 1<'1 (jill' lui Jllllll' 
trttn!'ror•lltl' l' le fnnt-hall rn w:tl l'r-pnlu ... 

\"C'r~ l<'s ri h~ u rr~. ln mnn11' nu•ulnnlr. 
tn l'<'COII\'I'nnt lo IPrl-ain tl<' .]ru. ln,·flp 
!I ll hnln qui lcnnÎIH'I':I ln t'rllt'tln ll'l' : 
Inutile d <' d ire l'I lle> le plongcoh· l'onno fl 
ph1s d 'un amateur. 

EL c 'est Jo. sclpnr·alion. J\\·a ul de quil­
le r les Sables Blancs. le Fl'èl '" . fi iUI'I . 
nvcc le kodak de nnnil'l !lena({, phnto­
S I'aphl(.l un groupe des 'J>lll'lfclpo.nls : 
après nous aYoir chercht<.::: i1 la pillA'<' <111 
RI!', Jean Drocnl arriYc juste il lemps 
pour poser·. 

SI IP!' Ft•i!rr~ T.llri(11 Pl nnmlniqlll' 
fut·f'nl •l'rml.lll'c fl'q del'llirrs it r·rntr·rr· nu 
J.ik(o!', il f3ul ~;}\'oit• qlH.' I'H~I'nlolnir a 
h!c>n Ill'' >;ympnthil'S il [l11U ~I'IH'III'1., 
sur·1n11l ;'t Tt·t<lloul ... 

Fnul-11 O\'tlnrr·. t'Il let•minnnl. •lUI' nou r:: 
t"S ptlrlnns n tleux tic crltc:- j nlll'ntt,, ? l,nh t 
t111 nnu!l d 'ocr.u:;et· lc:-s nnnornrnl.;lr:­
qui. Odèlcs n11 r·endez-vo11s tia ns ln 
mrsnre tlo le tn·s po~slhllit•'~. ~11l't'nl 
s'ot·~nnis<'r'. mol;: t'E'Itr plull't tir 1:1 
matlnf'e :i bic:-n • g-.lché ln r'<'lH'on lt'<' <'Il 

•lo1t'tllll'tl,!!'<':llll Ir.; httlllll'~ \'Hiolll)t::< t,lo• 
J'rxh1r·lt>tll' : l't'Ill,., . lutll'l' ,..;,1/'ÏIIII ,., 
.'\tll' ier ll••.~ronr( n 'unl r,;a~ l'N'Il l•' deY:tnt 
lt' 1111\ll\'nf:; lempll : qn Il"' t' li 1-HÎI'IlL pal'· 
lirulit'· t'!' llll'lll r.•Jfcllt<~ 1 r.:on Pl'OChaJn 
nnl t'l' pt·rmirl' !'olill ~t'l'u tl'ill\'ilc r Il' 
~nlcil ... 

... 
~~~ h 'OliYOil'lll ,'t la l'l'll l'0!11rC de DOU:ll'-

ll<'nez: 
/'ltilo-T.clll'<',t : Jean Dr·n,·ol. 
l" T. : Emmnnut'l Doarot. 

:!' T . : .Jm•cph Tnnnlmr. 
~ .11. : nen•' Ln•·yor· ct Dani!!l lh'narr. 
.'/' JI. : Xavier Oe::cond. ller·,·é Tan-

guy 1'1 n('rfiOI•d ~I O!'Ol. 
!1• T.A. : Jcan-Ja\·.qncs Lucas . 
. s• '1'~ 1. : ,\ndt'll So\' ino. 
.l• .11. : . l r.a u~Yn~s .\u ff•·cl. 
.s• C. : l\l ichcl Un·ni~ . 
."i" T .. t. : IJcnri Dodon. 
.;• T.n. : Yves Lnr·,·o t·. 

En roui r. flOill' n;spognc, Il' F. 
. l i1>1wlf .~" ful tl<' crrut· <l\'CC nnus: tille 
l':ll'lo• fil' Bnynnlle ~•tuhallalt au" Lik•'­
•lt•ll,;. rf. unis Ir 1 .. . \ t) t)l, hr<liii'OIII> d•• 
joie t'l de :<OI eil : dl' la juit•. 11 y rn l'Ill : 
•ht :<ul<>il. hum ! 

Le Cap-Coz 12 Août. 

1.11 sui sun ltllll'iSI 1111 11' t•l hl ruit'r• don­
tll'n l. ili !X rue:< Ill.} •Jnhll pt:' t' une anillln­
liun ln:u~ctntl ll lll•'n : ll•s agent~ de ville 
ont 111111 de pc:-illr :'t t..lll'l'ip lln t•r· ht ri rcu­
lnlion f!lH? lt·~ pit t!< gr·u,; errurls dr noll't' 
fll'llllun cycliste. oir l'lill l't•o•t~llnail lrs 
Fl'h't'.~ Albert , nominlqllr. t.rU'ic•n. J'ill­
crlll cl T.tlltl't'lll, con~i:o;lrnl i• ''''11<'1' les 

V ct'$ · Il h. :Jo. h's f'l'hes l'll o ri• .~ . 
1'11111 l't fitt iJI'it•l . il Ill tii'!'CI'11Ie litt <':t l' 
ttit 11:-: uni do) \'oyngrt• <lcbmtl. Sl' mcl­
lr•nl à Jll'n:<JlCl'lt'l' ln pln!{c .. \ v<'r nil finit· 
[J!!tl Cnllllllllll, if~ t.'XJliOt'C'Ill lllhlllli('USf'· 
fltt•nt lttu:; ii'S l'oins oil il n ·y a. pas 
lt·nr·c dt• Lll.tl:olt'll>' : mols. land!:~ IJIIC ri o• 
ln P11inte Ils r·c,·ienncnl lwedonllll'<;, ils 
r·rn1·unlrrn1 ln c.nmionnt.'ltc de r:wil:lillt•­
tnrnl . 11ilnlo1 Jllll' Ir F'rt11'r Cortllllll. !(Hl 
lt•,; emhnr·oue : ;'t l'inl•'ri<'nr sc trorl\·en l 
tfo\jio M. To.~•·l:t•, Ir Frt'rt• 1'1'<1-nirl'r/c>llt' 
l'l lt' Fri·t·e t:yd/1••. 

Elln n vnkf la cr·irtm• nir les Lik•'~irn~ 
~on t •·n~~<' l llhltl;; ! .\u;;sil,,l s'rll'gani,;c)t ~ 
'''" pt·o•p:u·aurs ùll r·~po~ qui dena :tpni ­
sc••· lun l-io- l'llcu t·c lt':t c::lnma••s !<lllmtl t1:-: 

pa t· l'ali· IIHII'in <'l l'rxer cicc. l r.i , nous 
pnrdnunrra-t-11 1'(1 1'1•1111 tl'encru;;oir·. JICI'· 
!<nnnc> n'nppt'<lrhc du :<a\'oll·-rairc rh t 
Frt'rt• l .t/111'1'11/ tlunl le!' QII:Jii lt1s tl'm·gn­
nh<nlcur· n 'nul pn,; llnl de nous •'lunnrr ... 
~nus nuus r·c,;laurnn.« dans tm sill' Ill' 

lnnlr pno•~it'. fat'\' i1 l:nnrarn<'an nil 11011" 
dl:~lin~nun,.. ncllrlltt'nl l'li<ll.(>l dt> ~~~·­
nmmillc tlt• :'11. l lcr''''' Xadrr· : d'aiii<'Hri'. 
l-i !IIIHS \'OIIIlttn:< pin:-; de pt·•1t:J:<Iun" ;;ur 
ret <'lldt't)fl <l•' l:t rôle. Lt'nll .lrant~t\< !'c 
ferait 11 11 plalo<ll· lie pnrl('l' de sun l>ny~ : 
pour· Ir nto tnent t•'c:<t dr J L•I':<eY qu'l llùtt:< 
l' ll ii'Ciirnl : 1(111,'1 1111.'1'\'0Ï llettx >ltHIVI'IlÏI' 
qt ll' !(' so'jutn' <!tt 'il 111 ru ~ lllll t• L 
tlon,; l 'ile. n\'l'.r. les r.t•r·r.le~; ct'l lrqtt!'~. 
h r•lllan l:.; nl tthns:<Odl' lli'S cie nus ol'il(inn­
li lt1s t•l clt• nu~ lmdiliuns ! Ln .Juycu:o:u 
arnhirt ll t'C' di t l'l'JitiS ll nlt:; lai~:<!' io pt:'h1t.' 
Il• lul,.l!· dl' o'tlll,.l;lii'J' '!""· pel!l io JH'll l. 
ln I!Hll·•'<' urunl:url•• nun:: rrnprisunnc 
ll':t ill'l' ll:ol'llh'ltl tf;tll' ll.,ll't' I'I'Îo(llt'. 
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L'('SJ>a.ce qui nous r('sle csL tellement 
rl'ùuil que Jes jeux calmes s'impos!!nl 
)>Otll' l'aprùs-tnldl. Les f'I'~I'CS PI'O-Dfi'CC­
tt:UI', Dominique et Lucien ont tot fait 
oc ùécouvrh- des amo. lcui'S de cat· les, 
cependant que lès épreuves d'adi'CSSt>, 
bombanicment SUI' objecLif désigné, 
concours de t•i cochets, ont la fo.veu t· du 
grand nombre ; en tête des plus 
a•·den!s, ct des J>lus adl'oils, nou~ n'hclsi­
toos pas à mellre le F1·~re Cha1·les : 
llonntnu· aux anciens ! 

C'est nlo•·s crue nous I'Cccvons la visite 
<le ,l/. Le Douce et de ses enfants. Jean 
cl RoOCI'/, qui JHLssent à Fouesnant 
l'hew·eux temps es vac.anccs. ct bien-
1<.'\L apl'ès. celle des Pllnlo.ngistcs de 
Quim)JCt· qui fout du Cap-Cûz lem· coin 
d11 pt'tidilcction pendant toul cc mois 
d'ao1tl. 

Du bain mti termina cctll' jomnM 
d 'amitié nous dh'ons simplemC'til qu'il 
fut délicieux. Heureux Pouesnanlais ! 
pensions-nous en quillant ces paisibles 
r iYages, ils ont d'autres rich~sses que 
leut· cidre fameux ... 

••• 
ELaicnl p1·oscnts au Cnp-Coz, le 12 

Aoùt : 
Allciens : Picr·•·c nnnnou. de Quimper, 

Auguste Capp, de Fouesnant. 
Philo : Jean Le Douce. 
1" M. : !\la l'CCl Hannou. 
!?- M. : Lron Jcannès. YYcs Montfort. 
• '7 'l' 11. : Pierre Q~1lnqulf. . 
• 1< C. : llcnri Ktii'Olll'édan, Rc1l\t Bu­

l'î:'ll<' r. 
:.~ T 1. : JNm Jan. 
.f• 'l'. l. : Yves Aulrel, Christophe Le 

NaOlll'. 
. ~· Tn. : Alain .Tan. y,·c::: llascoët. 
.s• ;If . : J ean-Pa ul Bc1·tholom, Robert 

L C' Dune<' . J<'an Coltcn. 
ii• M. : Henri .\ull·ct cl ses den x frè i'CS. 
;,• 'J'Il. : .Tucquc:; lll'lb,'·oc·tr. !\cui: lll1not. 
6~ ,11. : .\nd1·é Cupp. 

Sainte-Anne-la-Palud : 22 Août. 
A !\ hcnres, la cnndullC' lnli!I'IC'UI'e du 

J~ikès. putu· la premièr<.> fois mi$~ il la 
dlsprJsllion uc la rcnconlr·c o'aml l i~. em­
porte con forlalllcmcnt vet·s Sainh'-_\nne­
In-Pnlml If' Fr~I'C SOliS-TJi!·ec/(•tlf', le 
Prèl'l.! Cllm·tcs, le Frère A ll.itr/. cl le 
Fri:l't: 'Lur·icll. SporliYclnt.'nl dédaigneux 
du cc luxe, le Frin·r: Tlominique cn/o\11'­
cllc S..'l hicyclclte cL raiL seul le trajet 
jusqn·l, Plogonnec ; il ~:encontre alors 
Î11. t•h illppc f!Ui, monté sul' Ytllo-sol ex, 
consent i>. le t·cmorqu~r. 'l'out Ya très 
hien Jusqu'•) ce qu'uu nt!C't·l'issngc !Jrus­
quû mppe.II C' 1m Fri:re Domlnfque les 
dangers d'une telle manœuvt·c et, lui 
lais~îo en !';ouvenir qtlclqucs contusions ; 
nos c)·c!i;o;l cs croisl'n L ù Locronan deux. 
tourist e:~ lik(oslcns. Ue11 é CttêrcL cl GeO?·­
ocs Ftarn l, pu is ntl eigncnt la plage sans 
lncid~nt. 

Entre ·Lemps le gt·oupc li \(éslen n vi si­
Lé le cl!l~:bl'e sanctuaire de Snlnl.e-1\nne 
qui, dans quelques jours, (10lll' le grand 
pardon d'Aol)l, · verl'tl occour it' les foules. 
1\Infn Lcnunt c'est. la pnrlle de rool-ball 
sur ln plage ; chacun défend ses cou­
leurs anw energie. 111nis con~ct'Vt.' assez 
de vlgUClll' pour monter il l'assaut oes 
vagues. qu elq\tes minutes plus l<~rd. ou 
pout· jntH' t' pins d'un mauvais lom· il 
ceux qui occupent les canots pneumati­
ques. 

La mallnée est écoulée quand nrriY~ 
la camionnette de ravitaillement d 'oü 
descendan L le F rèl'c Eco11ome, le Frèt·t· 
Caissier, le F1·è:~'e Cyrille, le Frè1·e Ga­
bl·if-l el IP Frèl·e I .aurent. Ce dernier, 
conscient depuis le Cap-Coz de ses apll­
t.udcs de cuisinier. ne perd nas une mi­
n ute el p1•épnre à sés confrércs un vr·al 
r~gal. Disséminés par pelils groupes sur 
~es dunes, les Llk6sicns 6gntcmenL atta­
q uent leurs t>rovisioos du plus bel 
a:(lfl61i! , sqns cesser· de c011Lernplcr la 

LE LI KÈS 

baie d~ Donarn<.>ll l'Z qui s"tttu l(' magni­
fique devant eux. 

Ln chaleur· est llientOl si fort a que 
l'après-midi ~c d~rO\ll era en jmtx ah:<o­
lumcnL calmes, ne t·u.ppelont en rien le 
tel'l'ible match Professeur~ - Eleves de 
J %!>. Vers 17 heures, npr~s \I ll IJon bain, 
les groupes s'organisent pour le déJ)nr·L. 
Les Frè1·cs AlbC!'I, Lucien et Dominique 
accompagnent les cyclistes quimpér·ois 
qui font mille projets sur les prochaines 
rcnconll•es de Penmtu•c'h el da Camnrel. 
La camionnette cenendan'l. au sor tit· de 
Sainle-:\ nnc, lrouvè l'équipe trél>ouliste 
en grande di!f!cull6 : avec la dexlét'fté 
d'un suiYeur du Tour, le Prin·e Law<ent, 
en un tournemain, remet C'n <l lal la mn­
chine de 11en:é 1'anguy, sous les )·eux 
admiratifs de Louis Le Joncou1• eL d e> 
Jean- Yves . Au{{ret, ct permet au trio 
de repr endre résolument la r oute. 

Sancluah·c ' Yénén), si te pll\orcsquc. 
plage de plusieurs lïilomi:trcs. dune:; 
nbril <'c~. louL s'accorde )'tour fa ir.o de 
Sainte-Anne u n oofnL de renconlr<} 
idl!nl. Nous )' revicÏldt·ons l'<!l<~ prochain 
cl nous cspét'ons y volt·, .commc celle 
année. les gars de Quimper·. de Plo~on­
nec, de Plomodiern, de Plonévcz-Por­
zny, de Quéménéven, de Cast. de 'fré­
ùonl r!: de Douarncnt>z. réuni~ ùOJ1S 
une ambiance n:1imcn! lil;(osienne 
d'enthousiasme ct de sympathie. 

OnL pnrlicipé à la journée de Sainte-
Anno-ln-Palud : 

2• C. : Louis Larvol. 
!!/' M. : Louis L<' J onconr. 
.~ 1'!1. : Lucien Le Baud . 
.'/< r n. : Pierrn Quinquis, llrnl'i F•;n'­

zon, Paul Cor·ncc. 
.'!" C. : Henri K•'•·otu·..:ùan, Y\'i'~ L•' Brii". 
.'JO J1/. : llcrYé 1'nnf!'IIY. .\lain Sincr , 

l\t ichcl ~irol. Hnym•)l10 Le Bris. 
.'1" f>. : Jean Hannon. 
4• T. l . : Andn' S.wlna, CICOI'g'('S f't'(l\'l\1. 
.. 1• C. : Runan LC' :'\oar'h. 
4• .JI. : J t•nn-Pif'r rc p,:rrnni·s. Jcan-

YYes ,\ uffr~>l. 1\ndt'<' nnnnou. 
r.• 'J'/?. : Claude Gourilin. 
li• T. : AIPXis Cnpil nin<•. 
r;• JI. : Louis Tlolhorel, .Jean Riou. 

Pirt'l'e I.e Cit'ond. 
?\om•cau.l~ : Robcr1 Jnlliric t·. rlr Quim­

per, Cuy Hannou, de Qw'm•;n,<vr n. 
P. GAORŒL cl F. Do~nC'tQt:E. 

N'oubliez pas que les prochaines ren­
contres auront lieu le mardi 6 Sep­
tembre, à Penmarc'h ( rendez- vous à 
10 h eures, au pied du phare) ; 

le mardi 12 Septembre, à Camaret 
(rendez-vous à 10 heures, quai G.-Tou­
douze). 

Mais attention ! la journée d'amitié 
de Vannes est supprimée, la r entrée et 
la 2" session des examens ét ant trop 
proches du 16 Septe_mbre. 

e:ca••î"î, ,;~...-~ 

AVIS AUX LIKÉSIENS DES ATELIERS 

Les facilf 1.1:s dl!son nai!'; plus gt·nndl'~ 
de se p t·oclll'C't' l'out illage pOllr ~~~ Alc­
liet·s pcrme!.tt·ont il l'Ecole. il pnr·l ir· 
d'Octobre. de vcndt'c aux 1\lèves tra­
vaillant le flots. les insll·umcnls qui leur 
sont n <lces;:alres. S'ils le dt'slrenl. il!' 
pourront revend1·e ce matériel it l'Ecole, 
à la. On do leur scolal·llé. 

Une remise de 10 % sera faite aux 
(o lèvcs qui pnycronL nu cours dl~ mois 
d'Octobre. 

Les nouvcnux ajusteurs de !'_\toiler ù 
fel' jouiront des mêmes facilil és el des 
mêmes avantages. 

Aux Jeunes Anciens 
de 1950 

Vc.us voulez certainement gar­
der le contact avec l'é tablisse­
ment qui, pendant de longues 
années, a été VOTRE Ecole, rece­
voir le journal qui relatera les 
activités de vos camarades de 
classe et de leurs successeurs sur 
les mê mes bancs, revenir annuel-

· lement à la ré union de l'Amicale. 
Pour la modique somme de 150 
francs, vous jouirez de tous ces 
avantages. Versez-la directement 
à l'un ou l'autre de vos anciens 
professeurs ou bien adressez-la 
au C.C.P. Nantes, 37-72. Hâte,~;­
vous et merci ! 

AMICAL/STES ... 

Utilisez 11 Le Likès ,, 

pour votre Publicité . 

Carrières dans 
l'Enseignement libre 

l'ons U\'Ons t'C <)\1 de l 'Inspection Dlo­
M:;aiuc, la leLlrll suiyautc susccpLiiJic 
<.lïnt(.ressct· ceux de llllS jC:ll t t e~ 1\nclens 
qui :;out tnttnis du ll .E.P.C. : 

e ~ronsicur le Directeur, 

Pom· r cnu'dlcl' ft la gr·n,·o ct•isc ùc 
JlCl'SOIIIIC i qui IIIOllil.CC JIOS écoles pri­
IJJilires, ln Ufrccliuu de l'l~nscigucmcnL 
•' tuolo IL! projet oc création d'une sec­
liou ll i)t't llale qui seraiL annexée à r uu 
<Je,; Collëgcs du dlocëse. 

:\ ·am·iel.-YOU~ pas, pa1·mi YOS jeunes 
i\nclcu:;, quclqucl:l bons ulétnenls munis 
si pos:;il.llc ·du U.E.P.t: ., cl susceptibles 
de iH'QII..trc un cugagcmctll de trois ans 
dans 1101:1 üco lcs, si Il! pt•ojcL il l'<i lndc 
se réali:;l\ ? 

Ces juuucs gens pn~pnrc1·nicnL lctn· 
Bnceo.laur•!nl en 3 aus cL foraient trois 
autres années d'enseignenrcnL nvanL leur 
>-ervlce utllllni r·c ( Ils semlenL doue con­
Lraints de demander t.m sursis) . 

Le prix do base de la pension scr·nll 
de ·15.000 pnr lt·hneslrc. La Caisse dio­
c<!s..'lille Cl es Ecoles conl ribuC'raiL aux 
'ft•ais des . éludl's pom· la pat·t que les 
familles ne poul'!'a ienl pas payer si cette 
pllt'L n'est, pas trop importante. 

Veuillez. ch ru· Monsieur le Directeur, 
agl't1cr ... » 

C<JUX que ce projet inlércssernit peu­
Ycnt :f:lûresc•· au C. F. Dil'cctcur elu 
Lik.t·s qui lrausmet lra. 

Le Directeur : Fr. PAuL. 


